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V E R R E R I E
O ù  l’on apprend à faire le  V erre , le  C rifta l, 

&  l’Email-
L a  maniéré de faire les Perles , les Pierres pré- 

cieufes , la Porcelaine, &  les Miroirs- 
L a  M éthode de peindre fur le V erre &  en Email. 

D e  tirer les couleurs des M étaux, M inéraux, 
Herbes &  Fleurs.

'Nouvelle édition  augm entée d ’un T ra ité  des 
Pierres Precieufes.

Par M . H a u d i q u e r  d e  B l a n c o u r t  

S E C O N D E  P A R T I E -

Chez C l a u d e  J ombb R t  , au coin de la rue des 
Mathurins à l’Image Notre-Dame.

M. D C  C. X V I I I .

JÎVCC Privilège du Roy:





L I V R E  S I X I E M E .

Ou il efl t r a it é  de lu m aniéré de fa ir e  tou­
tes fortes d ’Em aux', a v ec  les rég lés , &  
les M atières dont i l  fau t f e f e r v ir .  Celle 
de bien gouverner le f a i  po::r y rcùjfir. 
D e rendre V E m ail tj-te les Orfèvres im­
prim ent fu r  l'O r, de différentes couleurs. 
D e  fa ire  une belle p réparation  de M a t-  
nefie. V a  efprit de Saturne. V n Soufre 

fix e . E t un V itriol de Venus fan s corro- 
f i fs  , qui a  des vertus inexprimables.

C H A P I T R E  C X L V I L

C Omme l’Email dont on enrichit l’O r 
, elt une chofe très belle &  très agréa­

ble à voir , à caufe des diverfes couleurs 
I I .  P a n ,
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qu’on peut lui donner , &  que cet A rt 
n’eft pas moins penible que neceffaire 
pour les embellir : nous nous femmes 
propofé d’en donner les réglés dans ce  
L ivre  , tant pour l’utilité du public 3 que 
pour la fatisfaétion des Curieux

Si nous obmettions cet agréable tra­
vail dans notre O u v ra g e , ce feroit le  pri­
ver de l ’une de fes.principales beautés ,  
puifqu’il dépend entièrement de l’A rt de 
la V errerie , ainfi que nous le ferons voir 

. par les M atieres dont nous donnerons les 
préparations , &  avec lefquelles on pour­
ra faire toutes fortes d’Emaux , en leur 
donnant les couleurs necelfaires à ce 
fujet.

C es Matieres s’employent non-feule­
ment par les Orfèvres , mais encore par 
ceux qui en font diverfes figures humai­
nes , animaux terreflres, oifeaux , vazes, 
&  autres curiofités ; qu’ils repréfentent 
tellement au naturel par le moyen de 
l’ alTemblage des couleurs, qu’on ne peut 
les voir fans les admirer. E t tout cela , 
par lefeul feu d’une lampe allumée ; &  
d’un petit chalumeau de métail dont ils 
fe ferven t, pour foufler ce  feu contre la 
Matiere , qu’ ils font fondre facilem ent, 
&  en forment telles figures qu’ils défi­
rent.
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C e  travail eft fi beau, &  il s’en peut 

faire des chofes fi furprenantes , qu’on 
pourroit croire qu’elles feroient plutôt 
l ’ouvrage des A n ges que celui des hom­
mes. 1  émoin le Chariot attelé de deux 
bœufs dont parle Cardan > dans fon L i­
vre X. Chapitre L U . &  dont le tout fe  
pouvoit couvrir de l’aile d’une mouche. 
L e  Navire avec tous fes agrcts,  Sc l ’hom­
me armé de même, que Sowelius dit avoir 
vu. L es petites ftatuës d’homme , &  
plufieurs autres differentesfortes.de fi­
gures ,  que Vormicus.nous afTïire pareil­
lement avoir vues : aufli-bien qu’un 
Tem ple de faint M arc chez les Venitiens, 
travaillé à la Mofarque ; avec beaucoup 
d’ Hiitoires repréfentées de diverfes cou ­
leurs , 6c ornées d’O r , le tout fur des 

•fujets differens. Enfin, les N avires, les 
Arbres ,  &  plufieurs autres chofes fur-

firenantes de V«rre, dont parle A g rico - 
a dans fon Livre X î f .  &  qui font au­

tant de m erveilles, qui ne fe  peuvent 
voir fans admiration.

L ’ufage d’Emailler fur la terre eft fort 
ancien , mais celui de le faire fur les mé­
taux eft plus moderne ; Sc on peur dire 
que fa derniere perfe&ion eft due à ce 
•fie.cle , ainfi que nous le  remarquerons 
plus amplement dans le L ivre  V i l  ou 

A i j
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nous donnerons la maniéré de peindre
en Email &  de l’employer.

C H A P I T R E  C  X L  V I I I .

L a m aniéré de coinpofer la  M aticre  qui 
f e r t  de baje à fa ir e  les E m aux.

Ous allons donner la maniéré de
compofer une Matiere , qui nous 

fervira de bafepour faire les Emaux que 
nous voulons colorier, &  dont nous par­
lerons dans les Chapitres fuivans.

Vous prendrés pour la faire , trente 
livres de Plomb de faumon très-bon, &  
trente-trois livres de très-bon Etain de 
CornLiaille, puis vous calcinerés ces deux 
inétaux enfemble , de la même maniéré 
que nous avons enfeigné de calciner le 
Plom b feul au Chapitre L X X X I. &  que 
nous jugeons inutile de rcpeter ici , en 
obfervant bien tout ce que nous avons 
dit à ce fujet. A près que vous aurés la 
Chaux de ces deux métaux , vous la paf- 
ferés par le tamis fin , puis vous la mct- 
trés dans un vaifleau de terre vernifTé , 
que vous remplirés d’eau , &  que vous 
ferés boiiiliir peu de tems. Enluire, 
vous ôterés le vailfe^'i du fer».
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verferés l’eau par inclination dans lin au­
tre vaifleau , qui emportera avec foi la 
Chaux la plus fubtile. Mettes de nouvel­
le eau fur le refiant de la Chaux , fai­
tes la bouillir &  la verfés comme deflus, 
&  réitérés de le  faire , tant que l’eau 
n’emporte plus de Chaux. Après^ cela , 
faites calciner de nouveau le métail le 
plus gro lîier, qui efl refté dans la terri­
ne , puis le  difloudés encore dans l’eau 
boüillante , comme vous avés fa it, afin 
d’en retirer la partie la plus fubtile. En- 
fuite ,  faites évaporer toutes yos eaux 
dans un grand vaifleau , fur un feu qui 
foit aiîez le n t, &  particulièrement fur la 
fin , de peur que la Chaux qui refte au 
fond ne fe g â te , pour être plus déliée 
&  plus fubtile que celle qui fort de la 
calcination.

Votre Chaux étant ainfi préparée vous 
en prendrés environ cinquante livres , 
avec autant de Fritte faite avec le T ar­
ée blanc , bien pilée &  paffée par le ta­
mis fin , ainfi que nous l’avons enfeigné 
au Chapitre V I . V ous ajoûterés à ces 
Matières , huit onces de Sel blanc tiré 
du Tartre , comme nous l’avons dit au 
Chapitre X V . auflî pilé &  pafle par le 
tamis fin. Après ce la , vous mélerés bien 
toutes vos poudres enfemble , vous les
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mettrés dans un Pot au Four des V e r­
riers , pour y  être fondues &  purgées 
pendant dix heures. Enfuite , vous reti- 
rerés votre Pot du feu ,  vous en ôterés 
la Matiere , &  l’ ayant bien pulverifée , 
vous la garderés dans. un lieu fec bien 
enferm ée, afin que la poudre ne puiiTe 
y  entrer. V oila la Matiere de laquelle 
vous vous fervirés 3 pour faire l’Email 
de différentes couleurs, ainfi que nous 
l’ enfeignerons ci-après.

C H A P I T R E  C X L I X .

L a  m anicic de fa ir e  un E m a il blanc  
comme le la ie.

C Ette couleur blanche étant- la plus, 
pure de toutes , eft l’ornement des 

Vierges , &  le miroir de l’ innocence , 
aulTÎ-bien que le Simbole de la Candeur 
&  de la Chafleté, Elle, eft encore cette 
belle &  v ive  Image de ta lu m iere& d e 
l’ excellence de notre Foi. Et en un m o t, 
celle qui a toujours été reverse de tou­
tes les Nations.

N ous avons déjà enfeigné la maniéré 
de teindre le Verre en couleur de la it,, 
dans le Chapitre L X X , du L ivre  11.1».
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Sc nous allons donner en celu i-c i, celle 
de faire un Email qui n’aura pas moins 
de beauté , à quoi vous parviendrés fa­
cilement , fi vous prenés pour le faire > 
fix livres de Matiere dont nous venons 
de donner la préparation au Chapitre pré­
cèdent , Sc quarante huit grains de Ma- 
gnelie de Piémont préparée, comme nous- 
Pavons enfeigné au Chapitre X V I I I .  
que vous mettiés le  tout dans un Pot 
au Four de Verriers , pour y  être fondu 
Sc purgé à un feu très-clair , ce qui ar­
rivera en peu de tems. La  M atiere étant 
fondue , jettés-là dans l’eau claire, puis-- 
la faites fécher , &  la remettes dans le 
Pot à fondre ; enfuite , jettés la de nou­
veau dans l’eau : ce que vous continue* 
rés de faire une troifiéme fois. Etant 
bien purifiée , éprouvés fi elle eft très- 
blanche ; car fi elle verdit , ajoutés y  
un peu de Mngnefie préparée comme 
defïus, alors elle deviendra blanche com ­
me du lait ,  Sc propre à peindre en 
Email l’O r Sc les autres métaux. Vous 
tirerés enfuite cette Matiere du feu , Sc 
vous en formerés des pains ronds ,  que 
vous conferverés pour cet ufage.
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C H A P I T R E  C L .  .

E m a il couleur de Turquoife,

L A  couleur de Turquoife n’ efl pas 
defagréable dans l’Em ail, mais diffi­

cile.à bien faire ; car il faut avoir un 
peu d’experience pour y  réülTir tout d’un 
coup. Néanmoins le travail nous gui­
de &  nous enfeigne , &  les apprentifs 
deviennent enfin Maîtres , lorfqu’ils con­
tinuent d’operer. 11 ne faut donc jamais, 
fe rebuter , mais croire que fi une pre­
mière préparation que l’on fait a man­
qué , la fécondé réüffira , puisqu'el­
le  nous fait connoître notre défaut, &  
que nous pouvons le corriger. Je fuppo- 
fe que vousentendiés ce que vous faites ,  
&  que vousXoyés allez éclairés , pout 
dillinguer le  vrai du faux , c ’eft-à-dire il 
vous êtes dans le bon chemin A lors , 
vous ne devés pas balancer, car fi vous 
faites un faux p a s , la nature qui n’en 
fait jamais ,  ne manquera pas de vous 
l’annoncer , pourveu que vous puiiïiés 
entendre fon langage.

Si la Turquoife nous a donné occa- 
fion de faire cette petite digrefiion, on
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ne doit pourtant pas l’ appliquer à elle 
feule , mais à des chofes plus re levées, 
&  enfin à tout ce que l’homme peut en­
treprendre. Cependant, fon naturel elt 
toujours fi impatient , qu’il voudroit fai­
re en un m om ent, ce que la fage natu­
re efl des fiecles entiers à former : c ’efl 
auflî ce qui le fait fouvent avorter dans 
fes grands defleins , &  lui fait trouver 
de l’impoflîbilité ,  dans les chofes les 
plus faciles : des tenebres , où le Soleil 
même éclaire ;  &  un nuage épais , dans 
le jour le plus beau &  le  plus ferain.

Je m’écarte un. peu de mon fu je t, 
mais les Curieux me le pardonneront 
volontiers , ne leur enfeignant rien que 
d e v ra i, 8c qu’ils connoilîènt beaucoup 
mieux que je ne puis l’exprimer. Mais 
pour faire notre Email couleur de Tur- 
quoife , ils prendront fix livres de Ma­
tière , dont nous avons donné la prépa­
ration au Chapitre C X L V  I I I  qu’ils 
mettront dans un Pot verr.iffé de Ver­
re blanc, &  la feront fondre 8c purger 
au Four , puis la jetteront dans l’eau , &  
enfuite la remettront dans le Pot après 
l’avoir fait fécher. Etant fonduë de nou­
veau , ils projetteront de/Tus en quatre 
fois différentes , trois onces de feories 
de cuivre calcinées trois fois , ainfi qu«
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nous l’avons enfeigné an Chap. X X X I V . 
avec quatre vingt feize grains de Zaphe- 
re préparée , &  quarante-huit grains de 
M agnefie auffi préparée, comme nous l’a­
vons dit au Livre I. le tout en poudre 
fubtile &  bien mêlée enfemble , en re­
muant bien la matiere avec le  Crochet de 
fer , à chaque proje&ion que l’on fera , 
afin que la poudre s’incorpore bien de­
dans, &  pour les autres raifons que nous 
avons dit ailleurs.

A p rès cela , fi la Matiere vous fem- 
ble afièz pleine &  bien teinte , vous- 
pourrez en montrer aux Orfèvres , afin 
de vous mieux aiTurer , &  que vous puif- 
fiez connoître vous même toutes les cou­
leurs , avant que de retirer du Pot le 
refte de la maife. La feule experience 
peut vous montrer les d o fes, &  vous en­
seigner la vertu des couleurs , pour tein­
dre plus ou moins votre Matiere. Car 
s’il y  a trop de poudres tingeantes , iî 
faut y, ajouter plus de Matiere d Email 
qui fait votre bafe , alors elle fe refou- 
d ra , 8c la couleur deviendra plus belle. 
Si la couleur eft trop foible ,  il faut y  
mettre plus de poudres tingeantes , c ’eft- 
à-dire en augmenter les dofes à propor­
tion , &  vous la rendrés par ce moyen 
plus ou moins vive.
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C H A P I T R E  C L I .

Pour fa ir e  un très-bel E m a il bleu

IL y  a peu de perfonnes qui n’aiment 
la couleur bleue > étant la plus agréa­

ble à l’oeil de toutes les couleurs : foit 
par rapport à fa beauté naturelle , qui la 
fait dillinguer parmi toutes.les autres;., 
foit parce qu’elle repréfente celle, des. 
voûtes celeftes.; ou enfin qu’elle efl le.- 
fimbole de la generofité.

Vous ferez un Email .de cette, couleur,. 
en prenant quatre livres de notre Ma­
tière principale., contenue au Chapitre 
C  X  L  V  1 1 1. D eux onces de. Zapliere 
préparée, &  quarante huit-grains de feo- 
ries de cuivre calcinées trois fo is, dont 
nous venons de parler au Chapitre pre-. 
cèdent. L e  tout étant en poudre fubti- 
lç &  bien mêlé enfemble , vous le met­
trez dans un Pot vernifle de Verre blanc 
au Four des Verriers , &  aufiî-tôt que la 
Matiere fera en bonne fonte., vous la 
jetterez dans l’e au , puis vous la ferez 
fécher , &  la remettrez aufiwtôt- dans le 
même Pot. A près cela , vou s laiflerez 
v#fre. Matiere au feu ,  autant de tems
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qu’ il en faut pour la bien cuire &  incor­
porer , puis vous la tirerez du feu , £c 
vous aurez un Email très-beau pour les 
Orfèvres , que vous mettrez en pains 
ronds comme devant.

C H A P I T R E  C L  I L

'Autre E m a il bleu.

C E t Email ne fera pas _ moins beau 
que le précèdent, quoi qu’ il différé 

de fa cou leu r, autrement il feroit inutile 
d'en faire de deux maniérés.

I l  faut prendre pour le faire, quatre 
livres de notre Matiere principale , que 
nous avons enfeigné au Chap. C X L V I I I .  
deux onces- de petites feuilles de cuivre 
calcinées , comme nous l’avons dit au 
Chapitre X X X . &  quarante huit grains; 
de Zaphere préparée du Chapitre X V I L  
Après avoir réduit toutes ces Matieres en 
poudre fubtile , &  les avoit bien mêlées- 
enfemble , vous les mettrez dans un Pot 
verniffé au Four des V erriers, pour les 
faire fondre &  incorporer. Enfuite , vous 
jetterez cette Matiere fondue dans l’eau , 
puis vous la ferez fécher , &  la remet­
trez dans le même Pot pour la bien pu?
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rifxer. Quand la couleur fera bien incor­
poré , vous verrez fi elle vous plaît , 
vous la tirerez du feu , &  vous la met­
trez en pains ronds à l’ordinaire.

C H A P I T R E  C L I I I .

Pour fa ir e  un bel E m a il verd.

L A  gayeté de cette couleur réjoiiit 
beaucoup la v eu ë , étant l’image du 

Printems, le renouvellement de la Na­
ture , le triomphe de fa m ort, &  ie fim- 
bole de fa victoire.

Vous imiterez parfaitement cett« cou­
leur , en prenant quatre livres de Matie­
re préparée pour votre Em ail, que vous 
mettrez dans 1111 Pot vernifie de Verre 
blanc . &  que vous ferez fondre <Sc pur­
ger pendant dix ou douze heures au 
Four des Verriers. En fuite vous la jet­
terez dans l’ eau , puis vous la ferez fé- 
cher , &  la remettrez dans le Pot , afin 
qu’elle fe purge très-bien. Après cela., 
vous prendrez deux onces de feories de 
cuivre calcinées trois fo is, ainfi que nous 
l’avons enfeigné au Chapitre X X X I V .  
avec quarante-huit grains de feories de 
fer , qui tombent de deflus l’enclume
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•des Maréchaux ,  vous mettiez l’une &  
l’autre en poudre fubtile, vous les mêle­
rez  bien enfemble, &  les projette rez fur 
votre matiere fondue en trois différen­
tes fois , remuant bien à chacune , afin 
que la Couleur s’incorpore mieux. Si 
elle paroît à votre g o û t , 6c que fa cou­
leur vous plaife > laifTés-la le tems qu’ il 
faut pour bien incorporer 6c unir le tout 
puis la retirez du feu , 6c vous aurez un 
bel Email verd , qui fera très- propre-pour 

-tous les Ouvrages des Orfevres.

C H A P I T R E  C L I V .

A u tre  E m a il verd.

L A  couleur d’Email verd que nous 
allons enfeigner, differera un peu de 

la precedente , mais ne fera pas moins 
agréable. V ous prendrez pour ce fu jet, 
fix livres de notre Matiere principale , 
deux onces de Ferret d’Efpagne ,  dont 
nous avons donné la préparation au Cha­
pitre X X 1 1 . &  quarante huit grains de 
Safran de Mars , préparé avec le vinai­
gre , comme au Chapitre X  X V .  Vous 
mettrez le tout en poudre fubtile , que 
vous mêlerez bien enfemble , puis la
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mettrez dans un P o t de terre vernifle de 
Verre blanc , que vous poferez au Four 
de Verriers, pour y  fondre &  purger la 
Maüere , que vous jetterez enfuite dans 
l’eau, puis la remettrez dans le Pot pour 
la bien purifier , après l’avoir fait f. cher 
auparavant. Etant en bonne fon te, vous 
verrez fi la couleur vous plaît, puis vous 
4a taillerez bien purger pendant quelques 
heures; vous la retirerez enfuite du feu , 
Sc vous aurez un Email verd très-beau , 
qui fervira aux O uvrages que les O rfè­
vres travaillent.

Si la couleur etoit trop foible ,  on 
pourra augmenter la dofe des Matières 
tingeantes , de chacune à proportion , 
tant que la couleur devienne dans fa 
perfection.

C H A P I T R E  C L  V .

4 ittrc E m a il verd.

V O ici encore une autre maniéré de 
faire un Email verd. M ettez dans 

un pareil Pot de terre vernifle , quatre 
livres de Matiere principale à purifier au 
Four de Verriers ,  ce qui fe fera en peu 
de tems : puis la jettez dans l’eau, &  la
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remettez (  après l’avoir fechée ) dans le 
même Pot , dans le q u e l vous projetterez 
à trois diverfes fois , chacune par por­
tion égale > la poudre compofée de deux 
onces de fcoriesde cuivre calcinées trois 
fois , &  quarante-huit grains de Safran 
d e  Mars pr/paré avec le vinaigre, ainfi 
que nous l’avons dit ailleurs après les 
avoir bien mêlés ensemble, U faut à cha­
que proje&ion , remuer 1a Matiere avec 
Je crochet de fer , pour la mieux incor­
porer , enfuite la laitier bien purifier. 
Auffi tôt que la couleur fera dans fa 
(perfection &  qu’ elle vous plaira , vous 
pourrez l’ôterdu feu , &  vous en fervir 
à  émailler les Métaux.

C H A P I T R E  C L V I .

L a  m anière de fa ir e  un E m ail noir.

QU oique cette couleur lugubre re- 
préfente l’ image de la mort &  des 

omores , elle efl cependant le Simbole 
de la cçnflance, de la prudence &  de la 
fermeté , l’âme du filence &  du fecret, 
&  enfin celle qui efl la plus durable.

On ne pourroit rien faire de parfait 
dans cet A rt 3 fi on n^pr-’ oît Cou-
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leur noire , qui ne laiiTe pas de faire di- 
flinguer fa beauté parmi  ̂les plus écla­
tantes. V ous la ferez très-belle &  de 
couleur de foye , en prenant quatre li­
vres de Matiere ordinaire , que nous 
avons enfeigné au Chapitre C X L V I I I .  
deux onces de Zaphere préparée,&  deux 
onces de M agnefie de Piémont aufli pré­
parée , ainfi que nous l’ avons dit ailleurs j 
le tout en poudre très-fine &  mêlée en- 
femble ,  que l’on mettra dans un Pot 
de terre vemiffé comme devant , pour 
être purifié au Four des Verriers pendant 
quelques heures. Mais il faut que le P o t 
foit plus grand qu’à l’ordinaire , à caufe 
que cette matiere-s’enfle beaucoup Quand 
elle fera purifiée jettez la dans l’eau, puis 
la faites fécher, &  la remettez dans le 
même P o t, pour y  être de nouveau pu­
rifiée , ce qui fe fera en peu de tems; 
Après c e la , efiayez fi la couleur eft à 
votre gré : &  félon ce qu’elle vous paroîr 
tra , vous pourrez l'augmenter ou dimi­
nuer. Etant en fa perfeftion vous la tire­
rez du feu , vous en formerez des pains 
ronds , &• l’Email fera d’un noir couleur 
de S o y e , fort propre pour les ouvrages 
auquel les Orfèvres Tem ployent.

SI. Part,
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C H A P I T R E  C L V I I ,

A u tre E m a il noir,

Ette fécondé maniéré d’Email fe di-
ftinguera de la première , puifqus 

les dofes &  les Matieres tingeanteç font 
différentes.

V ous prendrez donc pour faire.celui- 
c i ,  fix livres de Matiere principale dont 
nous avons p arlé , deux onces de Za-, 
phere préparée ainfi que nous l’avons dit 
au Chapitre X V II.. deux onc.es de.Sa-. 
fran.de Mars fait avec le  vinaigre du 
Chapitre X X V . &  deux onces d e .F e r - . 
ret d’Efpagne , que nous avons enfeigné 
au Chapitre X X II I . Quand vous au­
rez bien,pilé toutes ces Matières en. pou r.. 
tire fubtile , vous les mêlerez enfemble, 
&  vous les mettrez dans un Pot de ter­
re  vernilfé au Four des V erriers, pour y  
•être fondues &  purgées. La  Matiere 
«tant, en bonne.fonte,, vous la jetterez 
dans l’eau , puis vous la ferez fécher , 
ôç la remettrez dans le. même P o t ,  où 
en peu de.tem.s elle fera purifiée, Si la 
couleur vous p la ît. retirez-la du feu , &  
mettez cette maffe en pains ronds à l’ or- .
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dinaire. V ous aurez un Email noir très- 
bon, & très propre pour l’ufage des O r­
fèvres , qui s’en fervent pour émailler 
&  peindre les métaux.

C H A P I T R E  C L V I I I ,

A u tre E m a il noir .

V Oiei une troifiéme maniéré de fai­
re l’ Email noir ,  qui fera d’une cou­

leur de Soye noire , très-belle &  lu ftrée, 
&  qui fe  diftinguera beaucoup des au­
tres.

I l  faut que vous preniez pour la faire 
quatre livres de votre Matiere principale 
en poudre , quatre onces de T artre  rou­
g e  . «9c deux onces de Magnefie de Pié­
mont préparée ,  auffi en poudre fubtile.. 
Enfuite , que vous mettiez ces poudres 
dans un Pot de terre verniilé un peu 
grand , à caufe que la Matiere s’enfle , 
&.que vous poiîez ce Pot au Four de 
Verriers , pour y  faire fondre &  purger 
ces Matieres. L e  tout étant fon du , &  
faut que vous jettiez la Matiere dans l’eau, 
que vous la failïez fécher 3 &  que vous 
la  remettiez enfuite dans le même P o t , 
pour y  être fondue ^ p u r ifié e  de no»-;
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veau. A près cela , que vous voyez fi la 
couleur vous plaît , &  que vous faffiezde 
cette mafie des petits pains ronds , ainil 
que nous l’avons dit, pour être employez 
aux ufages des Orfèvres.

A  Pourpre eft une couleur fouhaitee
de tous les fages Philofophes, puif- 

qu’elle eft la fin tant defirée de leur at-r 
tente , &. le comble de leur joye &  de 
la.ur fouhaits. Elle eft fi belle &  fi eflimée 
parmi les Anciens , qu’ elle ne fervoit 
chez les Romains qu’aux Empereurs , 
.aux Princes 3 aux plus renommez Capir 
taines, &  aux plus relevez Magiftrats de 
cepuiffant empire. L es Lacedemoniens 
qui vo.uloient qu’on les crût .les plus anT 
ciens Peuples de la terre ,  eftimerent 
qu’ils ne ppuvoient le. mieux faire con7 
noître. que par l’ affeftation qu’ils. ayoient 
de porter c.ettp noble couleur. E t les 
Empereurs de. Grèce reveroient fi fort 
la .Pourpre, qu’ils vouloient que. tous 
leurs erifans naquiffent dans la plus-exqui- 
fe qui fe pût trou ver ,  pour êtrç un prér

C H A P I T R E  C L I X .

[Pour fa ir e  un E m a il couleur de Pourpre,
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fage glorieux de leur generofité , cette 
couleur étant le vrai fimbole d’une ver­
tu Heroïque. D ’où vient auftï que pour- 
mieux exprimer la naiflànce des Rois 
&  des Princes , que l’on fe fert de ce  
terme éminent, de dire qu’ils font ne& 
dans la. Pourpre.

La teinture de cette noble Sc riche 
couleur , étoit autrefois dans une û  hau­
te confideration parmi les Anciens , que 
ceux qui travailloient à ce noble A rt 
dans la V ille d e T y r  , étoient exempts de 
toutes fortes de tributs Sc. de contribu­
tions , comme les perfonnes nobles ou 
élevées endignitez. C ’eft ce qni-nous fuit 
dire ic i , que cet A rt a beaucoup de rap-. 
port avec celui de la Verrerie; non feule­
ment à caufe que dans l ’un Sc dans l’au­
tre Art,cette.riche couleur eft em ployée 
&  mife enufage : mais encore 3 parce que 
les fondions de celui-ci font ii nobles , 
qu’il n’eft exercé que par des- Ge.ntils-, 
hommes , Sc qui par confequent , jouif- 
fent par. eux mêmes de tous les Privilè­
ges attribuez à la veritable- noble/Te , 
ainfi que nous l’avons dit .au. Chapitra
I  I L

Toutes les. grandes prérogatives d e , 
ces deux nobles A rts , nous font connoî- 
tise. aifemeni, que. leur travail ne tient
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rien de celui du vulgaire , &  qu’ils ont 
toujours été élevez avec une diftin&ion 
particulière , au deffus de.tous les autres 
A rts. L e  premier ,  en attribuant à ceux 
qui le  travailloient, les mêmes Privilèges 
dont les N obles joliiiTent : &  le fécond , 
en maintenant ceux qui l’exercent, dans 
les prérogatives qu’ils ont acquis par leur 
naiiTance , fans que leur travail foit im- 
puté à aucune dérogeance.

PafTons à la maniéré de donner cette 
couleur pourprine dans l’Email. Vous 
prendrez quatre livres, de Matiere prin­
cipale ,  qui nous fert de bafe à  ce travail, 
&  dont nous avons enfeigné la prépara­
tion au Chapitre C  X L  V  1 11 . Vous 
ajouterez à cette Matiere , deux onces de 
M agnefie de Piémont préparée, comme 
mous le.dirons au Chapitre C  L X  I V . 
pi)is vous mettrez le tout dans un Pot de 
terre vernifle de Verre blanc , qui doit 
être un peu gran d, crainte que la Ma­
tiere ne dégorge en venant à  s’ enfler. 
Quand le-tout fera diflous & . en- bonne 
fonte ,, vous jetterez dans l’eau cette Ma­
tiere j puis vous la ferez fécher , &  la. 
remettrez enfuite dans le P o t ,  pour la 
faire bien purifier. A près cela ,  vous ef- 
fayerez la M atiere, pour voir fi la cou­
leur, vous plaît ,  &  vous en ferez des.
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ptains ronds à l ’ordinaire,  qui ferviront 
a'ux.ufages que nous avons die.

C H A P I T R E  C L  X ...

'Autre E m a il couleur de P ourpre .

NO us allons donner u n e. autre ma­
nière de faire l’Email couleur de. 

Pourpre , qui n’aura pas moins de  beau­
té que laprecedente , dans tous les O u ­
vrages où on l’employera.

Vous prendrez fix-livres de notre ma­
tiere principale , trois onces de M agne- 
:fîe de Piémont préparée-, &  fix .onces 
de feories de cuivre calcinées trois fois, 
ainfi que nous l’avons dit ailleurs. L e  
tout étant réduit en poudre fubtile., vous, 
les mêlerez bien enfemble. , puis vous, 
les ferez fondre &  purifier dans un Pot 
de terre verniiTé , que vous mettrez au 
Four de Vertiers. Enfuite , vous jetterez 
la Matiere fondue dans l’eau , puis vous 
la ferez'fécher, &  la remettrez dans le 
même Pot pour la repurifier de nouveau. 
Eprouvez enfuite votre couleur, &  fi elle 
vous p laît, ôtez-la du feu ; &  en faites 
des pains comme nous l’avons d it, pour 
iêrvir à l’ufage que yous defirerés.
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C H A P I T R E  C L X I .

L a  m anier s* de fa ire .u n  E m ail violet.

C Ette couleur doit fuivre celle de 
Pourpre, puifqu’ elle en approche le 

plus, étant compofée de rouge &  de 
bleu. Elle efl celle dont fe fervent les 
Prélats de l’Eglife militante ,  auxquels 
cette livrée a été appropriée,  comme 
étant toute celefte , auflî-bien que le ca- 
raétere qu’ils portent.

Pour faire cette couleur , vous pren­
drez fix onces de notre Matiere defignée 
au Chapitre C  X L  V  1 1 1. deux onces de, 
M agnefie de Piémont {préparée, &  qua­
rante huit grains de fcories de cuivre 
calcinées trois fois. A pres avoir réduit 
le tout en poudre fubtile , vous les met­
t r e z b i e n  mêlées enfemble ) dans un Pot 
de terre vernifie- au Four de Verriers, 
pour y  être fondues 8c purgées. Après 
c e la , vous jetterez la Matiere dans l’eau; 
vous la ferez -fécher enfuite , puis vous 
la remettrez dans le même P o t , afin de 
la mieux purifier. Eflayez jenfuite votre 
Matiere , 8c v o y e z  fi la couleur vous 
p la ît,  guis la mettez en pains, &  voua

aurez.
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aurez un Email violet très-beau, qui 
fera propre à tous les Ouvrages où les 
Orfèvres voudront l’ employer.

C H A P I T R E  C L X I I .

L a  manicre de fa ir e  un E m ail de cou-  
leur jaune.

L E jaune étant la couleur de l’O r, 
en mente auflî tous les éloges - 

mais ils font fi grands &  û  relevez, qu'il 
faudroit un Volume entier pour les dé­
crire : ce qui nous fera borner à dire 
feulement, que cette couleur portant l’i­
mage du premier & du plus parfait E lé ­
ment qui roule fous la Voûte des Cioux, 
rien ne le peut égaler ; étant auflî le 
nmbole de la génereufe N obleffe, &  la 
lource de tous les biens

Vous ferez cette riche C o u leu r, en 
prenant tîx livres de notre Matiere prin­
cipale, trois onces de Tartre , &  foixante 
&  douze grains de Magnefie préparée. 
L e  tout étant réduit en Poudre fubtile 
vous la mêlerez bien, &  Ja mettrez dans 
un l ot de terre vernilfé un peu grand par­
ce que cette Matiere s’enflera beaucoup 
au icu. Après c e la , vous mettrez le Pot 

I I .  P art . c
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au Four de Verriers , &  aulïi-tôt que la 
Matiere fera bien fondue 5c incorporée, 
vous la jetterez dans l’eau,.puis vous la 
ferez feicher, &  enfuite vous la remet­
trez dans le même Pot pour la bien pu­
rifier. C ela  étant fa it, vous verrez fi la 
couleur vous p la ît, &  en mettrez.la Ma­
tiere en pains comme nous l’avons dit. 
V ons aurez un Email jaune très-beau , 
qui fera propre à peindre tous les M é­
taux , à la réferve de l’ O r , qui en ternit 
entièrement l’éclat par fa refiemblance, 
fi ce n’eft qu’ on mît d’autres couleurs 
défions , ainfi que tous les Orfèvres le 
fçavent pratiquer.

c h a p i t r e  c l x i i i .

L a  m aniéré de fa ir e  une M a tier e  Cri- 
f la lin e  , pour fe r v ir  de baz,e a  nos 

E m au x  de couleur roujre.

LA  couleur rouge demandant une Ma­
tiere Criilaline plus dure que celles 

des précédentes , nous allons enfeigner 
la maniéré de la faire, avant que de don­
ner celle de la teindre en cette belle cou­
leur.

11 faut prendre vingt-quatre livres de
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Sel de Poudre de Rochette ou de Sonde, 
dont nous avons donné la préparation au 
Chapitre V . avec feize livres de T arce 
blanc, préparé comme nous Pavons dit 
au Chapitre V I. l’un &  l’autre en P o u ­
dre fubtile &  mêlé enfemble. Hume- 
ftez cette Matiere avec de l’eau , afin 
d’en rendre la maffe plus dure &  en for­
me de pâte, avec laquelle vous ferez des 
petits pains minces,que vous mettrez dans 
des vafes de terre au Four à Chaux , ou 
de Potier , pour y  être calcinés durant 
dix heures. Sinon, vous les mettrez près 
la voûte du Four de Verriers, au-de/fus 
de l’ ouverture, afin que les pains ne fon­
dent pas,  &  vous les lailTcrez en cet en­
droit pendant trois ou quatre jou rs, ou 
tant qu’ ils foient bien calcinés.

Vos pains étant bien calcinés, vous 
les réduirez en Poudre fubtile ; &  vous 
ajouterez à cette chofe , quatre livrer de 
chaux de Plomb &  d’Etain, préparée &  
calcinée comme nous l’avons dit au Cha­
pitre C X L V I I I .  &  que nous l’ avons 
enfeigné_ au fujet du Plomb au Chapi­
tre L X X X I. avec quatre livres de Tar­
tre blanc , aullî calciné , ainfi que nous 
l ’avons remarqué dans le Chapitre V . <Sc 
ailleurs. Toutes ces Matieres étant'en 
Poudre fubtile, vous les mêlerez bien 

C  ij
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enfemble, puis vous les mettrez dans un 
P o t  de terre vernifie au Four de V er­
riers j pour y  être fondues &  purifiées. 
A près cela , vous jetterez cette Matiere 
fondue dans l’eau , puis vous la ferez 
feicher, &  la remettrez de nouveau dans 
le  Pot à- fondre. Enfuite vous la jette­
rez pour la fécondé fois dans l’eau , 
pour la mieux purifier , &  la remettrez 
encore dans le même Pot , pour y  être 
fqnduë &  purifiée pendant quelques heu­
res , &  votre Matiere fera préparée.

Souvenez-vous dans toutes les prépa­
rations de Matieres où il entre du Plomb, 
de retirer avec foin ce qu’il peut en relier 
au fond du Pot &  du vaiîfeau ., quand 
vous le jettez dans l’eau , pour les rai- 
fons que nous avons dit ailleurs , &  que 
nous avons cru inutile de répéter à cha­
que fois.

C H A P I T R E  C L  X I V .

Hellc préparation  de Magnefie fiÇible > 
[pour employer dans nos Em aux rouges.

NOus avons bien donné une manié­
ré de préparer la M agnefie de Pié­

mont , dans le Chapitre X  V 1 1 1 . pour
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fervir dans les teintures de toutes les M a­
tières dont nous avons parlé ; mais nos 
Emaux rouges &  couleur de rofes en de­
mandant une plus exquife , nous avons 
Crû la devoir placer ic i , avant que de 
parler de ces Emaux.

Il ne faut pas vous fervir d’ autre M a- 
gnefie que de celle de Piémont , qui eft 
beaucoup meilleure que toutes les au­
tres pour nos O u vrages, £c qui leur don­
ne une belle &  vive couleur. Vous pren­
drez donc de cette Magnefie ce qu’il 
vous plrira , que vous mêlerez avec pa­
reil poids de Sel de Nitre purifié, 8c que 
vous mettrez dans un vailleau de terre 
au Fourneau , pour la reverberer Si cal­
ciner pendant vingt-quatre heures. En- 
fuite vous la retirerez du Four , &  vous 
la laverez bien avec eau chaude com­
mune 3 pour en tirer tout le Sel Nitre. 
Apres ce la , faites-la bien feicher, &  elle 
viendra de couleur rouge. A jo u te z - y  
fon poids de Sel Armoniac , puis broïez 
bien le tout fur le marbre , l’ arrofant de 
vinaigre diftillé , de maniéré qu’il s’en 
fafTe comme une pâte c laire, ou couleur 
à peindre. Faites feicher cette M atiere, 
puis la mettez en Poudre dans un fort 
Matras de Verre , dont le ventre foit 
fcirge &  le col lo n g , &  la faites fubli-
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m er pendant douze heures. E n fuite, 
rompez votre Matras ,  puis mêlez tout 
ce qui fera fublimé avec ce qui fera refté 
au fond , &  y  ajoutez autant de Sel A r- 
moniac qu’il s’en efl élevé dans la fu- 
blimation ,  après l’avoir pefé avant que 
de rien mêler. Rebroïez de nouveau 
toutes ces Matieres enfemble , en les 
imbibant de vinaigre comme auparavant, 
puis les faites feicher, &  les mettez en­
core dans un pareil Matras à fublimer : 
ce  que vous réïtererez de faire par tant 
de fois , que votre M agnefie refte fufi- 
ble au fond du Matras, V oilà la Matie­
re qui vous fervira à teindre le Criftal, 
d’une couleur rouge &  diaphane, comme 
le  Rubis.

C H A P  I T R E  C L X V .

Let maniéré de faire un Soufre fix e ,  qui 
entre dans la compétition des Emaux.

C E  Soufre fixe peut fervir à plufieurs 
ufages dans la C him ie,  &  fera plai- 

fir à eeux qui l ’ignorent.
Quoiqu’il en entre peu dans les prépa­

rations de nos Emaux rouges , nous ne 
aillerons pas d’enfeigner à  le  faire de
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deux maniérés différentes, pour la fatis- 
faftion des Ouvriers les plus curieux de 
leur travail.

Vous prendrez pour ce fujet la quan­
tité qu’il vous plaira de Fleurs de Soufres 
que vous mettrez dans une Cucurbitede 
Verre lutté au c u l, &  verferez defïus de 
l’huile d’O live  , tant qu’elle furnage de 
deux bons doigts, puis vous mettrez cette 
Cucurbite fur le Fourneau à feu de Sable 
allez fo rt, pour y  faire cuire le tout pen­
dant une bonne heure. Après cela, vous 
retirerez la Gucurbitè du feu , &  vous 
verferez dedans de très-fort vinaigre : 
aufli tôt vous verrez tout votre Soufre fe 
précipiter au fond du vaifleau , Sc l’huile 
furnager fur le vinaigre. Verfez l’un Sc 
l’ autre par inclination dans un vaifleau , 
puis remettez fur le Soufre de nouvelle 
huile d’O live  , &  faites au furplus com ­
me la premiere fois. Réitérez ce procé­
dé par tYois différentes fo is , &  vous au­
rez un Soufre fixe, qui vous fervira pour 
les ufages de vos Emaux.
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C H A P I T R E  C X L V I .

A u tre  Soufre fix e &  incombuftiblc. 

Oici la fécondé maniéré de don­
ner la fixité au Soufre , pour fervir 

aux mêmes ufages, Sc à plufieurs autres 
opérations de C him ie, dans lefquelles il 
a beaucoup de vertu.

V ous ferez une bonne Leffive de 
Chaux v iv e , &  de Cendre de Chêne la 
plus rude , dans laquelle vous mettrez 
des Fleurs de Soufre autant qu’il vous 
plaira , pourvû que la Leffive fumage 
de quatre bon doigts. M ettez le vaif- 
feau fur le feu , &  faites cuire la Matie­
re allez long-tems. Par ce moyen, votre 
Leffive emportera tout ce que le Soufre 
a naturellement d’onétueux &  de corru­
ptible , &  le rendra propre à vos Ou­
vrages. V ous féparerez la Leffive du 
Soufre que vous ferez feicher , 5c il de­
viendra blanc, fixe &  incombuftible. Ce 
Soufre eft très-propre aux Orfèvres pour 
peindre fur l’ Or.

N ous donnerions bien ici plufieurs 
autres maniérés de rendre le Soufre fixe 
&  fliflble , mais les deux dont nous ve-
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ïions de parler étant fuffifantes pour no­
tre travail, nous avons réferve a le faire 
dans une autre occafion , où nous pour­
rons enfeigner plufieurs chofes tres--bel- 
les &  très-curieufes , pour fervir a 1 ufa- 
ge des perfonnes qui s’ adonnent a la 
connoifTance de la C him ie, &  a la re­
cherche des fciences fublimes en cet A rt.

C H A P I T R E  C L X V I I .

■ L a  maniéré d ’ex tra ire P E fprit de Satur­
n e , qu i eft d’une gran de u tilité pour 

P E m a il &  pour le Verre.

NO us eflimons qu’il faut donner la 
préparation des Matières qui entrent 

dans nos Emaux rouges, avant que d’en- 
feiçner la manière de les faire , puifque 
les Matières doivent précéder la fabrique 
de tout ce que l’on veut faire, autrement 
on ne travailleroit pas dans les réglés.

Cette préparation de Saturne n’eft pas 
à rejetter • ; car outre qu’elle peut fer­
vir utilement dans l’ A rt du Verre &  de 
l’ Emnil , elle peut encore avoir d’autres 
vertus connues aux fçavans : on peut par 
fon moyen donner une forme plus no­
ble à cette M a ti^ e , &  en faire quelques
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Ouvrages plus relevés que ceux aufquels 
nous la deflinons ; mais ce travail étant 
étranger à celui ci ,  nous le pailerons 
fous filence.

V ous prendrez de bonne Litarge, la 
quantité qu’il vous plaira, vous la ré­
duirez en poudre fubtile , &  la mettrez 
dans un vaifleau de terre vernifle fur 
un feu doux , où vous ajouterez de bon 
vinaigre diftillé, tant qu’il furnage de qua­
tre doigts. Enfuite vous remuerez bien 
le to u t, puis vous le laiflerez repofer, 
jufqu’à ce que le vinaigre foit teint de 
couleur de lait; ce qui arrivera en peu 
de tems< Après cela , vous verferez par 
inclination tout le  vinaigre coloré dans 
un autre vaifleau, puis vous en mettrez 
de nouveau fur la même L ita rg e ,  re­
muant bien-comme auparavant, &  laif-
fant repofer. Quand il fera bien coloré, 
vous le verferez avec le premier, auflîpar 
inclination , &  vous remettrez d’autre vi-' 
naigre fur la Matiere ; ce que vous con­
tinuerez de fnire, tant que votre vinai­
gre n’attire plus de couleur. A lo rs , met­
tez tout ce vinaigre coloré dans un vaif- 
feau de terre Vernifle ; laiflez-le repofer 
jufqu’à ce que le blanc de votre Satur* 
ne foit raflîs &  précipité au fond , &  en 
vcrfez le vinaigre clair par inclination.



V e r r e r i e .
La Matiere qui fe fera précipitée au fond, 
doit être de couleur de la it , &  c ’eft ce 
que nous appelions l’Efprit de Saturne, 
quoiqu’ improprement, duquel on fe fert 
pour l’ Email &  pour le Verre en plu­
fieurs chofes. Q ue fi cette Matiere n’eft 
pas bien précipitée, &  que le vinaigre 
ne devienne pas très-clair, verfez-y de 
l’eau froide, &  elle fera l’effet que vous 
défirez. Si elle ne le fait p as, Sc que 
votre vinaigre foit encore trouble, faites 
évaporer tout l’eau &  le vinaigre fur un 
feu doux, &  la partie la plus fubtile du 
vinaigre, qui efl très-utile dans la V erre­
rie , fe trouvera au fond du vaifTeau, par­
mi la matiere de Saturne que vous con- 
ferverez.

Cette noble Matiere que nous appel­
ions Efprit de Saturne ,  le contient bien 
véritablement ; mais il faut fçavoir l’en 
tirer : car de dire que toute la Matiere 
efl l’ Efprit de Saturne , cela n’eft pas 
vrai ; elle efl feulement celle où il refi- 
de , Sc où il efl beaucoup plus libre Sc 
dégagé , qu’il n’étoit dans fa maffe. J ’a- 
votie que cette premiere préparation efl 
un grand pns, &  un moyen facile pour 
parvenir à le tirer : à quoi les curieux 
pourront réüffir , pour peu qu’ils ayent 
d’intelligence.
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C H A P I T R E  C L X V I I I .

L a  m aniéré de fa ir e  un E m a il rouge ds 
couleur de Sang.

PUifque nous avons fait un petit éloge 
des autres couleurs, il n’eft pas julte 

d’oublier celle-ci, qui eft le vrai fim- 
bole du San g, &  qui nous reprefente 
la parure des Martyrs , qui ont répan­
du le leur avec tant de courage Sc de 
generofité , pour la F oi du Chriftia- 
nifine : aufïï-bién que plufieurs braves & 
valeureux Gentilshommes , pour le fou- 
tien de la Religion Sc de l’Etat. C ’eft 
pourquoi cette couleur de Sang, eft une 
marque illuftre d’un grand courage. Aufïï 
les A lexandres, les Annibales, les Sci- 
pions , pufieurs autres grands &  gene- 
reux Princes, ont pris cette couleur pour 
leur livrée , &  en ont fait peindre leurs 
Boucliers.

N ous commncerons par cette cou­
leur de Sang , pour en teindre l’Email 
que nous allons donner. A infi vous 
prendrez dix livres de Fritte de Verre 
commun , comme nous l’avons enfeigné 
au Chapitre X I I .  où vous ajouterez fix
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livres de Verre de Saturne, dont nous 
avons donné la préparation an Chapitre 
JLXXXI1. L e  tout étant en poudre fub­
tile , vous le mettrez dans un Pot de ter­
re vernifie au Four de V erriers, pour y  
être fondu . cuit &  purifié. A près cela, 
vous projetterez fur votre Matiere fon­
due des fcories de cuivre calcinées en 
poudre , ainfi que nous l’ avons dit au 
Chapitre X X X lV . &  cela à difcretion., 
mêlant bien le tout à chaque projeftion 
que vous ferez , afin de les bien incor­
porer enfemble. Vous projetterez auffi 
à chaque fois &  à difcretion, du Tar­
tre rouge réduit en poudre , &  votre 
Matiere deviendra rouge comme -Sang. 
Que fi la couleur étoit trop claire, vous 
n’auriez qu’à y  ajouter davantage de fco­
ries de cuivre &  de Tartre ,  continuant 
tant qu’elle foit à votre g o û t, & vous 
la teindrez parfaitement. A lors vous au­
rez un très-bel Email couleur de Sang , 
qui fervira à tous les Ouvrages que vous 
defirerez.
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C H A P I T R E  C L X I X .

A utre E m a il couleur de Sang .

CE t Email couleur de Sang fera d’une 
graude beauté. Il peut même fervir 

en lâ  place de celui couleur de ro fe , 
dont nous parlerons ci-après. _ _ 

Prenez donc pour taire celui-ci , dix 
livres de Fritte de C rifta l, dont nous 
avons donné la préparation au Chapitre 
V I .  &  fix livres de V erre de Saturne , 
dont nous avons parlé au Chapitre pré­
cédent. M ettez le tout dans un Pot au 
F ou r de Verriers 5 &  après que la Ma­
tiere fera bien fondue &  purgée , vous 
la rejetterez dans l’eau, puis vous la ferez 
feicher &  la remettrez dans le même Pot. 
Etant en bonne ïo n te ,  vous projetterez 
defl'us à plufieurs fo is , cinq à fix onces 
de feories de cuivre calcinées en poudre, 
remuant bien toute la Matiere avec le 
crochet de fer, pour la mieux incorpo­
rer. Projettez aulîi fur la même Matie­
re , la même quantité de Tartre rouge 
en poudre, en remuant à chaque fois, 
8c àites bien cuire &  purifier le  tout. 
Après quoi vous eftayerez fi la couleur
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-vous plaît ; finon , a jo u tez-y  parties 
égales de fcories de cuivre &  de Tartre , 
félon votre jugement, c ’eft-à-dire, à pro­
portion que vous verrés qu’il en faut, 
pour parvenir à la perfection de votre 
couleur ; puis la faites encore bien cui­
re &  purifier , &  l’éprouvés une fécon­
dé fois : ce que vous ferés tant qu’elle 
ait acquis le degré de couleur de Sang, 
alors elle fera parfaite.

C H A P I T R E  C L X X .

A utre E m a il rouge couleur de Rubis 
très-éclatant.

L A  beauté de cet Email eft furpre- 
nante, ayant l’éclat auffi v if  que celui 

du Rubis j ce qui doit donner beaucoup 
d’éclat aux Ouvrages qui en font faits.

La  Magnefie fufible dont nous avons 
donné la préparation au Chap. C L X J V . 
fait feule ce bel effet. 1 1 faut en mettre 
vingt onces fur chaque livre de M atiè­
re Criftaline en bonne fonte, dont nous 
avons donné la préparation au Chapitre 
C L X I I I .  puis lailfer bien purifier le 
tout, &  efTayer la couleur. On peut ajou­
ter plus ou moins de M agnefie à la M a-
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tiere Criftaline, tant qu’elle foit au degré 
de perfection de notre couleur de Ru­
bis , qui doit être d’une beauté admi­
rable.

C H A P I T R E  C L X X I .

A u tre E m a il couleur de Rubis Balais.

L A  même Magnefie fufible nous fait 
encore cette belle couleur. 11 faut 

mettre dix livres de notre Matiere Cri- 
ftaline du Chapitre C L X I I I .  dans un 
Pot de terre verni (Té, la faire fondre & 
purger au Four de Verriers, puis la jet- 
ter dans l’ eau : enfuite la faire feiçher, 
&  la remettre dans le même Pot à fon­
dre. Réitérer ce procédé de jetter dans 
l’eau par trois fois ; &  après avoir remis 
la Matiere dans le Pot , &  qu’elle fera 
en bonne fonte , il faut la teindre avec 
notre Magnefie fufible , ainfi que nous 
l ’avons dit au Chapitre précédent , & 
elle deviendra couleur de Pourpre. Ajou- 
tés-y de l’Alun en poudre fubtile autant 
qu’il en faut pour faire devenir votre Ma­
tiere de couleur rouge , ce que vous fe- 
rés en huit fois différentes ; prenant gar­
de qu’ elle ne noirciffe en y  jettant

FAlun
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l’Alun , mais plutôt qu’elle jauniiTe , puis 
devienne rouge, la Magnelîe s’en allant : 
laquelle feule ajoutée . rendra la couleur 
plus pleine , &  vous donnera une très- 
belle couleur de Rubis Balais.

C H A P I T R E  C  L  X X I I .

A u tre Ema.il couleur de R o fe ,  duquel on 
pein t l’ Or.

R ien  n’eft plus beau &  plus gai que 
cette couleur, dans tous les Ouvra­

ges où on peut l’ employer ; c'eft pour­
quoi nous en donnerons diverfes prépa­
rations.

Vous prendrés dix livres de notre ma­
tiere criitaline du Chapitre C L X I  I I .  
vous la mettrés dans un Pot verniffé à 
fondre au l'o u r de Verriers , puis vous y  
projetterés en quatre fois , cinq onces de 
cuivre rouge calciné trois fo is , comme 
nous l’avons enfeigné au Chap. X X X I II . 
en remuant bien la matiere à chaque 
fois. Enfuite vous y  projetterés de mê­
me du Safran de Mars fait avec l’ Eau- 
forte , ainfi que nous l’avons dit an C ha­
pitre X X V I. &  de la Magnefie suffi 
préparée comme deiTus. A près cela, laif-
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fés repofer fix heures la matiere pour la 
p u rger, &  fi la couleur n’eft pas afles 
belle , remettes-y encore peu à peu du 
Safran de M ars,  jufqu’à ce qu’ elle foit 
telle que vous la fouhaités, &  d’une belle 
couleur de Rofe.

C H A P I T R E  C L X X I I I .

.Autre E m a il couleur de R ofe trà -b eau ,

E N tre nos Emaux couleur de R o fe , 
celui-ci nous paroit le  plus beau, 

Prenés pour le fa ire , quatre livres de 
notre matiere crifialine du Chapitre 
C L X I I I .  faites la fondre dans un Pot 
vernifie au Four de V erriers, puis la jet­
tes dans l’eau , &  la remettes encore dans 
le  même Pot. Etant bien fondue &  pu­
rifiée ,  ajoutés-y peu à peu une once 
&  demie de Chaux de Plomb &  d’Etain, 
préparée ainfi que nous L’avons enfeigné 
au Chapitre C X L V I I I .  en remuant 
bien le tout à chaque fo is , pour mieux 
incorporer la matiere. A près qu’ elle fera 
un peu rep ofée, voyés s’il vous paroît 
une couleur de cendre : fi cela efi:, cefles 
d’y  mettre de la C haux, de crainte que 
la couleur ne devienne blanche. Ajoutés
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à cette matiere purifiée deux onces de 
mine de Plomb , &  quand vous l’aurés 
bien fait incorporer &  purger , jettés la 
matiere dans l’e au , &  la remettes en- 
fuite dans le Pot au F o u r , où vous la 
laiflerés fondre &  purifier pendant huit 
heures. A près ce tems-là, vous projette­
rés encore fur cette matiere fondue une 
once &  demie de cuivre rouge calciné 
trois fois , &  autant de Tartre blanc 
crud, avec un gros de Pierre Hematite, 
&  autant de Soufre fixe , que nous avons 
enfeigné au Chapitre C L X V . le tout en 
poudre fubtile mêlé enfem ble, en re­
muant bien pour incorporer les matieres. 
V ous verrés après ce la , fi la couleur ré­
pond à votre attente : fi elle eft trop 
pleine , ajoutés-y  un peu de M agnefie » 
afin qu’elle foit plus déliée ; &  fi elle ne 
l’eft pas ailés , mettés-y un peu de Sou­
fre fixe , de la Pierre Hematite , du cui­
vre calciné, &  du Tartre blanc, un peu 
de chacun à proportion de vos dotes, 
jufqu’à ce que la couleur vous plaife. 
Enfin vous aurés un Email couleur de 
R ofe très-beau.

D  i[j

(2 ©



4 4 l’A rt d e l a

C H A P I T R E  C  L X  X I V .

A u tre E m a il couleur de Rofc.

L ’Experience qui a été faites diverfes 
fois de ce beljEmail, a fait ailés con- 

noître fon éclat, &  qu’il étoit impollîble 
de rien faire de plus accompli fur cette 
couleur. Ainfi ceux qui voudront le fai­
re , peuvent l’entreprendre hardiment.

Ils prendront pour ce fujet fix livres 
de notre matiere criftaline du Clvipitre 
’C L X i n .  qu’ils mettront dans un Pot 
Verniifé (  ainfi que nous l’avons dit) au 
Four de Verriers , &  quand cette matie­
re fera bien purifiée , ils y  projetteront 
en quatre fois différentes &  par inter­
v a lle , quatre onces de Chaux de Plomb 
&  d’Etain , que nous avons enfeigné de 
faire au Chapitre C X L V 1I I .  remuant 
bien toute la matiere à chaque proje­
c tion , pour la mieux incorporer. Us 
Jaifleront enfuite bien purifier le toutj 
puis ils jetteront la matiere fondue dans 
Peau ciiillerée à ciiillerée ; ils la feront 
feicher, &  la remettront encore dnns le 
même P o t , pour y  être fonduë &  puri­
fiée de nouveau. A près cela ,  ils ajoute-
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ront à la matiere fondue une once &  de­
mie de cuivre rouge en poudre Sc calciné* 
dont nous avons donné la préparation au 
Chapitre X X X I II . qui tiendra la maflTe 
d ’une pleine couleur , la projettant en 
trois différentes fois par intervalle , &  
remuant bien la matiere pour l’incorpo­
rer. Deux heures après, ils y projette­
ront encore, en trois fois , une once &  
demie de Safran de Mars en poudre , que 
nous avons enfeigné au Chapitre X X IV . 
mêlant bien comme deflus , Sc biffant 
enfuite purifier la matiere pendant trois 
heures. Après quoi ils prendront fix 
onces de Tartre calciné, comme nous 
l'avons dit au Chapitre L V II . une once 
de Suye de cheminée vitrifiée , &  une 
once &  demie de pareil Safran-de Mars 
que defTus, le tout réduit en poudre fub­
tile , qu’ils mêleront bien enfemble , 8c 
qu’ils projetteront fur la matiere fondue, 
en quatre différentes fois &  par interval­
le , en mêlant bien à chaque fois avec 
le crochet de f e r , pour empêcher que 
la matiere ne s’enfle , qu’ils bifferont re- 
pofer &  purifier pendant trois heures ; 
enfuite ils remueront encore la matie­
re, Sc l’experimenteront. Si elle efl rou­
ge comme Sang , elle fera bien : finon, 
ils y  ajouteront encore de pareille pou-
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dre que deflus, compofée de Tartre cal­
ciné , de Suy.e de chemmee vitrihee, 6c 
de Safran de M ars, le tout peu a peu 6c 
à difcretion, tant qu’ils foient contens 
de la couleur. Ils lailîeront après cela 
repofer la matiere l’efpace d’ une bonne 
heu re, puis ils en feront de nouveau 
l’eflai : fi elle eft rouge 8c luuante com­
me Sang, elle fera parfaite , &  très-pro­
pre à peindre &  émailler TOr.

C H A P I T R E  C L X X V .

'\Antre E m a il éc la tan t , &  couleur 
d’ E fcarboiu h .

S A ns entrer dans le  détail de TEfcar- 
boucle , dont nous- avons parlé allés 

amplement ailleurs , nous allons donner 
la maniéré d’ imiter la couleur que l’ on 
lui attribue dans cet Email , qui fera 
d’ une beauté furprenante, ainfi qu’il a été 
expérimenté plufieurs fois. T o u t le fe- 
cfet de cette opération ne confifte que 
dans la calcination d.e TO r , qui l’ouvre 
entièrement, &  lui donne une exalta­
tion haute &  re levée , qui produit cette 
riche couleur.

Prenez.donc de TO r le  plus pur, ou
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le purifies vous-même pour en être plus 
aifijré. Faites difloudre une once de cet 
O r dans trois onces d’E au -R egale, dont 
nous avons enfeigné la préparation au 
Chapitre L V . puis diftillés votre Eau au 
feu de Sable, Sc la remettes enfuite fur 
votre O r ,  continuant ainfi de dilîiller &  
cohober jufqu’à fix fois. A près la der- 
niere fois , vous retirerés votre poudre 
d’O r du vaifleau, &  vous la mettrés dans 
un bon creufet couvert &  lutté au Four 
de reverbere, afin qu’elle s’y  calcine bien, 
ou vous la laiflërés jufqu’à ce qu’elle de­
vienne d’un rouge très-haut &  enfoncé ; 
ce qui n’arrivera qu’en plufieurs jours.

Votre O r  étant en cet état, vous pren­
dras de notre matiere criftaline, Sc vous 
la mettrés à fondre dans un Pot de ter­
re vernifle au Four de Verriers. Etant 
bien purgée , vous projetteras defliis v o ­
tre poudre d’O r préparée , environ un 
poids fur v in g t , en remuant bien la ma­
tière; Sc après que vou sl’aurés laifle quel­
ques heures à cuire Sc purifier, vous l’ef- 
iayerés &  pourrés y  mettre plus ou 
moins d O r , tant qu’elle ait acquis cette 
véritable couleur d’EfcarboucIe. tranfpa- 
rante, qm n’aura point d’égale en beau- 
te dans l’Email.

Nous- avons donné une autre maniéré
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de calciner l’O r dans le Chapitre C X V , 
qui n’cft pas moins vertueufe que celle- 
ci , &  avec laquelle nous avons enfeigné 
la maniéré de faire une belle Efcarbou- 
cle , cette rare couleur ne pouvant fe 
donner à cette Pierre ni à l’E m ail, que 
par le moyen d’un O r auflï ouvert que 
celui que nous décrivons dans l’un & 
l’autre Chapitre. Ainfi les curieux pour­
ront fe fervir de celui qu’ils voudront 
des deux , qui donneront une couleur 
égale en beauté.

C H A P I T R E  C  L  X  X ,V  I.

L a  m aniéré de calciner le Cuivre , p u r  
en fa ire le V itriol de Venus fan s  

cerrofif.

N Ous avons promis dans le Chapi­
tre X L V . de donner ce beau tra­

v a il, quieft une des plus belles prépara­
tions qui fe puiffe faire fur le Cuivre ou 
Venus, ainfi que les Sçavans pourront le 
remarquer. Si la tête morte de ce V nriol 
a de grandes propriétez pour la teinture 
du Verre , nous avouons que le V îtn ol, 
ou plutôt l’Efprit qui s’en peut tirer , en 

a  de bien plus grandes , &  même d mii-
nies,
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.nies, en des Ouvrages beaucoup plus re­
levés, dans lefquels on peut l’employer. 
U n célébré Philofophe, recommanda- 
ble pour fa doftrine , ne peut fe la/Ter de 
donner des louanges à ce tréfor caché ,
&  d’exalter fa haute vertu au fuprème 
degré de perfe&ion.

Si cette vertu cachée eft connue de 
beaucoup de S çavans , nous pouvons 
dire hardiment qu’elle eft ignorée d’un 
bien plus grand nombre de demi Sça­
vans 3 qui croyent connoître toute la na­
ture auflî tôt qu’ils ont lù quelques é- 
crits des fages Philofophes, qu’ils pré­
tendent bien entendre lorfqu’ils peuvent- 
y  donner un feus, qu’ils expliquent félon 
leur foible génie, &  non pas félon celui 
de l’Auteur qu’ils ne pénétrent pas ; en 
quoi nous pouvons dire qu’ils font vray- 
ment ignorans.

L a nature eft voilée , &  ne manifefte 
pas fes vertus à tout le monde. E lle  a 
des cachettes fecrettes qu’elle tient bien 
fermées, &  dont les ferrures ont de ü bons 
reflorts , qu’il eft impo/ïïble de les jamais 
ouvrir fans fa clef. O r la c le f de la na­
ture étant unique, elle ne peut être dans 
la main de tous les hommes , &  il faut 
être éclairé de TEfprit de celui qui l’a 
faite,, pour la bien connoître &  la unu- 

I J .  P a n .  J£
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voir trouver. Et nous pouvons dire cer­
tainement , qu'il n’y a que les f:rg.es 1 m- 
lofophes qui pofledent ce précieux &
rare tréfor.

L es plus grands d’entre ceux qui ont 
écrit fur cette fcien ce, nous ont toujours 
tenu cette c lef dans le dernier lecret. 
T o u s les raifonnemens profonds qu'ils 
nous ont alléguez ,  &  qu’ils ont pris tant 
de peine à voiler de partages oblcures , 
ne font que pour la mieux cacher , alin 
qu’ elle ne tombe pas dans la main des 
indignes , &  que ce qui efl tout facre Sc 
tout divin , ne vienne enfin a je pro­
faner , parmi ceux qui en pourroient tai­
re de mauvais ufages.

C e Miftere faint &  facre ne coniilte 
pas feulement ( ainfi que beaucoup de 
perfonnes le penfent) à faire de O r &  
de l’ Argent , qui eft la feule ambition, 
que caufe l’avarice de prefque tous les 
hommes du fiécle. C ette vertu eft la 
moindre de celle que potfede cette ma­
tiere excellente , puifque la fente qu elle 
renferme eft au-delTus de tous les tre- 
fors du monde. D ’ailleurs la connoillan- 
ce  qu’ elle donne de la toute-Puiilance du 
vrai D ie u , &  de tout ce qu’ il y  a de plus 
grand & de plus faint dans les Mifteres 
fi erez de notre Religion , dont elle fait
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acquérir une lumiere parfaite , n’a-t’elle 
pas des vertus bien plus fablimes &  plus 
relevées . puifqu’elle nous conduit à l’é­
ternité bien heureufe ? Et qu’au contrai­
re tous les biens perifinbles de la terre, 
6c qui n’ont rien que de trom peur, ne 
tendent qu’à nous précipiter dans les abî- 
mes.

Laiflons cette matière fublime à trai­
ter aux S çavans, 6c reprenons notre 
difeours , pour donner la maniéré de 
faire calciner le Cuivre , qui eft la pre- 
miere préparation qu’il faut faire , pour 
parvenir à celle du Vitriol de Venus fans 
corrofïf, duquel nous venons de faire 
l’é lo g e , 6c que peu de perfonnes con- 
noilient.

11 faut que vous preniés du Cuivre 
rouge en feuille bien mince, duquel vous 
rempürés un ou plufieurs creufets , en 
les Gratifiant avec du Soufre commun 
pulver.fé , jufqu’à ce que vos creufets 
foient pleins , 6c que toutes vos feuil­
les de Cuivre fuient employées, ainfi que 
nous l'avons mieux expliqué au Chapi­
tre X X II . Enfuite , couvrez 6c luttez 
bien vos creufets ; bilfez fécher le lut, 
puis le mettez dans notre Fourneau 
du Chapitre L I L  leur donnant un bon 
feu de charbons pendant deux heures, 6c



les laiffant enfuite refroidir dans le mê­
me feu. Après ce la , vous ret.reres vos 
creufets , où vous trouvères votre S u i­
vre calciné de couleur noire , tirant un 
peu fur celle de pourpre obfcur. 1 des &  
tamifés bien ce Cuivre ; ajoutes fur chaque 
livre flx onces de Soufre en poudre 3 
mêlés bien le  tout ,  &  le mettes dans 
un Pot de terre rond , q u i/o it plat au 
fond , &  qui puifTe bien refifter au feu. 
M ettes fur votre Fourneau une bonne 
terrine de terre, que vous remplîtes de 
charbons ardens , &  fur lefquels vous 
poferés le P o t de terre plat ou eft votre 
C uivre. Q u a n d  le Pot viendra a s'échauf­
fer , &  le Soufre à s’enflammer , remues- 
le bien avec un crochet de ter ailes long, 
crainte que la matiere ne s attache au 
vaifleau , ou qu elle  devienne en mat- 
fe. Continués de le faire jufqu a ce que 
le  Soufre foit confumé , &  q u il ne fu- 
me plus. A lors retirés du feu votre r  ot 
tout chaud , &  en retirés tout le Cuivre 
avec une cuilliere de fer : piles bien ce 
Cuivre dans un Mortier d’ airain , puis le 
paffés par le  tamis fin , retournant a pi­
ler ce qui refte dans le  tamis , le faire 
par tant de fo is , que tout pafTe, &  votre 
poudre fera un peu noire. Réitérés cet­
te maniéré de calcination par trois fo is ,

‘r  2  l ’ A R T D E ^ A
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avec pareil poids que delTus de Soufre 
en poudre ; &  à la troifiéme fois, laillez 
votre vailleau fur le feu , tant que le cui­
vre qu’ il contient prenne une couleur 
rouge &  jaune. Retirez-le pour lors de 
defTus le feu , &  le pilez dans un mor­
tier d’airain comme auparavant, puis le 
paifez au tamis f in , &  vous aurez un 
cuivre en Chaux de belle couleur , tres- 
ouverte &!très propre pour tirer ce beau 
Vitriol de V en u s, dont nous allons don­
ner la préparation au Chapitre fuivant.

C H A P I T R E  C L X X V I I .

L a  muniere de faire le Vitriol de Venus 
fans cerrofïf.

T Ous ceux qui font le V itriol de V e ­
nus , n’ont pas la même maniéré de 

le préparer , la plûpart faifant diiloudi e 
le cuivre dans le vinaigre diitillé , Efpnt 
de Nitre on autre corrofïf. Quant à nous, 
l’eau feule eft notre.diifolvant, ou plutôt 
l’A gen t pour attirer notre teinture , ainfi 
que nous allons le décrire

A y e z  des Cucurbites de Verre, autant 
qu’il en faut pour contenir le cuivre que 
vous aurez calciné. M ettez dans chacune

E iij
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fix livres d’eau commune &  claire , avec 
une livre de votre cuivre en Chaux ou 
poudre , &  les pofez fur un feu de fable 
lem peré pendant quatre heures , pour 
en faire évaporer le tiers de l’eau. En- 
fuite , b iffez réfroidir le Fourneau, puis 
verfez toute l’eau reliante dans d’autres 
vaifleaux de Verre , par inclination , &  
gardez les fefces, que vous mettrez dans 
un creufetau Fourneau pour en ôter tou­
te  l’humidité. L ’eau que vous aurez re­
tiré de deffus cette Matiere fera d’un bleu 
plein &  très-beau. Laiffez repofer cette 
eau pendant deux jo u rs, &  vous trou­
verez au fond des vaiffeaux de petites 
Pierres de cuivre jaunâtres. Filtrez toute 
cette eau en la maniéré ordinaire, &  ra- 
maflez tout le cuivre que vous trouve­
rez au fond de ces vaiffeaux , que vous 
joindrez aux fcfces premieres, après les 
avoir fait fâcher , &  gardez l’eau.

Prenez tout ce qui vous refie de M a­
tiere , &  fur chaque livre ajoutez fix on­
ces de Soufre en poudre comme deffus, 
puis mettez dans votre pot de terre plat 
à calciner,  comme nous l’avons dit au 
C hapitre précédent, ayant foin de bien 
remuer la Matiere., tant que le Soufre fu­
me , &  qu’elle efl fur le feu ; autrement 
elle s'attacherait au vailfeau, &  ne calci-
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neroit pas. V o tre  Matiere étant calcinée, 
retirez-la du feu , pilez-la auifi-tot dans 
le mortier d’airain, puis la partez au tamis 
fin, &  cette poudre fera noire. M êlez 
encore cette poudre avec le Soufre com­
me de (Tu s , c ’efl à-dire fix onces fur cha­
que livre de votre cuivre en C haux, & 
remettez dans le pot à calciner de nou­
veau , remuant bien le tout comme au­
paravant , &  la biffant un peu plus fu rie  
fe u ,  afin que la Matiere qui eft roufla- 
tre devienne jaune, puis la retirez du 
feu , &  la pilez aulfi-tôt dans le mortier 
d’airain , fans lui donner le tems de ré- 
froidir. Enfuite , paffez-la au tamis très- 
fin , en retournant à piler ce qui refte 
pour le palier de nouveau.

Remettez de cette poudre une livre 
dans chaque Cuçurbite, avec fix livres 
d’eau. M ettez ces Cucurbites fur le Four­
neau au feu de fable doux ,  où vous les 
laifferez pendant quatre heures , ou juf­
qu’ à la confommation de la troifiéme par­
tie de votre eau , que vous verferez dans 
d’autres vaifTeaux par inclination , &  que 
vous laifferez repofer pendant deux jours, 
puis vous filtrerez ces eaux, que vous 
mettrez avec les précédentes ,  en ramaf- 
fant les feces qui refteront au fond, pour 
les mêler avec celles des Cucurbites.

E iü j
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Réitérés de fécher toutes vos fèces 

reliantes, Sc de les calciner de nouveau 
avec pareil poids que deffusde Soufre; 
d’en extraire la teinture , de la filtrer , &  
de mettre les eaux teintes &  filtrées avec 
les premières, obfervant de faire exacte­
ment tout ce que nous avons enfeigné , 
&  cela jufqu’à fix fois. A lors le cuivre 
qui vous réitéra au fond des vaifieaux, 
étant privé de toute fa couleur bleue, 
deviendra comme une terre molle &  im­
pure ,  que vous pourrés jetter, n’ étant 
bonne à rien : car toute la vertu du cuivre 
tft  renfermée dans les eaux colorées, qu’il 
vous faut aifembler foigneufement pour 
en extraire ce précieux Vitriol de Venusa 
ainfi que nous allons vous l’enfeigner.

C H A P I T R E  C L X X V I I I .

L a  maniéré d’extraire Le beau Vitriol de 
Venus , de nos eaux colorées.

D E  toutes les préparations que nous 
enfeignons pour ce rare travail, cel­

le-ci eft la plus aifée &  la plus commu­
ne ,  ne s’ngifïant que de faire évaporer 
&  criftalifer les Matieres. Mais comme 
nous voulons ne rien laiffer à deviner aux



ûerfonnes qui pourroient ne le pas fça- 
v o ir , nous avons réfolu d’expliquer jui- 
qu’aux moindres circonflances de toute 
cette belle opération.

Nous avons dit qu’il fâlloit ranembler 
toutes vos eaux colorées , maintenant 
nous allons vous dire ce qu’il en faut fai­
re. Il faut que vous ayés une Cucurbr- 
te de Verre un peu bafle , contenant en­
viron deux bonnes pintes, que vous mét­
r é s  fur le  feu de cendres, ou de fable 
fort d o ux, &  verferés dedans trois îivres 
de votre eau c o lo ré e , pour évaporer 
doucement. D u  furplus de vos eaux , 
vous en remplirés plufieurs bouteilles de 
V e rre , que vous arrangerés autour de 
votre Fourneau, afin qu’ elles s’échauf­
fent , &  que vous puiffiés en remplir la 
Cucurbite, à mefure qu’elle s’évaporera^ 
foit avec une cuillierede V e rre , ou avec 
les bouteilles mêmes ,.dans la crainte que 
l’eau étant froide, elle ne fit rompre la 
Cucurbite , &  que tout ne fe perde.

Réduifés dix livres de cette eau colo­
rée , par le moyen de l ’évaporation, à 
deux &  demie, ou trois livres au plus, qui 
contiendront beaucoup de teinture. V er- 
fés-les dans deux ou trois vaifTeaux de 
terre vernifTés , &  les mettés dans un 
lieu humide &  froid pendant toute une

V e r r e k i B.  5 7
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n u it,  &  vous trouveras au fond Sc au- 
tour des vailfeaux, votre Vitriol de V e ­
nus criftaljfé en forme d’éguilles, qui au­
rala veritable couleur d’Emeraude Orien- 
telle. V erfe's toute i’eau qui pourra s’y  
trouver dans votre Cucurbite, puis fé- 
cliés le Vitriol , afin qu’il ne s’attache 
p a s , Sc le mettés dans un vaiiïèau cou­
vert.

_ A près que vous aurés fait cela, remet­
tes encore votre Cucurbite où vous avés 
verfé 1 eau reftante, fur le même Four­
neau , pour y  faire évaporer de nou­
veau la moitié de toute l’eau qu’il con­
tiendra, &  le furplus, vous le verferés 
dans un des vaifTeaux de terre vernifies, 
que vous mettrés à criftalifer en lieu hu­
mide Sc froid , Comme deflûs, puisvous 
en tirerés les Cnftaux de Venus qui s’y  
feront formés. Enfuite , vous remettrés 
encore Tenu refiante dans votre C ucur- 
bite à évaporer, puis à criftalifer,  en con­
tinuant ce procédé tant qu’il ne vous 
relce plus d eau , afin de ne rien perdre 
de votre Matière précieufe, dont les ver­
tus font infinies , non feulement dans la 
Metaihque Sc dans la teinture du Verre, 
mais encore dans la M édecine , pour la 
giiL-nfon de plufieurs grandes maladies, 
que nous pafferons fous filence, puif-
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qu’elles excedent les bornes de notre fu- 
jet , pour continuer de donner le lur- 
plus de notre rare travail, afin de ne rien 
cacher aux Curieux , &  qu’ils en ayervt 
une entiere fatisfaction.

C H A P I T R E  C L X X I X .

L a  maniéré de tirer les Efprits du Vi­
triol de Venin ,  (jui coniiendroit un 
bleu admirable , &  d’ en Jéparer la  
Téte Morte y pour fer-jir à la teinture 
du Verre.

L A  T ête  M orte du V itriol de V enus, 
qui nous fert à teindre le V erre en 

couleur d’Eau M arine, &  dont nous 
avons parlé au Chapitre X L  V . nous a 
engagé à donner le fecret de la nature 
le plus beau &  le plus caché , que tous 
les Philofophes n’ont jamais déclaré que 
par des énigmes , &  par des paraboles 
ambiguës <5c voilées * pour en cacher la 
eonnoillance aux indignes.

N ous avouons que. ce n’efl pas fans 
peine que nous le faifons , connoifTant 
que le fiécle eft ingrat, qu’il fe trouve 
peu de ptrfonnes qui meritent d’être é- 
clairés, ni qui foient de vrais amateurs
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de la fcience des fages Philofophes , oïî 
qui imitent leur vertu &  leur charité. 
C ’eft néanmoins en faveur de ce petit 
nombre de bons Difciples , que nous 
avons donné beaucoup de chofes curieu- 
fes dans ce L ivre , &  que nous aurions 
pû taire fans eux (  n’étant pas les vrais 
fwjets*de notre A rt de la Verrerie ) fi nous 
avions eu moins d’envie de leur rendre un. 
fervice agréable, en leur ouvrant un fen- 
tier épineux qu’il pourront aifément ap- 
planir, en ajoutant à nos petites lumiè­
res leurs renexions ferieufes, &  la péné­
tration de leur efprit.

Difons donc que pour achever de vous 
enfeigner notre précieux O uvrage, il faut 
que vous preniés une livre de ce Vitriol, 
que vous la mettiés dans une cornue de 
V erre un peu grande, &  lutée d’un très- 
bon lu t, ainfi que nous l’avons enfeigné 
page 1 5 <). C e  lut étant bien fec, mettés 
votre  cornuë au feu de fable ; adaptés- 
lui un très-grand &  fort recipient, &  en 
luttés parfaitement les jointures, comme 
nous l’avons dit en parlant de l’Eau- 
Forte au'Chap. L I I .  Aufïï-tôt que le lut 
eft fec , il faut allumer le feu du Four­
neau , qui foit petit &  doux pendant qua­
tre heures, crainte que le trop grand’feu 
faifant fortir les efprits avec impctuofitç,
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ne faffent caiTer le récipient, qui perdroit 
tout l’O u vrage , à quoi on doit bien pren­
dre garde. Lorfque ces efprits commen­
ceront à monter en forme de nuage blanc, 
vous augmenterés votre fe u , que vous 
continuerés jufqu’ à ce que votre recipient 
s’eclaircifle &  qu’il fe réfroidiffe , afin 
de bien raffembler tous les efprits •, puis 
laiffés-éteindre le feu de lui- même. Vingt- 
quatre heures après , déluttés les join­
tures de vos vaiiTeaux , tirés votre re­
cipient . verfés-en la liqueur dans des 
bouteilles de Verre bien fermées de leur 
bouchon de m êm e, en forte qn’elle ne 
puifTe refpirer aucun air , autrement elle 
s’exhaleroit. C ette  précieufe liqueur ,  
contient ce veritable bleu , duquel on 
peut faire des teintures admirables, aufïï- 
bienque d’autres Ouvrages qui n’ont pas 
de prix, &  même des chofes fi furpre- 
nantes dans la M édecine , qu’il n'y a 
rien qui puilTe approcher.

O n connoîtraja vertu de cette riche 
liqueur par fon odeur très-pénétrante <5c 
très-aiguë ; &  fi nous ne craignions pas 
de profaner un Miftere auflî relevé, que 
de plus fages &  de plus avifés Perfora- 
nages que nous ont tenu fi.caché, nous 
pourrions nous étendre davantage fur fes 
rare qualités, &  en difliper lesplus ob-
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{cures nuages. Mais en vérité, nous nous 
croirions nous-mêmes indignes des lu­
mières que nous avons pû acquérir fur 
ce fujet important, fi nous donnions ces 
tréfors au pillage à tout le monde , qui 
ne doivent être poffedés que par des 
Saints , des Sages &  des Studieux ; &  
enfin, par de véritables enfans de la fcien- 
ce  Hermetique, ou devrais difciples des 
Philofophes.

Revenons à la T ê te  M orte de notre 
précieux V itr io l, qui nous a donné oc- 
cafion d’en donner la préparation , &  
qui eft lê fujet que nous employons 
pour faire cette belle couleur d’Eau , ou 
A igu ë Marine dans le Verre. V ous trou- 
verés cette Matiere dans votre Cornue , 
de laquelle vous avés diftillé l’efprit blanc 
dont nous avons parlé : vous cafTerés ce 
vaifleau pour l’en tirer, puis vouslam et- 
trés en poudre , &  la mélerés avec de la 
Zaphere , ainfi que nous l’ avons dit au 
Chapitre X L V . dont vous teindrés v o ­
tre Criftal d’une couleur d’Eau Marine 
admirable.

INouk nous fommes mépris dans le 
même Chapitre X L V . en difant qu’il fal- 
loit expofer à l’air la T ête  Morte de ce 
V itr io l, avant que de la mêler avec la 
Zaphere ; car cela n’ elt pas néceffaire
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p-ourlateinture du V e rre , quoique cet­
te expofition ne puilTe qu’en augmenter 
la beauté ; mais cette expofition a d’au­
tres vertus, parce qu’attirant par une ver­
tu magnetique, l’efprit occulte de l’a ir, 
de noire qu’elle é to it , elle devient cou­
leur d’un bleu p â le , &  reprend une par<- 
tie des qualités qu’elle a perdu par la 
diflilation , ou Textraâion de Tes efprits, 
Ainfi vous pourrés par ce moyen, trou­
ver encore dequoi vous réjouir, en épar­
gnant beaucoup de tems &  de peine que 
donnent vos préparations, ce qui n’eft 
pas d’une petite conféquence ,  &  dont 
vous pouvés profiter.

Ceux qui comprendront bien la vertu 
des chofes que nous avons déclaré dans 
ces quatre derniers Chapitres , doivent 
bien le tenir fecret ; car il y  en a beau­
coup qui les liront, qui ne l’entendront 
pas ou qui s’ en m ocqueront, foit parce 
que le Seigneur les aveugle pour des rai- 
fons connues à lui fe u l, ou par une fauf- 
fe préfomption qu’ils on t, de croire que 
leur fcience eft au deilùs de celle de tous 
les autres hommes- Cependant D ieu n’a 
pas renfermé dans Tefprit d’un feul hom­
me toutes les fciences de la nature, ni 
la connoiflance des chofes fublimes ; au 
contraire, il a voulu pour manifefter da-
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vantage fa grandeur &  Ton immenfe cha­
rité , qu’elle fût commune à plufieurs, 
pour être plus connu &  plus glorifié, le 
réfërvant néanmoins d’en reveler les 
plus importans fecrets à Tes Serviteurs 
fideles. A inil ceux qui voudront pénétrer 
ces Milteres tous divins, &  qui voudront 
en être inflruits , il faut qu’ils s’adreffent 
à ce pere des lumieres , -qui feul peut 
leur infpirer ces chofes, qu'ils n’ appren­
dront jamais fans fon fecours.

L e  vrai moyen d’y  parvenir, en eftaifé 
à tout le monde. Une vie fainte & -reglée 
peut nous en ouvrir le chem in, &  une 
étude continuelle nous fervir de guide : 
mais il faut y  joindre une bonne &  droite 
intention d’en bien u fe r , pour ne nous 
point écarter ; une amitié pour notre pro­
chain conforme aux volontés duSeigneur, 
pour nous faire arriver à bon port ; une 
très-grande charité envers les pauvres, 
pour nous ouvrir la porte des C ieux 3 & 
enfin , un amour demefuré âc fans bornes, 
pour ce tout-puifiant Créateur &  Eternel 
&  incompréheniîble, pour nous faire pé­
nétrer jufqu’à fon trône. V oilà le plus puif- 
fant aimant dont tous les fagesPhilofophes 
fe  foient fcrvis, pour attirer cette fainte & 
divine intelligence , que je fouhaite de 
très bon cœur à tou? ceux qui voudront les 
imter. Findup-xiême Livre.
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LIVRE S E P T I E M E .

Gontenant la manière d’émaiUer de toutes 
fortes de couleurs ,  l ’ Or &  les autres 
M étaux. L a  conduite du feu &  fort 
Fourneau. L a  préparation des couleurs 
pour peindre en E m a il,  &  la maniéré 
de le faire.

C H A P I T R E  C L  X X X .

QUoique ce travail ne dépende pas en­
tièrement de notre A rt de la V er­

rerie, puifqu’il n’eft que l’emploi des M a­
tières que nous avons enfeigné de.pré­
parer dans le Livre V I . néanmoins , nous 
avons réfolu de donner cette maniéré 
d’émailler &  de peindre fur les Métaux , 
pour rendre notre O uvrage plus parfait.

Les anciens Ouvrages qui fe faifoient 
d’Email fur les M étaux, n’etoient que de 
blanc &  de noir, à la réferve de quelque 
legere teinte.de carnation au vifage , Sc 
aux autres parties du corps , comme on 
peut voir dans ceux qui s’appellent Emaux 

II . P a n . F
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de Limoges. D u tems du Roi François
I. ie deffein en étoit plus régulier, 6c l’on 
employoit du clair obfcure dans ce tra­
vail ; mais les autres couleurs dont on é- 
m ailloit, même fur l’O r ,  n’étoient pas 
mieux que fur le C uivre. Tous- les Ou­
vrages d’Email, tant fur l’ O r &  l’Argent, 
que fur le Cuivre, n’étoient que d’Emaux 
clairs &  tranfparans , ôc ceux qui em- 
ployoient des Emaux épais , en cou- 
choient feulement chaque couleur à plat 
&  féparement, comme on fait encore au­
jourd’hui , pour émailler certaine pièce 
de re lie f, &  non pas autrement.

Depuis ce tems-là, on a trouvé la ma­
niéré de peindre avec des Emaux épais & 
opaques, &  le fecret d’en compofer tou­
tes les couleurs , qui eft beaucoup plus 
parfaite &  plus belle que celle des A n ­
ciens- j ainfi que nous le voyons dans 
tous les O uvrages qui s’en font à prefent. 
M ais nous pouvons dire certainement , 
que ce n’eft qu’au fiécle p iefen t, &  à 
l ’etude des François dans les beaux Arts,

Jiu’on a l’obligation du beau travail qui 
e fait aujourd’hui fur l’O r , où l’on fait 

des Portraits &  des Biitoires entier es, 
dont la peinture eft auffi belle , auffî vive 
&  auiïî recherchée, que 11 elle étoit ;aite 
à l’huile ; &  qui ont encore cet avantage
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au-deïïus de la peinture à l’huile, d’avoir 
un verni &  un éclat naturel, qui ne s é - 
face jamais.

Toutes fortes d’Emaux ne s’em ployent 
pas indifféremment fur tous les Métaux ; 
l’O r même , qui reçoit parfaitement tous 
les-opaques &  les clairs, ne peut fouf- 
frir le Pourpre claire, fa couleur jaune al­
térant de beaucoup celle du Pourpre ; ce 
qui fait un méchant effet. A u  contraire , 
cette couleur de Pourpre eft très - belle 
fur l’ A rg e n t, auflî-bien que l'A igu e Ma­
rine , l'A zure Sc le verd ; toutes autres 
couleurs , tant claires qu’opaques , ne 
lui étant pas propres. A  l’égard du cui­
vre , qui reçoit tous les Emaux épais, il 
lie peut fouffrir ceux qui font clairs &  
tranfparans, fi on ne le prépare aupara­
vant , ainfi que nous le dirons en fon 
lieu.

On doit obferver dans ce travail, que 
le bon Email doit être dur, pour être 
de bon ufage ;  que celui qui eft tendre 
eft trop plein de Plomb , &  change ai- 
fément fa cou leu r, en devenant fale Sc 
cendreux ; que parmi les Emaux clairs, il 
y  en a de plus durs les un que les autres, 
&  les plus durs font t~ujpr.rs les meil­
leurs. Dans ces plus durs - il faut encore 
les fçavoir connoître ; car ii s en trouve
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qui peroC.nt leur couleur dans le  feu, & 
qui ont plus ou moins de vivacité. Mais 
fi on fe fert de tous ceux que nous avons 
enfeigné de faire dans le L ivre V I . on ne 
ombera pas dans ces inconvéniens, puis­
que les Matieres en étant parfaitement 
bien purifiées, foutiendront tous les feux 
qu’on pourra leur donner, fans changer 
leur couleur ni leur qualité.

C H A P I T R E  C L X X X I .

Fourneau pour E ntailler  Cr Peindre.

L ’ Application de l’Email fur les Mé­
taux, aulÏÏ-bien que celle des couleurs 

qui fervent à le peindre, ne fe peut faire 
fans le fecours du feu ; ce qui eft bierr 
différent des Ouvrages qui fe font à 1 hui­
le , c.vec les couleurs ordinaires, que l’air 
feul peut lecher.

11 feroit allez difficile de croire que le 
feu ne pût gâter le  mélange des couleurs, 
iî l’experience que nous en voyon s tous 
les jo u rs, ne nous perfuadoit du con- 
traire ; mais il faut obferver île ne pas 
laiffer l'O u vrage  trop long-te rns ,  ôc de 
le retirer auflï-tôt que Ton verra qu’il au­
ra pris fon polimeut.
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C e feu doit être de reverbere , ou 

plutôt de fuppreflîon , &  jamais fous la 
Matiere. I l eft le même feu dont on fe 
fert pour coupeler les M étaux, afin de 
les purifier , tant aux M onnoïes que 
chez les Orfèvres , &  qui eft connu de 
tout le monde.

11 faut avoir un petit Fourneau de ter­
re ou de fer , rond ou quarré , il n’im­
porte ( comme on le voit vis-à-vis en la 
Planche feptiéme.)\ 1 faut auffi qu’il y  ait un 
vuide au milieu pour mettre vos Ouvra­
g e s, Sc du feu de bons charbons allumés 
defTus &  tout à l’entour, afin de les par- 
fondre aifément, &  de les mettre Sc re­
tirer autant de fois qu’il en fera de be- 
foin. O n peut encore fe fervir d’un 
moufle d’O rfévre , marque B . qui eft un 
petit arc de terre de creufet, &  fait d’une 
maniéré , comme fi on coupoit un creu­
fet en deux par fa longueur. O n met ce 
moljfle fur l’ aire du Fourneau, l’ouver­
ture vis-à-vis la porte , marquée A .  afin 
que l’on puiife mettre &  retirer aifément 
les Ouvrages Enfuite , pour une plus 
grande com m odité, on pofe une petite 
grille de fer legere au-defius du m oufle, 
fans néanmoins qu’elle le to u ch e, crainte 
de le caffer : puis on fait un bon feu de 
charbons fur la grille , &  on en met auffi
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défions à l’entour du moufle, pour bien 
échauffer le vuide , fous lequel on met 
les Ouvrages E m aillez, ceux que l’on 
p eint, &  les eflais que l’ on veut faire fur 
une petite pele de fer ( marquée C .)  pour 
les retirer plus aifément. Mais pour faire 
les eiTais des Matieres que l’on a prépa­
rées pour peindre en É m ail, il faut que 
ce foit fur une petite plaque d’Email blanc, 
que l’on doit toujours avoir pour cet 
ufage.

C H A P I T R E  C L X X X I I .

L a  maniéré d’émailler fur ï  Or.

O N  peut émailler fur l’ O r , fur l’A r- 
gen t, &  fur le Cuivre rouge , ainfï 

que nous l’ avons dit ; mais pour avoir 
un O uvrage parfait , il ne faut fe fervir 
que de l’ Ô r pur, parce que l’A rgent fait 
jaunir les Emaux blancs , &  que le Cui­
vre s’écaille &  jette des vapeurs : car 
bien que l’Email s’ attache fur le  C u iv re , 
ce n’eft toutefois qu’inparfaitement, étant 
aifé à fe fendre &  à fe calîer. Outre que 
les couleurs s’y  tourmentent fi fort, qu’el­
les perdent beaucoup de leur force &  de 
leur é c la t,  à caufe de l’impureté qui fe 
trouve dans ce M étail.



Q ue F O r feul foit donc la Matiere 
pour coucher vos Em aux, ii vous vou ­
lez avoir un O uvrage parfait ; mais il 
faut encore que cet O r foit du plus lin, iï 
vous voulez y  employer des Emaux 
clairs, parce qu’ils fe plombent lorfqu’ils 
font mis fur un bas O r ,  ou allié, &  de­
viennent louches ; c ’eft-à dire , qu’il y  
paroît un certain n o ir , comme une fu­
mée , qui donne une obfcurité à l'Email, 
&  qui ote la vivacité de fa couleur.

La plaque d’O r dont on doit fe fervir, 
doit être emboulie. félon les termes dont 
ufent les Orfèvres ; &  lorfqu’elle eft for­
gée bien égale, on y  applique de l’Email 
blanc de.Tus &  deffous, quoiqu’on ne doi­
ve la travailler que d’un côté. Cette pré­
caution eft néceflTaire pour deux raifons : 
la premiere, que l’ O uvrage en eft plus 
beau &  plus propre ; &  la fécondé, que 
s’il n’y  avoit de l’Email que d’un côté, il 
pourroit s’enfler au fe u , &  faire des iné- 
galitez , à caufe qu’il s’y  tourmente tou­
jours , principalement lorfque les pièces 
font grandes , ou que l’ Emnil n’a pas été 
appliqué proprement ; car ce défaut lui 
produit de petits bouillons au feujque les 
Chimiftes qualifient du terme de V é g é ­
ter , &  que les Ouvriers en Email nom­
ment petits oeillets, qui rendent leur O u -

V e r r e r i e . 7 s
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vrage difforme. V ous éviterez cetacci- 
d en t, en émaillant votre plaque d’ O r de 
part &  d’autre, &  en le mettant plus épais 
delTus que deflous, afin qu’il fe tienne en 
état , &  que l’ Email pouffe également 
des deux cotez. V o tre  prenuere couche 
blanche demeurant ainfi égale &  unie, 
vous fervira de champ pour toutes les 
autres couleurs que vous y  voudrez met­
tre, &  dont nous parlerons dans la pein­
ture. ..

L es Emaux épais &  opaques le broient 
avec l’huile d’A fp ic , avant que d’etre 
em ployez ; mais les clairs ne demandent 
que l’eau fimple , comme nous le dirons 
au Chapitre C L X X X V . &  Te couchent 
à  p la t, bordez du Métail fur lefquels on 
les met. Il fe fait quelquefois des Ouvra­
ges fans bordem ent, dont le champ eft 
tout d’Email ; mais ce travail eft difficile, 
à caufe que les Emaux clairs en fe par- 
fondant au feu , fe mêlent fouvent en- 
fem ble, &  que les couleurs fe confon­
dent ; ce qui arrive infailliblement lorf- 
que les pièces font petites.

Les Emaux rouges ne le font que par 
accident, &  ne fortent jamais du feu que 
jaunes, lorfqu’ ils font appliquez fur l'Or, 
qui fait changer leur couleur ; mais on 
fait aifément reprendre cette couleur rou­

ge
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ge aux Emaux , en les tournant à l’entrée 
du Fourneau, quand on le retire du feu : 
&  c’efl alors que les Ouvriers difent , 
qu’ils les rougiflent en les colorifant.

L ’O r reçoit toutes fortes d’Emaux , 
clairs ou opaques, ainfî que nous l’avons 
dit; à la referve du Pourpre c lair, que 
la couleur jaune de l’O r  altère , &  qui ne 
fait pas un bel effet comme il fait fur 
rA rgent, où on doit toujours l’employer. 
L a  maniéré de travailler une couleur d’E- 
mail e'tant égale à celle d’une autre, nous 
ne la repeterons pas inutilement. Nous 
nous contenterons feulement de d ire , 
qu’on doit fe fervir de tous les Emaux 
colorés , que nous avonsenfeigné défai­
re dans le L ivre  V I . qui ont toutes les 
belles &  bonnes qualités que l’ on peut 
defîrer pour ce travail.

C H A P I T R E  C L X X X I I I .

L a  minière à? Entailler fu r  ï  Argent.

N
Ous avons déjà dit aux Chapitres 
précedens , que ("Argent ne rece- 

v o it pas toutes fortes d'Emaux comme 
l’O r , ce que nous repeterons encore ic i , 
afin qu’on puiiTe éviter d’y  employer

I I ,  P a n .  G
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ceux qui ne lui font pas propres, &  que 
les Ouvrages foient plus parfaits.

L ’Email blanc , eft celui que vous de­
v e z  le moins employer fur l’A rg e n t, 
parce qu’ il le fait jaunir, 6c le rend de- 
fagreable. Mais rien n’ eft plus beau fur 
l’A rgent que la couleur de Pourpre 
clair, la v e r te , la bleue , ôc l ’Aiguë 
Marine , parce que la blancheur de l’A r ­
gent qui fe v o it à travers , releve de 
beaucoup leur éclat.

L e  travail, ou la maniéré d’Emailler 
fur l’A rg e n t, eft égale à celle de l’O r ; 
en prenant des plaques d’A rgent forgées 
égalem ent, &  appliquant defïus l’ Email 
que l’on veut &  qui lui convient. On 
peut en mettre de blanc deftous , puif- 
qu’il ne fert que pour empêcher le mé- 
tail de s’ enfler,  &  de fe tourmenter au 
feu , d’où il s’enfuit qu’il acquiert des 
inégalités fâcheufes , qui font un effet 
choquant, ôc qui empêchent de le  bien 
peindre.

Nous ne repetons pas i c i , qu’après 
avoir appliqué vos Emaux fur vos pla­
ques d’O r ou d’A r g e n t, il faut les met­
tre au petit Fourneau de reverbere, dont 
nous avons parlé au Chap. C L X X X I. 
afin de les parfondre en les retirant auiïï- 
tôt qu’ils auront pris leur poliment/



V e r r e r i e .

C H A P I T R E  C L X X X I V .

L a  maniéré d’Entailler fur le Cuivre.

U oique nous ayons déjà touché ce*- 
^  te man’iere d’émailler fur le Cuivre , 

nous craignons que le L efteur ne la paf- 
fe trop legerement , n’ étant pas dans 
fon ra n g , ou plutôt dans un Chapitre 
feparé ; ce qui nous oblige de la pla­
cer en celui-ci ,  pour ne rien lailïer 
d ’imparfait.

L e  moins que l'on peut em ployer de 
ce métail eft toujours le  m ieux, paçee 
que l’Email ne s’y  attache jamais qu'im­
parfaitement ,  outre qu’il eft aifé à s’é­
cailler , à fe fendre &  à fe ca/fer , ce 
qui n’ arrive pas à l’O r. D ’ailleurs, le 
Cuivre étant impur , jette des vapeurs 
qui gâtent les Emaux , lorfqu’ils font 
mis dans le Fourneau à parfondre , où 
les couleurs fe tourmentent fi fort 
qu’elles perdent leur force &  leur éclat 
par la malignité de fe s vapeurs.

Si le Cuivre reçoit aifément tous les 
Emaux épais &  opaques,  on fçait auffi 
qu’il ne peut fouffrir les clairs & ’ tranfpa- 
rens : que fi on veut employer de ces

i G ij
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derniers Emaux fur le C uivre , il faut y  
mettre auparavant, une couche de Verre 
ou d’Email n o ir, fur laquelle on appli­
quera une feuille d’A rgent qui recevra 
les Emaux qu’on y  mettra enfuite, &  qui 
ne peuvent être que ceux qui font pro­
pres pour l’A rg en t, que nous avons ex­
pliqué au Chapitre précèdent. Ainfi , il 
vaut beaucoup mieux fe fervir de l’A r­
gent pour les Emaux clairs, que de pren­
dre du Cuivre qui eft plus impur , puif- 
que la dépenfe va à peu de chofe , &  
■que l’ouvrage en eft plus beau.

Pour Emailler fur le C uivre , il faut 
fe  fervir de plaques de Cuivre rouge 
forgées &  bien é ga les, &  après avoir 
appliqué deflùs &  defTous , les couleurs 
d’Emaij que l’ on defire em p lo yer, on 
doit les mettre au petit Fourneau de 
reverbere pour y  être parfondus, ainfi 
que nous l’avons dit ailleurs , ayant 
foin de les retirer aulfi-tôt qu’ils auront 
pris leur poliment.
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C H A P I T R E  C L X X X V .

Préparation des Emaux pour appliquer 
fur les métaux.

AVnnt que d’employer 1 Email fur les 
métaux, il faut lui donner une p e­

tite préparation qui eft aifée , &  quêtons 
les Orfèvres fçavent. Cette préparation , 
étant commune à tous les Emaux clairs, 
il fuffit d’en prendre un pour l’exemple 
des autres. A in fi, nous ferons choix du 
Liane , puifqu’il eft le plus connu des O r ­
fèvres , &  celui qu’ils employent davan­
tage fur toutes les plaques qu’ijs prépa­
rent , pour tous ceux qui travaillent à 
peindre en Email.

Prenez donc de l’ Email blanc de lait , 
dont nous avons- donné la préparation 
d:-nsle L ivre  V I . Chap. C X L 1X . &  le 
broyez en poudre fubtile. Puis verfez de
1 Eau-forte fur cette poudre dans une pe­
tite Cucurbite de Verre , afin de la bien 
purgerdes impuretés qui peuvent y  refter.

Lavoz enfuite plufieurs fois cette Pou­
dre avec l’eau claire, puis la faites fé- 
cher, &  la gardez dans un vaiiTeau pro­
pre & couvert pour votre ufage.

G  iij
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Pour vous eu fervir à ém ailler, vous 

en mettrez autant que vous en aurez be- 
lo in , clans un mortier de caillou ou d’A - 
gate , que vous broyerez bien avec l’eau 
iimple , autant qu’il eft néceflaire pour 
'a détremper , &  non pas davantage : 
puis vous l’employerez fur vos Plaques , 
&  le mettrez parfondre au feu , ainfi 
que nous l’avons dit.

Vous ferez la même chofe de tous vos 
autres Emaux de couleurs , foit clairs ou 
tranfparans, ôc par ce m oyen , vos Matiè­
res feront toujours prêtes à travailler , &  
a être employées aux ouvrages que vous 
aurez à faire.

C H A P I T R E  C L X X X V I .

L a  maniéré de préparer les couleurs pour 
peindre en Em ail.

■|> len  n’eft plus beau que la peinture 
A. V  en Email , mais il faut que toutes 
les couleurs qui s’employent dans ce tra­
vail , foicnt très-belles &  très-vives , &  
qu e lles  puiflent fe vitrifier &  parfondre.

1 outes les couleurs d’Emaux que nous 
avons enfeigné de faire dans le  L ivre
V I. ne fervent pas moins pour peindre



que pour érnailler, en les broyant bien 
fur un caillou ou fur une A gath e , avec 
la meilleure huile d’A fp ic  qui fe puifTe 
trouver. O n peut encore fi l’on v e u t , 
mêler ces couleurs d’Emaux avec d’autres 
matieres , pour les employer enfemble 
dans la peinture ,  ainil que nous le di­
rons dans les Chapitres fuivans ;  &  de 
toutes les matieres d’Emaux coloriés , 
on compofe toutes les autres couleur^ 
qui s’ employent à peindre en E m a il, en 
les mêlant bien enfemble 5 de même que 
font les Peintres fur leurs palettes. E t 
quand nous n’aurions pas des Emaux de 
toutes fortes de couleurs, on peut du 
bleu &  du jaune en faire un beau verd , 
en les mêlant enfemble ; comme aulîi du 
bleu &  du rouge un beau v io le t , du rou­
ge &  du blanc une couleur de roze , du 
blanc &  du noir un beau gris ,  &  ainfi 
des autres.

Chaque O uvrier a fon fecret &  fa ma­
niéré c’ e travailler , mais la plûpart em- 
ployent de la Rocaille dans leurs cou­
leurs pour les vitrifier , qui eft de mau­
vais ufage , étant remplie de trop de 
Plomb qui n’eft pas allez purifié : ce qui 
fait que leurs ouvrages n’ont pas de v i­
vacité ni d’écla t, &  qu’ils paroiflent tou­
jours ternes, couvert de nuages , ou de 
fumée. Ci iiij

V e r r e r i e .  79
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« o s  Emaux-au contraire , étant parfai­

tement purifiés ,  on peut en faire des 
O uvrages fi beaux ,  qu’il ell impoffible 
de rien voir de plus agréable ni de plus 
accompli. Ceux qui travaillent en Email 
&  qui voudront s’en fervir , s’ils ne peu­
vent en avoir des V erriers, pourront ai- 
ement en faire eux m êm es, par les 

moyens &  les réglés que nous leur avons 
enfeigné.

Outre que tous nos Emaux fuffifent, 
pour donner toutes fortes de couleurs 

de teintes dans la peinture en Email , 
nous a.,ons encore en donner quelques 
maniérés dont on fe fert ,  quoiqu’elles 
ioient de beaucoup inférieures aux nô­
tr e s , afin de faii,faire davantage la cu- 
noiite de ceux qui travaillent a ce bel

C H A P I T R E  C L X X X V I I .

L a  Maniéré cle faire un blanc pour pein­
dre en Email.

A  plupart des bons Ouvries fe fer- 
vent de leur fond ,  qui eft toujours 

d Email blanc , qu’ils fçavent menager 
avec adrelle , pour en faire les rehauts



éc les îclats de lumieres , dont ils ont be- 
foin dans toutes les couleurs qu'ils em- 

lü ployent, ainfi que font ceux qui travail­
lent en Mignature. Cependant, comme 
il eft difficile de s’en palier , foit que l’on 
manquât de bien conferver le fond , ou 
que l’on voulût en relever les autres cou­
leurs, &  même en mêler dans quelques- 
unes pour les carnations. On peut pren­
dre de notre Matiere criftallme préparée 
avec l’Etain &  le Plomb calcinés &  pu­
rifiés ; ainfi que nous l'avons enfeigné 
au Chapitre C L V I I Ï .  &  encore mieux 
de notre Email couleur de lait du Cha­
pitre C L I X . qui eft le plus beau qu’on 
puiffe fairej en le purilnnt av-vc 1 Eau for­
te , le lavant &: féchant bien , puis le 
broyant avec l'huile d Àfpic-

O u fi l’on v e u t, on peut faire un r ti­
tre blanc fans Plomb > en prenant d e l'E - 
tain très-fin , calciné de la maniéré que 
nous l’avons enfeigné au même Chapitre 
ci-deffus , &  le mettant à vitrifier dans 
un pot au F o u r des Verriers , avec huit 
fois autant de bonne 1 rite de Criftal , 
dont nous avons donné la préparation au 
Chapitre V I .  après l’avoir mife en pou­
dre fubtile. Obfervant au furplus , tout ce 
que nous avons dit pour la cuiilon & la pu­
rification de la matiere du Chap. C L V I I I .

V e r r e r i e , S i
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C H A P I T R E  C L X X X V I I I .

L a  maniéré de faire un N oir pour pein­
dre en Email.

QUoique les Emaux noirs que nous 
avons enfeigné au Chapitre C L V I. 

ùc aux autres fuivans , puiffent fervir à 
peindre en Email de cette couleur, fans 
aucune autre addition , après les avoir 
broyés avec l’huile d’Afpic. Néanmoins 
nous ajouterons ici , que l’on peut faire 
un noir qui n’aura pas moins de beauté , 
en prenant la moitié de notre Email noir, 
&  l’autre moitié de Perigueux bien calci­
né ,  broyant bien les deux enfemble en 
poudre impalpable , puis avec l’huile 
d’A fpic , ainü que nous l’avons déjà dit. 
E t  cette couleur s’employera très-facile­
ment fur l’Email.
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C H A P I T R E  C L X X X I X .

De U  couleur-jaune four peindre en 
Em ail.

N Ous prendrons pour notre couleur 
jaune , le feul Email que nous avons 

enfeigné de préparer au Chap. C L X II . 
que nous broyerons &  purifierons bien 
avec l’Eau-forte, puis le laverons avec 
l’eau claire , ainfi que nous l’avons re­
marqué au Chapitre C  L  X  X X  V . C et­
te poudre étant bien féchée ,  il faut la 
broyer fur le caillou ou l'A gathe , avec 
de bonne huile d’A fpic ,  &  s’ en fervir à 
peindre en Email comme les autres. D e  
cette couleur jaune mêlée avec la bleue 
dont nous allons parler, on peut en fai­
re un très-beau v erd ; mais les Emaux 
que nous avons enfeigné de cette cou­
le u r, dans les Chapitres C L 11I. &  les 
fi'ivans , font fi beaux &  fi parfaits , qu’il 
efl: inutile d’employer d’autres couleurs 
pour en faire. 11 fuffic de le préparer com ­
me nous venons de le dire au fujet du 
jaune ,  &  l’employer de même.
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C H A P I T R E  C X C .

D e la couleur Bleui' pour peindre en 
Email.

L Es Emaux que nous avons enfeigné 
de cette couleur dans les Chapitres 

C L I . &  C  L 1 1. font les plus beaux que 
l ’on puifTe employer dans la peinture en 
Email , en les purifiant avec l’Eau-forte, 
&  les broyant bien avec l’huile d’ A fp ic , 
ainfi que nous avons dit des autres cou­
leurs.

O n peut encore faire un bleu allez 
beau pour la peinture en E m ail, parce 
qu’il fe vitrifie., en prenant un Email bleu 
dont fe fervent les Peintres , &  le pré­
parant ainfi. M ettez de cet Emaii la quan­
tité qu’il vous plaira dans une bouteille 
de V erre , verfez defTus de très-bonne 
Eau de vie reâifiée , qui fumage la Ma- 
tiere de quatre doigts ; bouchez la bien, 
&  l’expofez au Soleil pendant cinq à fix 
jours , l’agitant bien trois ou quatre fois 
chaque jour afin de faire mieux diiïou- 
dre le pur de votre Email , &  l’impure­
té fe précipitera au fond. Vous retirerez 
cet Email de votre bouteille, &  vous
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pouriez encore laver les fefces &  les laif- 
fer précipiter qui ne vaudront plus rien. 
Après cela vous ferez évaporer votre 
Eau de vie ,  &  defTeicher votre A zu r , 
qui fera très-beau &  bien purifié , pour 
vous en fervir dans vos ouvrages, après 
l’avoir bien broyé fur le caillou ou l’ A ­
gathe, C et Email ainfi préparé , peut 
même fervir aux Peintres dans leurs Ta­
bleaux ; &  il vaudra mieux que le mé­
chant Outremer qu’ils emploient fouvent.

Nous enfeignerons beaucoup d’autres 
maniérés de faire un très-beau bleu , &  
le véritable Outremer, avec plufieurs au­
tres fortes de couleurs pourl’u fagedela  
peinture , que nous donnerons dans le 
Livre X. en faveur de ceux qui profef- 
fent ce noble A rt.

C H A P I T R E  C X C I .

De la couleur Ronge pour peindre en Email.

ON  ne peut rien de plus beau ni de 
plus parfait, que les Emaux que 

nous avons enfeigné de faire de cette 
belle &  riche couleur , dans huit C h a­
pitres differens du L ivre  V I. tant de 
couleur de fang , de Rubis , de R o ze  ,
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que d’Efcarboucle , qui eft tout ce qui fe 
peut faire de plus éclatant pour émailler 
les métaux , &  pour fervir à peindre en 
Email : ainfi ceux qui travaillent à ce bel 
A rt, n’en doivent pas em ployer d’autres, 
foit qu’ils en ayent aux Verreries3ou qu’ils 
les fafTent eux-mêmes. L a  préparation de 
ces Emaux de couleur ro u g e , eft pareille 
à celle des autres couleurs 5 qui eft de 
les purifier dans l’Eau-forte , de les bien 
laver &  fécher , &  enfuite de les bien 
broyer avec l’huile d’A fp ic  5 pour s en 
fervir à peindre fur l’Email.

I l  y a encore une couleur rouge allez 
pafTable , dont les Peintres en Email fe 
fervent , &  dans laquelle ils employent 
l ’O r calciné, qui feroit beaucoup plus 
belle s’ils employoient au lieu de leur 
R o caille , de notre matiere préparée avec 
le Criftal &  le  Saturne glorifié du Cha­
pitre C  X 1 1 1 . ou de celles que nous 
avons enfeigné pour nos Emaux dans le 
Livre V I . parce qu’ elles font très-bien 
purifiées ; &  que leur Rocaille au con­
traire ,  eft chargée de trop de Plomb. 
qui n'a aucune préparation , &  dont l’im­
pureté rend les ouvrages qui en font 
faits défeftueux.

V oici leur maniéré de calciner l’Or, 
qui n’eft pas à beaucoup près fi belle,



V e r r e r i e .  87
que celle que nous avons enfeigné dans 
le Tome 1. page 2 8 4 . Mais comme 
il y  a cent maniérés différentes de le 
faire , chacun fe fert de fon fecret , qu’il 
eftime toujours meilleur que celui des 
autres.

On prend une once d’ O r fin en peti­
tes lamines , que l’on fait diffoudredans 
huit onces d’E au-forte, regalifée avec le 
Sel Arm oniac, ou le Sel commun decre- 
pité , dans un petit Matras de Verre. L a  
diffolution en étant faite , on la verfe 
dans une Cucurbite de Verre , où on a 
mis auparavant huit pintes d’eau de fon- 

.taine , avec fix onces de M ercure , puis 
on met la Cucurbite fur le Fourneau au 
feu de fable. Vingt-quatre heures après, 
on trouve l’ O r au fond du vaiffeau en 
poudre legere , &  d’une couleur de rou­
ge tanné : alors, on verfe l’eau qui fur- 
nage par inclination , dans une terrine de 
terre verniffée, 6c on retire la poudre 
qui eft au fond du vaiffeau , que l ’on 
fait fécher à une chaleur lente , puis on 
preffe le tout dans le chamois , pour en 
exprimer le M ercure qui peut être refté 
avec l’O r. Enfuite , on broyé cette pou­
dre ou Chaux d’ Or, avec le double de fon 
poids de Fleurs de Soufre , &  on met ce 
mélange dans un creufet fur un petit feu,
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où le Soufre s’embrafe &  s’exhale : &  
au fond du creu fet, il refie une poudre 
un peu ro u g e, que l’on broyé avec de 
la Rocaille , &  de laquelle on fe fert 
pour peindre en Email.

NtfuS convenons que la calcination de 
cet O r (  quoique commune ) efl paya­
ble , mais d’en broyer la Chaux feule­
ment avec la Rocaille , fans les incorpo­
rer enfemble par le moyen de la fonte ; 
nous doutons que ces deux matieres puif- 
fent bien s’unir. N ous croyons bien , 
qu’en broyant ces deux matieres enfem­
ble avec4’huile d’A fp ic , elles peuvent 
s’incorporer comme d’autres couleurs , 
mais leur union ne fera jamais <î parfai­
te : car la matiere criflalline ne prend pas 
fî bien la couleur de l’ O r par cette ma­
niéré , qu’elle le fait dans la fufion.

11 y  en a encore qui font un rouge qui 
tire fur la couleur du verm illon, dont ils 
fe fervent dans leur peinture ,  en voici 
la maniéré. On prend du V itrio l, que l’on 
fait bien calciner pendant une heure > 
entre deux creufets luttés enfemble , à 
un feu allez doux ; enfuite on le purge 
avec l’Eau-forte , on le lave bien avec 
l ’eau claire , &  on le broyé fur le cail­
lou avec l’huile d’ A fp ic , comme nous 
avons dit des autres couleurs ;  puis on

s'en
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s’en fert dans la peinture en Email.

T o u t Email rouge pour être de bon 
u fage, doit être dur , Sc ( fuivant les ter­
mes dont les Ouvriers Te fervent ) mal- 
aifé à brûler. Celui qui eft tendre Sc 
qui fe brûle facilem ent, n’eft pas de fi 
bon ufage , ayant trop de P lo m b, &  de­
venant fale Sc cendreux. C ’eft à quoi 
les Ouvriers doivent prendre garde.

Pour finir ces préparations d’Em aux,' 
Sc avant que de dire la maniéré de les 
employer dans la peinture ,  nous remar­
querons encore , que toutes les matieres 
de couleurs dont nous avons parlé dans 
ce Livre , Sc qui ne font pris d!Email , 
doivent être mêlées avec une matiere 
crifîalline, pareille à cellc que nous avons 
enfeigné au Chapitre C  X  L  V I  I L  afin 
de les vitrifier, ce qui ne fe pourrait fai­
re autrement. L a  plupart des Ouvriers y  
cmployent de leur R o ca ille , foit pour • 
éviter de faire une meilleure matiere, ou 
qu’ils en ignorent la préparation, ce qui 
nous a obligé d’en donner de plufieurs 
maniérés Sc toutes bonnes , pour leur 
donner un moyen plus fûr de faire de 
beaux ouvrages.

II. Part. H



l ’ A e t  d e  l a

C H A P I T R E  C X C I I .

L a  maniéré de peindre fur  /’ Email.

E t A rt eftimé de toutes les N ations,
eft fi beau &  fi excellent,que les pre­

miers hommes du monde l’ ont exercé , 
ainfi que nous le dirons ailleurs. Il eft 
bien vrai que celui de peindre en Email 
eft m oderne, mais il n’eft pas moins efti- 
mable , puifque les Ouvrages qui s’en 
font tous les jours font d’ une beauté fur- 
prenante , ôc on peut dire d’une durée 
éternelle, par le  moyen de leur verni na­
turel , dont l’éclat ne s’éface jamais.

S ’il étoit pofiible de faire de grands 
Ouvrages en Em ail, auffi-bien qu’à l’hui­
le fur les to iles, on peut dire qu’ils n’ au- 
roient pas de prix , à caufe de leur écla t, 
&  qu’ils furpaHeroient de beaucoup ceux 
que l’antiquité a fi fort rév éré , &  que 
les modernes ont encore dans une très- 
finguliere eftime.

C ette  maniéré de peindre fur l’Email 
nous paroît plus difficile que celle qui 
fe fait à 1 huile fur les toiles : cependant, 
l’ufage nous fait voir qu'elle fe fait aufiï 
facilem ent, &  que l’on peut reprefenter
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toutes fortes d’ Hiftoires &  de Portraits 
fur l’Email , comme on fait fur la toile ,  
L a  différence ne confifte que dans les 
couleurs qui ne font pas préparées de 
même , &  dans le feu dont on fe fert 
pour fécher &  polir la peinture en Em ail, 
au lieu que l’air &  le  verni ordinaire, 
fait cet effet fur la toile.

Pour peindre fur l’E m ail, il faut avoir 
une plaque d 'O r émaillée de blanc , &  
calquer deffus le delTein que l’on veut 
peindre. Etant calqué , il faut en deflîner 
nettement tout le fu je t, avec une couleur 
rouge brun, que nous enfeignerons ci- 
après. L e  trait étant bien correft &  bien 
arrêté ,  il faut mettre le tableau fous la 
moufle au feu de reverbere ,  afin de le 
parfondre ,  ainfi que nous l’avons dit ail­
leurs.

V otre Tableau en cet é ta t, il faut le 
peindre avec toutes les couleurs néceflàr- 
res dont nous avons parlé, &  dont on fait 
toutes fortes de teintes en les mêlant en­
fem ble, ainfi que l’on fait les couleurs 
à huile dont les Peintres fe fervent. A v e c  
cette différence , qu’il faut en cette ma­
niéré de peindre en Email ,  épargner 
le blanc du fond ,  pour tous les endroits 
où il eli néce/Iàire, &  où doivent être 
les rehauts &  les. éclats de lumiere dans 

H ij
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tout l’O uvrage , comme on fait dans la 
Mignature. Cependant, comme il faut 
relever les autres couleurs aux endroits 
de leurs jou rs, nous avens en feigné un 
blanc au Chapitre C L X X X  V i l .  qui 
eft très-excellent pour cet ufnge.

Après que le tableau ell peint, il faut 
le mettre au même feu de reverbefe-, 
afin de parfondre les couleurs que vous 
y  avez m ifes, &  avoir foin de le  retirer 
du feu_, aüffi-tôt que vous verrez que 
PEmail aura pris fon poliment , autre­
ment les couleurs pourroient fe brouil­
ler enfemble.

O n  peut en cette manière de peindre , 
retoucher autant de fois que l’on veut , 
l’O uvrage fur lequel on travaille , en le 
mettant chaque fois à parfondre au feu 
de reverbere ,  tant qu’il ait acquis fon 
poliment.

Cette façon de travailler &  retoucher 
les tableaux efl auflï en ufage dans la 
peinture à l’huile , les Peintres obfervant 
de rie les pas retoucher que l’air ne les 
ait bien fêché,- comme ceux en Email 
de ne le  faire qu’après que le feu les a 
parfondu.

V oila  donc tout ce qu’il faut obferver 
pour la peinture en Email , il ne nous 
refie plus à donner, que la manicre de
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préparer le rouge brun , qui fert à ckf- 
iïner &  tracer toutes les figures que l’ on 
veut peindre , &  que voici.

Prenez la T ête morte qui refte au fond 
de la cornue , après que l’Eau-forte 
eft tirée , compofée de Vitriol &  de 
Salpêtre ,  &  la broyez fur le caillou 
avec l'huille d’Afpiç.» alors vous aurez 
cette couleur de rouge brun préparée , 
de laquelle vous vous fervirez pour v o ­
tre d efTein. V ous pouvez encore faire 
cette même couleur , en prenant du Sa­
fran de Mars , &  le broyant de même 
fur ie caillou ou Agathe avec l’huile 
d’Afpic.

Fin du feptiéme Livre .
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Q u i contient la maniéré de faire la Por­
celaine ou Fayence , de /’ émailler , de

C H A P I T R E  C X  C U L

A  Porcelaine ou Fayence , eft une
terre préparée , qui s’éraaille avec 

le même Email blanc , que nous avons 
enfeigné d'em ployer fur les Métaux , &  
qui fe peint auffi des mêmes couleurs , 
que celles qui nous fervent pour la pein­
ture en E m ail, dont les préparations fe 
voyent dans les Chapitres du L ivre pré­
cèdent. C ’eft ce qui nous oblige à don­
ner place à cet O uvrage dans ce Livre , 
après avoir parlé de ceux des Emaux > 
puifqu’il dépend de ce même travail.

L ’ ufage d’emailler fur la terre ,  eft 
beaucoup plus ancien que celui des mé­
taux : car du tems de PorcermaPvoy de 
T o fc a n e , qui entreprit fi génereufement 
de faire rencrer Târquin dans la Ville de

la peindre , &  de la dorer.
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Rome dont il avoit été cliaiïe, en afïïe- 
gennt cette fameufe C apitale, &  faifant 
une cruelle guerre aux Rom ains, fous le  
Confulat de Valerius Publicola, &  d’H o- 
ratius Pulvillus , l ’an du M onde 3 4 4 4 . 
&  cinq cens quatre ans avant la venue 
de Jefus-Chrift , félon quelques-uns ; on 
travailloit déjà dans les Etats de ce Prin­
ce , à faire de toutes fortes de vafes de 
terre émaillés. Et ce qui nous fait croire 
avec raifon, que ce peut être le lieu d’où 
ces fortes d’ Ouvrages ont pris le conr- 
mencement, c’eft le nom de Porcelaine 
qui leur a été donné , qui vraifemblable- 
ment dérive de celui de Porcennaque le 
terns peut avoir corrompu. Comme le 
nom de Faycnce qu’on leur a donné du 
depuis , eft venu de la fabrique qui s’ en 
eft faite à Fayence , dans le D uché d’ U r­
bain , ou du tems de M ichel A n g e , &  de 
Raphaël Urbain , on pcignoit déjà fur ces 
vafes de très-belles figures, mais /ans au­
cun coloris.

Comme les fecrets dénaturé fe décou­
vrent de jour en jour , le tems a fait trou­
ver l’invention aux hommes, de rendre 
ce travail plus parfait ; non-feulement 
pour la manière de Je bien Em ailler, 
mais encore celle d’y  peindre toutes for­
tes de figures, aufquelles on donne tel­



les couleurs que l’on veut : &  même de 
le  dorer avec des feuilles d’ O r , comme 
l ’on fait les métaux.

C es Ouvrages font tellement dansl’u- 
Hîge général du M onde , qu’il n’y  a pas 
de lieu où il ne s’ en trouve ,  tant pour 
l ’ornement des cheminées , cabinets , ta­
b les, &  antres endroits, que pour les 
commodités ordinaires que nous en rece­
vons. Les plus belles viennent delà Chi­
ne • celles qui les imitent le mieux , font 
celles qui fe font à préfent à S. C lou d  &  
à R ouen, enfuite celles qui viennent de 
Hollande. 11 s’en fait encore à Savonne 
en Italie qui gft très-belle; Sc en plufieurs 
lieux de t  rance d’aflez commune.

L a maniéré d’émailler &  de peindre 
cette Porcelaine , étant ce qui dépend 
uniquement de notre A rt nous parlerons 
legerement du re lie , c’eft-à d ire , de ce 
qui concerne la compoiition &  la  façon 
des terres ,  dont nous donnerons néan­
moins une maniéré allez belle &  fine, qui 
pourra faire plaifir à ceux qui travaillent 
en cet A r t , auffi-bien qu’aux perfonnes 
curieufêi d’apprendre ce qu’ils ne fçavent 
pas.

9<î  L  ’ A  R  T  D  E L  A

C H A P IT R E
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C H A P I T R E  C X C I V .

Fourneau four recuire &  par fondre Ut 
Porcelaine.

C E  Fourneau doit être grand ,  &  l’ou­
verture de la porte proportionnée 

aux vaifleaux que l’on veut y  mettre. O n 
peut en faire de plufieurs maniérés ; 
mais voici celles que nous e flirtions les 
plus commodes.

O n fait un Fourneau rond ou quarré, 
mais le  quarré paroît plus aifé à caufe 
de la porte. ( Voyez fa  defcripiion 3 Han­
che huitième, Chapitre C C [ I .  )  Il faut 
qu’il foit bâti de briques Sc de bonne ter­
re refiftante au feu , de la grandeur que 
l’on v e u t, &c qu’il ait trois étages. L e  
premier qui eft le bas fera le cendrier, 
qui doit avoir un pied de hau t, afin que 
le feu en puilfe tirer l'air par la porte. 
L e  fécond eft celui où fe fait le feu , qui 
doit avoir une bonne grille de fer ,  qui 
le fépare du cendrier,  une porte pour 
mettre le bois , Sc une voûte au-deifus 
d’un pied de hauteur ou environ , c’eft- 
à-dire félon la grandeur du Fourneau , 
car plus il eft grand &  plus il faut dé 

/ 1 . Partie. I
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hauteur aux étages. Cette voûte faite 
co:nme celle d’ un F o u r ,  doit avoir un 
trou au milieu de la forme du Fourneau , 
rond ou quarré, &  proportionné à fa 
grandeur ; par lequel la flâme doit entrer 
dans le troifiéme étage où feront mis les 
vaifleaux à cuire &  parfondre. C e  troi­
fiéme lie u , doit avoir deux pieds de haut, 
&. la porte quinze à feize p ou ces, pour 
y  mettre aifément les vaifleaux &  les re­
tirer de même , &  le haut doit être auflî 
v o û té , avec un pareil trou rond ou quar­
r é ,  au-deffus duquel doit être une efpece 
de  tuyau de cheminée de toile de fer , 
d’un ou deux pieds , pour attirer la flâ­
me &  la fumée ,  &  qu’elle puifle fortir 
par ce trou.

Toutes les portes de ce Fourneau, par­
ticulièrement les deux d’en haut, doivent 
être de brique ou terre de creüfet, finon 
de fer lutté au dedans d’un bon lu t , 
qui puiflènt ouvrir &  fermer aifément, & 
qui (oient bien juftes , afin que le feu ne 
puifle attirer par là aucun air froid , qui 
pourroit faire cafler les vafes.

C e  Fourneau peut fervir à d’autres 
u fa ges, étant bon à fondre , reverberer, 
calciner, cimenter , &  à beaucoup d’au­
tres fortes d’ouvrages dont on a toûjours 
befoin dans un Laboratoire chimique.
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parce qu’on peut en regler les degrés du 
t'eu, par le moyen de l’ouverture du cen­
drier &  du tuyau de cheminée.

On peut encore pour cuire &  parfon- 
dre les vaifleaux de Porcelaine , fe fervir 
d’un Fourneau pareil à celui que nous 
donnerons au Chapitre C  C  I  I. en par­
lant de la peinture fur le Verre ; mettant 
dans le  vaifleau de terre de creufet que 
nous ajoutons dans le Fourneau , les va- 
fes de Porcelaine , Sc couvrant le Four­
neau d’un couvercle fait en voûte , avec 
un trou dans le milieu du haut , pour 
pafler la flâme &  la fumée ,  en donnant 
le  feu de reverbere. En ce cas, il ne 
faudroit pas d’ ouverture au devant du 
Fourneau, car les vafes fe mettraient par 
le  haut,avant que de mettre le couvercle. 
Ainfi , le feu circule autour du vaifleau 
de terre, qui devient très-rouge , Sc dans 
lequel fe cuifent 8c parfondent les vafes 
de Porcelaine. Cette maniéré eft celle 
dont on fe fert pour la cuiflbn des pipes-
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C H A P I T R E  C X C V .

L a  maniéré de compofer la Terre pour 
faire une belle Porcelaine.

C Ette Terre compofée, eft la plus bel­
le &  la plus fine qui fe puifle em­

ployer pour faire la Porcelaine : &  com­
me elle n’eft pas dans l’ufage commun , 
&  qu’ elle ne peut être faite par ceux qui 
l ’ign orent, fi nous ne leur en enfeignons 
pas la maniéré, nous voulons bien la ren­
dre publique 3 afin que chacun puiffe y 
travailler.

O n prend pour cette com pofition, 
toutes fortes de coquillages les plus 
blancs &  les plus tranfparans, que l’on 
pile bien dans un mortier de marbre , 
tant qu’elles foient reduites en poudre 
fubtile j en les palfant par le tamis fin.

Pour donner confiftance de pâte à cet­
te poudre , on fait diffoudre une once 
de Gomme arabique très-blanche, dans 
un bon fceau d’eau ; &  lorfqu’elle eft 
bien diffoute &  incorporée avec l’eau , 
on y  fait diffoudre de la Chaux v ive  à 
dïfcretion , ou environ le quart pefant de 
la poudre de coquillage , que l’on met en-



fuite dans la même eau, après l’avoir re­
muée auparavant ; &  Ton mêle bien le 
tout enfem ble, puis on le pétrit comme 
on fait le mortier ou la terre grafle. A pres 
cela ,  on forme de cette pâte tels vafes 
011 figures, que l'on defire , &  lorfqu’ ils 
font faits , on les laille féciier plus de 
la moitié à l’air , puis on les polit avec 
un polifoir de cuivre ou de fer bien uni , 
enforte que les vafes foient luifans , &  
çnfuite on les laiife achever de fécher à 
l’air. Etant bien fecs, on les vernit avec 
l ’Email blanc préparé ; ainfi que nous le 
dirons au Chnpitre fuivant, puis on les 
met au Fourneau à cuire 6c parfondre. 
Après avoir été un tems convenable à 
ce feu , on celle d’en fnire , &  on le 
laiiTe mourir de foi-même- L e  Fourneau 
étant froid , on retire tous les vafes, que 
l’on fait peindre enfuite , &  que l’on re­
met après dans le  même Fourneau pour 
les parfondre au même feu > en obfer- 
vant ce que nous avons dit à ce fu jet, 
en parlant du Fourneau dans le  Chapitre 
précèdent, &  lorfque le feu eft fini 6c le 
Fourneau refroid i, on retire tous les va 
fes de Porcelaine ,  qui font dans leur 
perfe&ion.

On peut auffi faire la Porcelaine avec 
une terre fim ple, mais il faut qu’ elle ait 

l i i j
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une bonne qualité , fur tout qu’elle ne 
foit pas rouge , mais blanche ou grife. 
O n peut en connoître la bonté par l’e/Tai 
qui s’en fait an Fourneau , après l’avoir 
préparée : car fi l’ayant fait cuire à un 
grand feu promptement, elle en fort fans 
être crevée ou fondue ,  on peut dire 
qu’ elle eft bonne , &  on doit s’ en fervir.

Sa préparation ne confifte qu’à la faire 
jbien féch e r, la reduire en poudre fub- 
î i ie , &  la pétrir dans une eau de Chaux 
très-claire , dans laquelle on aura diflout 
un peu de Gomme arabique. Mais la 
plupart de ceux qui en fo n t , ne pren* 
lient pas cette même précaution , ne fe 
fervents que de l’eau fimple fans addition.
I l faut enfuite en faire tels vaiiTéaux que 
i’on voudra , les faire fécher à demi , 
Jes p o lir , puis les Jai/Ter achever de bien 
fécher -, <5c les Emniller comme nous 
avons dit. C e  que ceux qui travaillent à 
ces fortes d’Ouvrages, fçavent mieux que 
je ne puis l’exprimer , parce que ce tra­
vail ne m’ efl pas li connu que ceux dont 
j’ai parlé.

m
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C H A P I T R E  C X C V L

L a  m aniéré â'ém ailler l a  Porcelaine.

P O ur Emailler la Porcelaine 3 ou plu­
tôt la terre qui en fait la bafe ; il 

faut prendre de notre Email couleur 
blanc de la it, que nous avons enfeigné 
de faire au Chapitre C X L I X . le broyer 
en poudre fubtile, comme les couleurs 
avec lefquelles on veut peindre , puis la 
mettre dans une Cucurbite de Verre, ver- 
fer defi'us de l’Eau-forte, lailfer un peu 
digerer, afin de la purger des impuretés, 
qu’elle peut avoir , &  qu’elle foie plus 
belle &  plus tranfparante Enfuice , reti­
rer l’Eau-forte , puis bien laver la pou­
dre avec de l’eau claire , le faire plufieurs 
fois , la faire bien fécher enfuite , puis 
la rebroyer de nouveau fur le caillou , 
avec de l ’eau un peu gommée , <5c l’em­
ployer fur vos vaifleaux dehors &  dedans. 
Après c e la , vous les laiflerés fécher à 
l’a ir, &  vous les ferés parfondre au F ou r­
neau , ainfi que nous l’avons déjà dit.

O n peut encore appliquer cet Email 
d’une autre maniéré , en le faifant fon ­
dre , &  faifant chauffer les vafes dans le

I  iiij
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Fourneau jufqu’à rougir. L a  Matiere 
étant en bonne fonte , tremper les petits 
dedans, la verfer fur les grands , qui 
n’en prendront que ce qui leur en faut : 
puis les remettre dans le même Four où 
on les a fait échauffer alternativement, 
tant que tout foit fait. Enfuite, boucher 
le  Fourneau exactement , en forte que 
l ’air n’y  puiffe entrer , afin de recuire &  
parfondre vos O uvrages, &  laiffer refroi­
dir Je Fourneau de lui-même. A près ce­
la , vous retirerez vos vailleaux , vous les 
ferez peindre ,  &  lorfqu’ils feront un peu 
fechés,vous les remettrés au même F ou r­
neau à parfondre ,  pour y  prendre leur 
poliment ; obfervant au furplus tout ce 
que nous venons de dire.

C H A P I T R E  C X  C  V I I .

L a  m an iéré de peindre fu r  la  Porcelaine.

CEtte maniéré de peindre la Porcelai­
ne , efl bien la même que celle 

que nous avons enfeigné de faire en 
parlant de la peinture fur l’E m ail, dans 
le Chapitre C  X  C I  I . à la vérité beau­
coup plus aifée , les figures n’en étant 
que croqoées en comparaifon des autres
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Cependant, il faut de même obferver 
de broyer toutes les couleurs que 1 on 
veut y em p lo yer, avec de bonne hui­
le d’A fp ic ,  fur le caillou ou l’ A ga th e , 
ainfi que nous l’avons dit. On peut pein­
dre fur ces vainëaux telles figures que 
l ’on veu t, Hiftoires , Païfages &  autres. 
Mais tout ce  que l’on peut y  peindre , 
n’aura jamais la perfection de ce qtu 
fe peint fur les plaques d’E m ail, quand 
même on les peindroit aufïi correctement, 
parce que les vaifTeaux fe parfondant de­
bout j les figures s’alongent ou s’élargif- 
fen t, ce que ne font pas celles qui font 
couchées à plat. Outre que la phipart 
des vaifleaux étant ronds, ne font pasai- 
fés à peindre; &  par deffus tout cela , 
qu’ ils feroient d’un trop grand prix , fi 
o.i vouloit y  peindre des figures auffi bel­
les Sc auffi parfaites que celles qui fe font 
fur l’ Email.
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C H A P I T R E  C X C V I I I .

L a  maniéré de doret fu r  lu Porcelaine.

P Our dorer la Porcelaine , il faut pre­
mièrement broyer une terre d’Ombre 

avec l’huile de Lin , dont nous donne­
rons la préparation au Chapitre C  C. 
Etant bien broyée fur le caillou, ainfi que 
les autres couleurs à peindre , on s’en 
fert pour tracer telles figures que l’ on 
veut faire fur la Porcelaine , &  que l’on 
laiife fécher pendant deux jours. Après 
cela 3 on appliquefur toutes les figures de 
cette cou leu r, de l’O r battu en feiiille , 
fur lequel c*i grave avec un poinçon d’a­
cier , les figures que l’on a tracées, leur 
donnant telle forme que l’ on defire. En- 
fuite , on met les vaifTeaux ainfi peints 
&  d o rés, dans un Four de Boulanger, 
nufiî-tôt que le pain en eft tiré , où on 
les laifis Pefpace de deux ou trois heu­
res , &  même davantage , pourvu que la 
chaleur du Four ne foit pas.d’abord trop 
gran de, &  qu’on puifiey endurer la main, 
autrement les vaiffeaux cafferoient. Sî 
on ne veut pas fe fervir de ce Four , on 
peut donner la même chaleur à notre
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Fourneau , en modérant le feu , ainfi que 
le jugement nous l’enfeigne , &  que les 
perfonnes qui ont de l’experience fça- 
vent.

C H A P I T R E  C X C I X .

'•Autre maniéré de dorer la Porcelaine.

C Ette maniéré de dorer la Porcelai­
ne eft beaucoup plus^belle &  plus 

éclatante, outre qu’elle èft inéfaçable. 
O n peut en dorer des vafes tout entiers , 
les bordures, ou tels ornemens que l’on 
defirç , qui feront un effet auffi beau , 
que s’ils étoient d’ O r pur.

Il faut premièrement mouiller d’eau un 
peu gommée , les endroits que l’on veut 
d o rer, puis apliquer les feuilles d’O r def- 
fus &  laiffer lécher. Si on veut que l’O r 
paroiffe plain , cette façon fuffit : mais il 
on veut qu’il paroiffe cizelé ou figuré , 
on le peut faire avec-le poinçon d’acier. 
A près cela , il faut avoir de l’eau , dans 
laquelle on aura fait diffoudre du Borax , 
&  en baigner tout l’ O r. En même tems , 
il faut le foupoudrer legerement d’un 
Verre criflallin , ou Email blanc de la it, 
fubtilement pilé en poudre impalpable ,



lO S  1.’ A  R T  D E r, A 
puis mettre le vafe à parfondre au feu 
de reverbere , tant qu’il ait acquis fon 
poliment : &  vous aurez un O uvrage 
des plus beaux qu’on puifTe faire.

C H A P I T R E  C C .

L a  maniéré de pn'viircr l'huile de L i n , 
pour fe r v ir  à  dorer la  Porcelaine.

C Omme nous avons promis de don­
ner la préparation de l’ huile de Lin , 

qui fert pour tracer les figures que l’on 
veut dorer fur la Porcelaine, il eftjufle 
de nous en acquitcr.

V ous prendrez une pinte d’huile de 
Lin , que vous mettrez dans un Pot de 
terre non plombé , contenant environ 
deux pintes. V ous mettrez enfuite votre 
F o t fur le feu , &  quand l’huile commen­
cera à bouillir , vous jetterez dedans la 
groffeur de deux petits œufs de Gomme 
arabique en poudre , en remuant très- 
bien le tout pour la faire difToudre. Peu 
de tems après, vous y  mettrez un Oignon 
moyennement gros , avec autant pefant 
d’ail j que vous découperez fort menus 
auparavant , en remuant bien. Quand 
l’huile boüillira , &  qu’elle s’élevera fort
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par un a (Te?, bon feu ,  vous la verferez 
dans un pareil pot de terre , &  vous la 
brafferez bien de l’un d’ans l’autre , puis 
vous la remettrez au feu ,  y  ajoutant 
plein une demi coquille d’œ u f de maftic 
en poudre , en remuant bien avec un bâ­
ton. Auiïï-tôt que votre huile commen­
cera à bouillir elle s’élevera, &  fera une 
groffe écume , qu’ il ne faut pas ôter, mais 
retirer le pot du feu , &  bien brafier 
l’huile avec l’autre pot comme devant, 
puis la remettre au feu tant qu’elle s’é ­
lève , &  la rebralfer de nouveau , conti­
nuant de le faire ,  011 bien tourner tou­
jours dans le Pot avec un bâton, jufqu’à 
ce que l’huile ne s’éleveplus.

Votre huile étant en cet état &  n’écu- 
mant plus ,  vous prendrez une rôtie de 
pain blanc fort féche, pour la mieux dé- 
graifTer, mais il faut qu’ elle bouille tou­
jours. E t lorsque vous mettrez la rôtie 
dedans, il faut en même tems y  jetter 
de la limaille d’épingle > bien remuer , 
puis la laiiler repofer vingt quatre heures. 
Après ce tems-là, vous palTerez cette hui­
le  par un linge , dans lequel vous aurez 
mis du fable lin bien n et, afin de la mieux 
degraiifer, 8c qu’elle foit belle , pure , 
&  claire : puis vous la mettrez dans une 
bouteille de Verre pour la garder.
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O n peut encore la faire autrem ent, 
les deux maniérés étant bonnes. C ’ efl 
de mettre d’abord avec l’huile ,  environ 
deux onces de Litarge d’ O r en poudre , 
Sc aulfi-tôt que l'huile commence à bouil­
l i r , y  ajouter la Gomme arabique , &  ain­
fi du relie. Mais pour purifier encore cet­
te huile davantage, vous pourrez la paf- 
fer toute chaude à travers le linge rem­
pli de fable , dans une bouteille de V e r­
re , ou vous aurez mis auparavant , une 
demi once de Camphre en poudre fine ; 
remuant bien enfuite la bouteille, tant 
que l’huile foit froide. A près cela, vous 
l’expoferez pendant quinze jours au So­
leil , &  elle fera parfaitement purifiée &  
excellente , vous la garderez tant qu’il 
vous plaira , car plus elle efl vieille Sc 
meilleure elle efl.

Voila tout ce que nous pouvons dire 
pour le prefent, du travail qui concerne 
Ipi Porcelaine, en attendant que nous en 
ayons acquis de plus amples lumieres. 
N ous avons peu étudié cette Fabrique > 
notre deffein n’étant pas d’en parler. 
Néanm oins, nous avons cru ne pouvoir 
éviter de le faire,comme unArt dépendant 
du notre,&  que le Lefteur fe contenteroit 
de notre bonne v o lo n té , jufqu’à ce que 
nous puifïîons en parler plus amplement. 

fin  du huitième Livre,
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L I V R E  N E U V I Ë  ME.

Contenant la maniéré de peindre toutes 
fortes d’ H  i  finîtes &  figures fur le Ver­
re , de le dorer,  marbrer , CTe.

C H A P I T R E  C C I .

L ’A rt de în p eim ire a toujours été fi 
noble &  fi relevé , que tous les 

grands Hommes qui l’ont profeffé , ont 
toujours tenu un rang de diftinétion 
parmi les plus célébrés de leur tems. 
Les rares O uvrages qui s’en trouvent en­
core aujourd’hu i, &  qui font l’ornement 
Sc l’admiration de toute l’E u rop e, don­
nent de la vénération pour leur mémoi­
re , qui Timmortaliferont jufqu’à la fin des 
fiecles à venir.

L es Doriens , les Corinthiens , les 
Ioniens , &  les Romains , font les Peu­
ples qui ont le plus aimé ce noble. A r t , 
dans lequel ils fe font tellement délec­
tés , &  ont eu tant de confédération pour 
tous les excellens Peintres de leur tems,
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qu’ils les reveroient com m un es demi- 
D ie u x , & les regardoient comme les pre­
miers &  les plus lyavans Hommes du 
M onde.

L es Anciens ne rendoient pas feule­
ment honneur à la Noblelfe &  à la naif- 
fance illuùre des Hommes extraordinai­
res ; mais à leur vertu &  à leur mérite. 
D ’où vient que les Atheniens drefterent 
une ftatuëà Êfopequi n’étoit qu’un fîm- 
ple ferviteur : l’auroient-ils fait fi cet il- 
luftre Efclave n’avo:tpofi'edé toutes ces 
rares qualités ? C ar ce n’étoit pas feule­
ment pour avoir fon Portrait qui ne mé- 
jitoit pas d’ctre regardé , étant très-laid 
de vifsge &  très-contrefait de corps : mais 
pour apprendre à la pofterité 3 que le che­
min de la gloire eft toûjours ouvert à 
toutes fortes deperfonnes.

Peut-on rien voir de plus beau ni de 
plus parfait, que les repréfentations naï­
ves &  naturelles qui fe font par le  moïen 
de la peinture. L a  nature a t’elle rien 
de plus admirable P &  ne la voyons nous 
pas fe joüer dans les Tableaux desexcel- 
lens Maîtres , où ils ont peint avec tant 
d’art &  de délicatefie ,  tout ce qu’elle a 
produit dans ce monde élémentaire & 
inférieur , qu’il eft impo/ïïble de les voir 
fans les admirer, ni de les admirer fans 
étonnement. Que



Que n’ont-ils pas fait dp plus furpre- 
nant dans le monde fuperieur &  celefte , 
lorfqu’ils ont dépeint fi vivement le lever 
&  le coucher de l’A ftre du jour ? la lu­
mière &  les ténèbres ;  le C ie l ferain &  
l ’obfcurci de nuages ; la Foudre &  les 
O ra g e s , la tempête &  la M er agitée 
avec tous fes débris. Et fur le  petit M on­
de ou M icrocofm e , la joye  &  les dou­
leurs ; les ris &  les pleurs; le  plaifir Sc 
la trifteire ; la vie &  la mort , &  enfin 
toutes les aftions fufceptibles que la créa­
ture peut faire , dont le détail feroit in­
fini.

T ou s ceux qui fe font adonnés à ce 
bel A r t , auffi-bien qu’à celui de la V e r­
rerie , n’ont jamais dérogé à leur noblef- 
f e , comme on fait dans la plupart des 
autres Arts. Loin  de ce la , tous les Prin­
ces , &  même plufieurs de nos Rois , ac­
cordèrent aux Peintres, qui autrefois é- 
toient tout enfemble Peintres &  V itriers, 
les mêmes Privilèges dont jouiffent les 
perfonnes N o bles,  pour marquer à la po- 
llerité'j Peftime qu’ils avoient pour ceux 
qui profeiToient cet A rt , &  qui fur une 
matière auffi excellente, faifoient encore 
paroître par l’artifice de leur pinceau, des 
Ouvrages fi beaux &  fi accomplis.

Quoique la peinture fur le Verre foit 
I I .  Part. %.

V e r r e r i e .  j i j
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ancienne , elle eft néanmoins beaucoup 
plus moderne que celle qui s’eft faite fur 
îe  bois &  la toile , parce qu’elle n’eft en 
ufage que depuis que l’invention défai­
re les Vitres a été trouvée. Les premiers 
qui ont commencé à peindre furie  Verre, 
ne le firent qu’en détrem pe, c ’eft à-dire 
de couleurs broyées avec la colle : mais 
comme cette maniéré ne pouvoit refifter 
à l’injure du tems , on trouva le moyen 
de le faire avec des couleurs refîftanteS 
au feu , qui s’incorporerent dans le Verre 
en les mettant recuire &  fondre. E t a- 
prèsque le fecret en fut connu , chacun 
travailla à faire des Figures , des Orne- 
m e n s& d e s H iftoiresentières, dont les 
marques paroifTent encore dans les an­
ciennes Vitres de nos Eglifes. Mais ces 
Figures avant l’an 15 0 0 . n’ont ni demi 
teintes ni reliefs, comme la peinture le 
demande.

Ceux qui vouloient faire des O uvra­
ges dont les couleurs fuffent belles &  vi­
ves , fe fervoient des Verres qui étoient 
teints en couleurs dans les Verreries, tant 
pour les carnations que pour les drape­
ries ,  fur lefquels ils defignoient feule­
ment avec du noir , les principaux linea- 
mens du vifage , &  les autres parties du 
corp s, 6c en marquoient les ombres avec



V e r r e r i e , i 
des traits &  des hacheures.

La  peinture s’étant depuis perfection­
née en France , les Ouvrages en furent 
faits plus fins ; ce qui augmenta telle­
ment en peu de tem s3 qu’il s’en fît de il 
beaux: &  de fi exquis, qu’ils font enco­
re aujourd’hui l'admiration des S.çavans. 
On peut dire que l’honneur en eft dû 
aux François, qui les premiers ont acquis 
ce degré de perfedion dans cet A rt.

Nous pourions bien rapporter plufieurs 
autres maniérés de peindre fur le V e rre , 
dont fe fervoientles A nciens, mais com­
me elles ne font plus en ufage , &  que 
celle des modernes eft beaucoup plus 
parfaite &  plus excellente 3 nous nous 
renfermerons d’en dire tout ce qui nous 
fera poffible , pour fatisfaire la euriofité 
des perfonnes qui aiment cet A rt.

Nous ne donnerons pas feulement Ja 
maniéré de  peindre , mais encore celle 
de préparer toutes les couleurs , &  de 
Tes c uire &  fondre dans le Fourneau , 
dont nous ferons une petite defcription 
au Chapitre fuivant. C elle  de bien gou­
verner le feu , qui eft l ’ariie &  le nœud 
gordien de tous les travaux où it s’em- 
ploye. C e lle  de dorer le Verre &  de le 
marbrer, ainfi que l’on verra dans 1;i 
fuitede ce  L ivre .
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L a  plûpart des matieres qui fervent à 
peindre le Verre , nous fervent auffi à les 
teindre en couleur ; c ’efl pourquoi nous 
en em ploierons dans les préparations de 
celles-ci ,  que nous avons enfeigné ail­
leurs, afin de ne pas repeter inutilement 
ces préparations de Matieres.

C H A P I T R E  C C I I .

Fourneau pour la Peinture du Verre -, &  
en recuire les couleurs.

N Ous avons parlé de ce Fourneau 
dans le Chapitre C X C I V .  mais 

nous n’avons pas décrit fa maniéré, ni 
toutes les chofes qui en dépendent, puif- 
que l’ufage pour lequel nous en parlions, 
eft differend de celui-ci.

C e  Fourneau doit être quarré , fait de 
bonnes briques , de vingt-quatre pouces 
de hauteur , autant de largeur &  de pro­
fondeur , divifé en trois parties. ( Plan­
che huitième. )  C elle  du bas qui efl le 
cendrier, doit avoir fix pouces de hau­
teur. C elle  du milieu, où le feu fe doit 
entretenir , par le m oyen d'une ouver­
ture ou porte de cinq à fix pouces de 
large ,&  de quatre de hauteur; doit avoir



V e r r e r i e . 1 1 7
une bonne grille de fe r , &  fix pouces 
de h au t, où feront pofées trois 'barres 
de fer quarrées,qui traverferont le Four­
neau , pour fouten:r le poêle de terre 
dont nous allons parler. E t la partie fu- 
perieure de ce Fourneau ,  doit avoir un 
pied de hauteur, &  une petite ouvertu­
re pardevant dans le milieu , d’environ 
quatre doigts de haireur ,  fur deux 
bons doigts de largeur, pour mettre (Sc 
retirer les effais,  lorsqu’ on recuit l’ouvra­
ge  , pour connoître s'ils font bien con- 
di ionnés.

Dans cette partie fuperieure de votre 
Fourneau, il faut y  mettre la poêle dont 
nous venons de parler , qui foit faite de 
bonne terre de creufet refiftante au feu , 
épaifie dans le fonds d’un pouce &  de­
mi > &  haute par les bords de dix bons 
pouces. C ette  poêle doit être quarrée 
c  ’mme le Fourneau , &  avoir deux pou­
ces de jeu de tous côtés , pour donner 
lieu au feu de circuler autour de la poê­
le, &  de cuire l’o u vrage , l’ayant bien pla­
cée dans le milieu du Fourneau égale­
ment. Par le devant de cette poêle ,  il 
doit y  avoir une ouvertuie pareille &  
vis-à vis celle du Fourneau, c ’eft-à dire 
dans le milieu, auflî haute Sc auffi lar­
ge , en forte que l’on puifTe y  mettre Sc
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retirer facilement les effais qui doivent 
entrer dans la poêle , pour y  être cuits 
comme les ouvrages peints qu’on aura ! 
mis dedans.

V oici la maniéré de diftinguer les par­
ties de notre Fourneau,&  d’en donner une 
intelligence plus palpable au Lefteur.

L a  lettre À .  eft l ’endroit du cendrier , 
d’où les cendres tombent par la grille 
de fer qui eft au-deiïus. Plus l’ouvertu­
re en fera grande , 3c plus le  feu fera vio­
lent.

La  lettre B . eft l’endroit où fe fait le 
feu.

Les lettres C . font les trois barres de 
fer quarrées ,  fur lefquelles la poêle qui 
contient les ouvrages eft foutenuë.

La lettre D . eft l’ouverture du Four­
neau Sc même de la poêle , par lefquelles 
on doit mettre &  retirer leseflais.

L a  lettre E .  eft la poêle de terre, dans 
laquelle on doit mettre tous les ouvra­
ges peints à recuire.

Les lettres F . font, deux demi couver­
cles de terre à P o tie r ,pour couvrir tout 
le Fourneau après que la poêle eft rem­
plie des ouvrages , en les joignant bien 
l’un contre 1 au.rc &  luttant bien tout le 
tour : enforte qu’il ne puiffe y  av. ir 
d’air , que par les quatre trous quarrés.
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qui font aux deux bouts de ce couvercle 
&  par les deux demi cercles qui font au 
milieu , qui compofent un trou rond qui 
s’appelle la cheminée, lorfque les deux 
demi couvercles font approchés ; ces 
cinq trous fervans pour faire palTer la 
fumée &  la flâme qui doivent forcir du 
Fourneau.

C H A P I T R E  C C I  I I .

L a  m anière de fa ir e  un blanc pour pein­
dre fu r  le r^ rre.

P Our fuivre notre travail , nous com* 
mencerons par donner la préparation 

de toutes les couleurs qui fervent à la 
peinture du Verre , avant que de dom er 
la maniéré de le peindre : C ar félon les 
réglés , les Matières doivent preceder le 
travail, qui ne fe peut faire fans elles.

L e  blanc que nous allons enfeigner 
pour cette peinture, eit compofé de plu- 
fieurs matieres. L a  premiere eft celle des 
petits cailloux blancs qui fe tirent des 
livieres, que l’onm et rougir au feu da .s 
une cuilliere de fer ,  puis on les-jette 
dans une terrine pleine d’eau froide pour 
les bien calciner • ce que l’on reiter-; de
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faire par plufieurs fois. Enfuite , on les 
fait fécher, on les pile bien dans le mor­
tier de Marbre , avec le pilon de même 
ou de Verre , puis on le broyé encore 
fur le caillou ou fur le marbre , pour 
les rendre en poudre impalpable. Après 
c e la , on mêle une quatrième partie de 
Salpêtre à cette poudre, puis on met le 
tout dans un creufet , &  on les fait bien 
calciner enfemble. Enfuice , on les pile 
de nouveau ,  &  on les fait bien calciner 
pour une troifiéme fois , à un feu plus 
v if  que celui des precedentes , puis on 
les retire du creufet, &  on les garde 
pour le befoin.

Pour s’en fervir à peindre , il faut en 
prendre une once , y  ajouter une once de 
G ip , qui eft une efpece de T a lc  qui fe 
trouve parmi le plâtre ; après l’avoir bien 
cuit fur les charbons . de maniéré qu’il 
foie très blanc, &  qu’il fe mette en pou­
dre. Comme auffi une once de R ocaille, 
dont nous avons parlé ailleursjpuis broïer 
bien le  tout enfemble ,  fur une platine 
de C u iv re , un peu creu fe , ou dans un 
vaiffeau de même m étail, avec une eau 
gommée ,' c ’eft à-dire , dans laquelle on 
aura fait diftbudre de 11 Gomme A rabi­
que , &  cela tant qu’elle foit en bonne 
confiftance , pour être employée dans la 

peinture,
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peinture , &  yotre blanc fera préparé.

C H A P I T R E  C C I V .

Pour faire une couleur noire pour peindre 
fur le Ferre.

L E  noir étant une couleur dont on ne 
fe peut paffer dans la peinture, doit 

être employé dans cette maniéré de pein­
dre comme dans les autres. La  prépara­
tion qu’il lui convient faire n’eft pas gran­
de , elle confifte à bien broyer des feo- 
ries ou écailles de fe r , qui tombent de 
deffus l’enclume des Maréchaux,pendant 
trois bonnes heures au moins , fur la pla­
tine de Cuivre. Ajouter au poids que l’on 
prendra de ces écailles de f e r , le tiers 
pefant de Rocaille , avec un peu d’airain 
brûlé , ou de cuivre calciné , pour em­
pêcher que le fer ne rougiflè au feu , 6c 
broyer le tout enfemble , le plus impal- 
pablement que faire fe pourra. Enfuite 3 
garder cette poudre dans un vaiffeau cou­
vert , pour s’en fc-rvir à peindre fur le 
Verre.

I I .  Part. L
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C H A P I T R E  C C V .

i

Pour faire une couleur jaune pour pein­
dre fu r  le Verre.

Ette couleur demande une Matiere
plus précieufe que les précédentes , 

car on ne peut la bien faire fans y  ajou­
ter une dixième partie d’ A rgen t préparé , 
comme nous allons l’enfeigner.

V ous prendrez de l’argent de coupel­
le  , vous le réduirez en lamines très-min­
ces j &  vous gratifierez ces lamines dans 
un creufet avec le Soufre en poudre , ou 
même le Salpêtre en commençant Sc finif- 
fant par les poudres , ainfi que nous l’a­
vons dit ailleurs. Puis vous prendrez ce 
creufet couvert au Fourneau , pour bien 
calciner la Matiere. L e  Soufre étant con- 
fommé , il faut jetter la matiere dans une 
terrine pleine d’eau , enfuite la faire bien 
féch er, puis la bien piler dans le mortier 
de  marbre, tant qu’elle foit en état d’être 
broyée fur le  caillou ; ce que vous fe­
rez pendant fix bonnes heures, détrem­
pant la Matiere en la broyant, avec la 
jnême eau dans laquelle vous l’aurez 
çteinte. Votre argent étant bien b royé ,
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vous y  ajouterez neuf fois Ton poids d’O - 
cre rouge , puis vous broyerez bien en­
core le tout enfem ble, au moins une 
bonne heure. A lors votre couleur jaune 
fera faite &  en état de vous fervir a pein­
dre fur le Verre.

C H A P I T R E  C C V I .

Pour faire une couleur bleui' pour peindre 
fur le Ferre.

T O ut le fecret pour bien faire cette 
couleur , dépend de la calcination 

des M atieres,  Sc d'avoir de bons creufets. 
V ous prendrez deux onces de Zaphere, 
deux onces de M ine de Plom b, Sc huit 
onces de Sable blanc très-fin ; vous met­
trez ces Matieres dans un mortier de 
bronze, où vous les broyerez le plus que 
vous pourrez : puis vous les mettrez dans 
un bon creufet couvert &  lutté au F ou r­
neau à v e n t, auquel vous donnerez un 
feu v if  pendant une heure. A près cela , 
vous retirerez votre creufet Sc lorfqu’il 
fera refroidi, vous en verferez la Matiere 
dans le mortier de bronze , Sc v o u s k  pi­
lerez bien. Enfuite, vous y  ajouterez la 
quatrième partie de fon poids de Salpêtre
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en poudre , vous mêlerez bien le tout en- 
femble , puis vous en remplirez le creu- 
fet que vous couvrirez , &  que vous re­
mettrez au même Fourneau durant deux 
bonnes heures , donnant le feu comme 
devant. L e  creufet étant refroidi, vous 
en broyerez la Matiere comme aupara­
vant 3 &  vous y  ajouterez encore une fi- 
xiéme partie de fon poids de Salpêtre , 
puis vous remettrez le tout dans le creu- 
ïe t au même feu , où vous le tiendrez 
près de trois heures. Cela étant fa it , 
vou s ôterez votre creufet du Fourneau , 
vous en tirerez tout auffi-tôt la Matiere , 
a ve c  une fpatule de fer toute rouge,crain­
te  qu’elle ne s’attache, parce que la Ma­
tiere eft fort gluante 3 &  difficile à tirer 
du creufet.

Comme il faut de bons creufets pour 
ces fortes de calcinations , qui relient un 
tems confiderable dans le  feu , il faut les 
lutter d’un très-bon lut , ou fe fervir de 
ceux que nous avons enfeigné au Chapi­
tre C I X .  en ajoutant à la poudre de 
V erre dont on les foupoudre pour les 
vitrifier , du Borax réduit en poudre » qui 
aide à la fufion du V e rre , &  que nous 
avorîs obmis de déclarer dans ce même 
Chapitre. Mais tout dépend de faire cui­
re les creufets à un feu v io len t, qui re­



ferre les pores de la terre, &  la rend 
compacte comme le Verre ; &  encore 

.  mieux , lï au fortir de ce  grand feu , on 
jette du Sel commun en abondance def- 
lus les creûfets , qui les rend polis com ­
me le Verre , &  capable de retenir les 
Efprits dans le feu.

V e r r e r i e . 1 2  y

C H A P I T R E  C C V I I .

Pour f a i r e  une couleur rouge fo u r  pein ­
dre fu r  le Ferre.

IL  ne faut pas moins de précaution pour 
faire cette couleur rouge que la bleue , 

à la referve du feu. 11 faut prendre un 
gros d’écaille de fe r , un gros de Litar- 
ge d’A rg e n t, demi gros de l'erret d’E f- 
pagne , &  trois gros &  demi de R ocail­
le. Bien broyer le tout enfemble fur la 
platine de cuivre , durant une bonne de­
mi heure. Pendant ce tems-là , il faut 
bien piler dans un mortier de fer trois 
gros de Sanguine s puis les mettre fur les 
autres Matieres. Enfuite , avoir un gros 
de Gomme Arabique très-féche, la piler 
dans le même mortier en poudre fubti- 
le , afin qu’elle attire ce qui peut y  refter 
de Sanguine 3 &  la mettre avec les au-
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très matières qui font fur la platine de 
C uivre , mêlant bien le tout enfemble , 
&  les broyant promptement, crainte que 
la Sanguine ne fe gâte.

Pour broyer toutes ces Matières , il 
faut un peu d’eau , &  n’en mettre peu 
à p eu , qu’autant qu’il en faut pour les 
rendre en bonne confiftance , de manié­
ré qu’elles ne foient ni trop dures ni 
trop m oles; mais comme les autres cou­
leurs à peindre. Etant en cet état , il 
faut mettre le tout dans un verre à boi­
re  » dont le bas foit en pointe > &  verfer 
defTus un peu d’eau claire pour le dé­
tremper , ce que l ’on peut faire avec un 
petit bâton propre, ou même avecle bout 
.du doigt : y  ajoutant de l’eau à mefure 
qu’on le fera , tant qu’elle foit de la con- 
ilftance d’un jaune d’œ u f délayé , ou un 
peu davantage. Enfuite , couvrir le V er­
re  d’un papier , crainte qu’il ne tombe 
de la poudre dedans , &  le  lai (Ter re- 
pofer pendant trois jours naturels fans y  
toucher. A près cela il faut verfer par in­
clination dans un autre vaïfleâu de Ver­
re j le plus pur de la couleur qui fuma­
g e  au-deflus, &  ne pas troubler les fè­
ces. D eux jours après que le premier 
Verre s’efl encore repofé , on continue 
d’en verfer la couleur , qui furnage com­



me la premiere fois , on la mec dans un 
cul de Matras cafle,qui foie un peu creux, 
puis on la fait deflecher lentement fur 
un feu de fable doux pour la garder 

Pour s’en fervir, on prend un peu d’eau 
claire fur un V erre, avec laquelle on dé­
trempe la quantité de cette couleur dont 
on a befoin , &  on l’employe^ dans les 
carnations , à quoi elle eft très-bonne. 
A  l’égard de celle qui refte au fond du 
Verre qui eft fort épaifle , on la fait aufu 
deflecher , &  on s’en fert pour les dra­
peries , pour les couleurs de b o is . &  au­
tres ufages où elle peut être nécelTaire, 
en la détrempant auffi avec l’eau.

V e r r e r i e . 1 2 7

C H A P I T R E  C C V I I I .

Pour faire une couleur de Pourpre pour 
peindre fur le Verre.

L A  préparation de cette couleur de 
pourpre , eft entièrement conforme 

à la bleue , ce qui nous empêchera d’en 
repeter toutes les circonftances pour ne 
pas ennuyer le Leéteur. I l  faut prendre 
un once de Zaphere, <5c une once d eP e- 
rigueux bien pur &  n e t , deux onces de 
mines de Plomb , &  huit onces de fa-
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ble blanc très-fin : puis broyer toutes ces 
Matieres dans un mortier de bronze , 
pour les réduire en poudre la plus fine 
que vous pourrez. Enfuite , mettez ces 
poudres dans un bon creufet couvert &  
lutté au Fourneau à v e n t, 6c lui donner 
bon feu pendant une heure , puis retirez 
votre creufet, &  lorfqu’il fera refroid i, 
vous en broyerez la Matiere dans le mê­
me m ortier, à laquelle vous ajouterez la 
quatrième partie de fon poids de Salpê­
tre en poudre, que vous mêlerez bien en­
femble , &  en remplirez le  creufet. P ro ­
cédant au furplus ainfi que nous l’avons 
enfeigné dans le Chapitre C  C  V  I. &  
vous aurez une belle couleur de pour­
pre.

• C H A P I T R E .  C C I  X .

Pour faire une couleur Verte pour pein­
dre fur le Verre.

L E  changement de M atiere fait notre 
couleur ; car la préparation &  fa cuif- 

fon efl égale à la derniere. Il faut donc 
pour faire cette couleur verte ,  prendre 
deux onces d’Æ s-U ftum  , dont nous a- 
vons donné la préparation au Chapitre
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X X X V . y  joindre deux onces de M ine de 
Plomb , &  huit onces de fable blanc très- 
fin; puis bien piler &  broyer dans le mor­
tier de bronze , tant que le tout foit ré­
duit en poudre fubtile , que vous mettrez 
dans un bon creufet couvert Sc lutté dans 
le Fourneau à vent,où vous lui donnerez 
une heure de feu v i f ,  puis vous le retire­
rez &  laifferez refroidir. Enfuite , vous 
pilerez bien la Matiere dans le même 
mortier de bronze , où vous ajouterez 
une quatrième partie de fon poids de 
Salpêtre , les broyant &  mêlant bien en­
femble , puis les mettre dans le creufet 
couvert &  lutté au même feu pendant 
deux heures ; &  procédant au Surplus 
comme nous l’ avons dit au Chap. C X V I. 
A lors vous aurez un beau verd , pour fer­
vir dans toutes vos peintures.
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C H A P I T R E  C  C X .

D eux autres couleurs en général qu i fe r ­
vent à peindre fu r  le F erre.

N Ous avons donné la maniéré défai­
re les principales ou maîtrefles cou­

leurs pour peindre fur le Verre , &  nous 
allons enfeigner ce qui dépend des au­
tres dans ce C hapitre, fans nous éten­
dre fur leurs préparations ,  parce qu’il n'y 
a pas de cuite à faire.

L e  rouge dont nous avons parlé dans 
le Chapitre C C  V I I .  fert pour les car­
nations: mais les teintes s’en doivent faire 
avec une partie de l'erret d’£fpagne , 
dont nous avons donné la préparation 
dans le Chapitre X X L  &  une partie de 
B o c a ille , que nous enfeignerons de fai­
re au Chapitre fuivant. Il mut bien broyer 
ces deux Matières enfemble fur la plaque 
de cuivre , &  imbiber la poudre avec 
l ’eau gom m ée, tant qu’elle foit en bon­
ne confiltance pour être em ployée à pein­
dre fur votre Verre.

L e  rouge épais qui refte au fond de 
votre Verre , ainfi que nous l’avons dit 
au même Chapitre C  C  V 1 1 . fert aux



draperies , &  adonner les teintes au bois* 
mais pour faire les troncs des Arbres , 
les Cheveux , les B riques, &  autres clio- 
tes femblables ; il faut prendre une on­
ce du même Ferret d’Efpagne que 
deflus, une once de fcories ou écailles de 
fer , &  deux onces de Rocaille ; bien 
broyer le tout enfemble fur la platine de 
cuivre, en humeftant avec l'eau de Gom ­
me , tant que la couleur foit en bonne 
confiftance , c’eft-à-dire , ni trop liquide 
ni trop épaiife , &  cette couleur fera cl un 
rouge jaunâtre , propre à vous fervir pour 
peindre fur le Verre.

11 y  a plufieurs autres fortes de cou­
leurs qui s’employent dans cette nfamere 
de peindre j aulïi bien que dans les au­
tres : mais on les compofe des principa­
les , ainfi que nous l’avons remarqué en 
parlant de la maniéré de préparer les cou­
leurs , pour la peinture en E m ail, dans 
le Chapitre C L X X X V I .

V e r r e r i e - 1 3 * .
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C H A P I T R E  C C X I .

L a  manière de fa ir e  la  R ocaille.

Ous les Merciers vendent de cette
Rocaille , qui font des grains jaunes 

&  verds , dont on fait des Chapelets , 
qui fe vendent aux gens de campagne : 
&  la plupart de cette forte de Marchan- 
dife fc porte aux Indes, dans l’Afrique., 
&  dans les Iiles , de quoi les Peuples de 
ces païs-là fe parent, les portant au c o l , 
en échnrpe, en bracelets , &  autour dé 
leur ceinture.

Les Peintres en Email &  fur le V e r­
r e , empjoyent beaucoup de cette forte 
de R ocaille, quoi qu’elle ait de n ich an ­
tes qualités, &  qu’elle foit pleine d’un 
plomb impur , ainfi que nous l’avons dé­
jà dit ailleurs. T o u t cela , pour éviter 
de1 faire un bon fondant, fe contentant 
de prendre la Rocaille la plus claire , la 
plustranfparante , la moins chargée de 
couleur. Cette qualité apparente ne la 
rend pas meilleure, finon qu’ elle a un 
peu moins de plomb : mais ce plomb 
eft toujours impur, n’ ayant eu aucune pu­
rification.



Nous avons confeillé aux Ouvriers en 
Email , &  nous ne pouvons nous empê­
cher de. le faire encore à ceux-ci , de 
prendre au lieu de cette Rocaille impu­
re , de notre Matiere Criffoliine faite 
avec le  Saturne glorifié Chapitre C X I I . 
ou d’autres Matieres de cette nature que 
nous avons enfeigné , qui ont une puri­
fication parfaite. Cependant, pour fatis- 
faire à to u t, nous allons dire la com- 
pofition de laRocaiile qui elt très-facile.

Pour faire le jaune, il faut prendre une 
livre de fable très blanc &  très-fin , avec 
trois livres de Mine de Plomb,bien brofer 
enfemble dans le mortier , puis mettre le 
tout dans un bon &  fort creufet couvert 
&  bien lutté , &  le lut étant fec , le met­
tre au Fourneau de Verriers , (mon au 
Fourneau à vent où le feu foit violent , 
pour réduire cette Matiere en V e rre , 
comme on fait le Verre de Saturne, ainfi 
que nous l’avons remarqué au Chapitre 
L X X X II . &  votre Matiere de Rocaille 
fera faite, que vous mettrez en grains , 
ou en telle autre figure que vous defirerés.

Pour faire celle de couleur verte , il 
faut tout au contraire de l à  jaune, met­
tre trois livres de fable lin, contre une li­
vre de M iné de Plom b, &  elle fera plus 
dure. Cette Matiere change de couleur
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en la refondant, car elle devient d’un 
rouge pâle. V o ila  la maniéré de faire la 
Rocaille dont la plupart des Ouvriers fe 
fervent, où on voit qu’il n’y  a nulle pré­
paration au Plomb , ce qui fait'que la 
Rocaille eft pleine d’impureté.

C H A P I T R E  C C X I I .

L a  maniéré de peindre fu r  le Verre.

L A  peinture fur le  Verre eft û  belle , 
qu’elle eft l’admiration de tous les 

Sçavans dans les beaux A rts. Peut-on 
rien voir de plus admirable, qu’une pein­
ture qui demeure permanente fur leVerre. 
&  qui refilte pendant plufieurs fiecles ,  à 
l’injure de tous les tems ? Quoique les 
premiers hommes qui l’ ont inventé , 
n’ayent pas acquis ce degré d’excellence 
où font parvenus ceux qui leur ont fuc- 
c ed é , l’honneur néanmoins, leur en doit 
être dû , puifqu’ils font les premiers qui 
ont trouvé ce fecret admirable ,  étant 
beaucoup plus aifé d’augmenter ou di­
minuer aux chofes inventées, que de les 
trouver.

Si le  Verre étoit maniable, &  qu’il 
n’eût pas cette frangibilité qui lui eft na-
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turelle ,  rien ne pourroit égaler la pein­
ture qui fc fait defTus , puifqu’elle efl 
ineffaçable, qu’elle conferve toujours fon 
écla t, qu’elle n’empêche pas la pénétro 
tion de la lumière du jour , &  qu’il fe 
peut peindre fu rie  V e rr e , d’aufïï beaux 
Tableaux que fur la toile. Il n’y  aurolt 
rien fur fa terre de f i  riche ni de f i pré­
cieux que le  V e rr e , foit qu’il fût peint 
ou teint en couleurs, s’ il pouvoit acqué­
rir cette premiere perfeftion de malléa­
bilité j que plufieurs fçavans Hommes 
ont trouvé , Sc que beaucoup ont enco­
re. Mais le fîecle efl fï corrompu du péché 
d’avarice, que les fages Maîtres de l’A r t , 
aiment beaucoup mieux palier pour des 
ignorans , que d’encourir la peine d’une 
Prifon perpetuelle, en expofant un fecret 
aufïï beau &  auffi précieux, qui neferoit 
qu’attirer l’envie des Puiflances, qu’ils 
éviteront toûjours.

N ous avons déjà remarqué , que ceux 
qui peignoient autrefois fur le Verre , 
étoient tout enfemble Peintres Sc V i­
triers : Cependant que .ceux qui étoient 
Gentilshommes,ne dérogeoient pas pour 
cela à leur Nobleffe , comme on fait dans 
les autres A rts > excepté celui de la V er­
rerie. E t nos Rois eurent tant d’eftime 
pour ces grands Hommes, qu’ils leur ac-
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corclerent les mêmes Privilèges dont 
joiiilTcnt les perfonnes nobles , afin de 
diltinguer ce bel A rt.

Commençons à parler de la maniéré 
de peindre fur le Verre , qui renferme le 
fujet de ce Chapitre , &  dans laquelle il 
y  a plufieurs circonfiances à obferver, 
que nous difiinguerons le mieux qu’il 
nous fera poffible.

O n  doit premièrement choifïr un V er­
re que nous appelions de Lorraine , quoi­
qu'il s’en fafTe à N evers de la même na­
ture , parce qu’il prend mieux les cou­
leurs que les autres Verres , &  qu’il re- 
fifte mieux au feu e'tant plus fixe. Ce 
V erre fe connoît aifément , n’étant pas 
blanc , mais bien d’un blanc tirant un 
peu fur le jaune.

Pour parvenir à la peinture de ce Ver- ! 
re , il faut avoir tout le fujet que l'on 
veut imiter , delïïné corre&ement de la 
même grandeur qu’on le veut faire , fur 
de bon &  fort papier , &  même entiè­
rement colorié en paftel , afin de voir 
devant foi ce que l’on doit imiter. On 
met ce deffein fur une table , &  on choi- 
fit des morceaux de Verre les plus pro­
pres pour les figures du deffein , que l’on 
fait par parties en forte que toutes les 
pieces étant taillées ,  fe puifient joindre 

aifément}



aifément > tant dans les contours des par­
ties du corps , que dans les plis des dra­
peries où font les gros ombres ,  afin que 
le Plomb qui doit les afiembler , ne gâ­
te rien des carnations des figures , ni 
des plus beaux endroits de ieurs ve'te- 
mens.

Toutes les pieces étant taillées fur le 
deffein, fjivant la grandeur d e l’ O uvra- 
ge  ; on les marque par r. 2. 3. & c. poul­
ies mieux reconnokre : enfuite on les 
peint chacune féparement, en fe confor­
mant au defiein que l’on a devant f o i , 
&  que l’on doit avoir marqué de même.

Si la piece que l’on veut imiter n ’eft 
pas grande , on met le Verre fur le def­
fein -, duquel on prend tout le trait avec 
la couleur noire dont nous avons parlé , 
ce qui fe doit faire avec le pinceau , 
ainfi que nous le dirons ci-après. C es 
traits étant bien marqués avec la cou­
leur noire , qui ne doit être ni trop 
claire ni trop épaifTe , il faut les lailïer 
fécher pendant deux jou rs, avant que de 
rien peindre deilùs.

V os traits étant bien fecs, il faut pren­
dre la piece que vous voulez peindre r 
avoir toutes vos couleurs en é ta t, c ’eft- 
à-rtire détrempées avec l’eau de Gomme ,  
comme fi vous vouliez peindre en M i- 

I I .  Pur t. M.

V e r r e r i e . 1 3 7
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gnature ; les employer avec la pointe du 
pinceau , particulièrement dans les carna­
tions , où l’on doit obferver la reffem- 
blance : mais il faut être diligent dans 
cette maniéré de peindre , Sc employer 
les couleurs promptement fur le Verre , 
en prenant garde de ne point effacer les 
traits noirs, ou plutôt de peindre de l’au­
tre côté du Verre , autrement on ne fe- 
roit rien qui vaille.

Toutes les couleurs qui entrent dans 
la peinture du V e rr e , fe peuvent em­
ployer d’un même côté , à la referve du 
jaune , qui doit s’ employer de l’ autre cô­
té  du V e rr e , où il n’y  a point de cou­
leurs , parce qu’il fe mêle aifément avec 
les autres : Sc s’il eft auprès du bleu , 
ces deux couleurs n’en font qu’une qui 
devient verte; &  ainfi, tout le travail 
feroit gâté. Outre que la couleur jaune 
traverfe toute l’ épaifleur du V e r r e , ce 
qui fait qu’elle n’a pas moins de beauté , 
que fi elle étoit du même côté des au­
tres , qui ne pénètrent pas fi avant, par­
ce qu’elles ont plus de corps : c ’eft ce 
qui fait même que quelques unes demeu- 
renr fur la fn perfide-du Verre.

L e  jaune doit toujours fe coucher fort 
uniment , le chargeant plus ou moins 
aux endroits des ombres. 11 faut obferver
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à peu près la même chofe pour les au­
tres couleurs : &  fur to u t , de les cou­
cher promptement comme nous Pavons 

«dit, particulièrement le Pourpre, l’A z u r , 
&  le Verd , qui font des Emaux mal- 
aifés à employer.

Pour donner les rehauts &  les éclats 
de jours h vos peintures , foit aux poils 
de la barbe , aux cheveux, fur les drape­
ries ,  ou par tout ailleurs : on fe fert du 
bout du manche du pinceau , d’un petit 
morceau de bois pointu , ou d’une plu­
me , avec quoi on enlève de deffus le 
Verre , la couleur que l’on a mife aux en­
droits où il faut des jours , &  où l’ on 
ne veut pas qu’il paroiffe , ce qui eft 
très-aiféà faire.

Comme il y  a des Ouvrages qui ne fe 
font que de Grifaille , voici la maniéré 
de les travailler. V otre V erre étant tracé 
de noir ainfi que nous Pavons d it , &  fé- 
ché pendant deux jours entiers ; il faut 
palfer un lavis fur le tout également,pour 
fervir d’ombre ou demi teinte , &  le fai­
re fi legerem ent, que les traits n’en puif- 
fent être effacés ; puis biffer encore fei- 
cher durant deux autres jours. A près ce­
la ,  il faut repaffer pour la fécondé fois 
aux endroits néceffaires j le même lavis 
dont vous vous êtes fervis avec le pin-

M  ij
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ceau , pour donner à l’ Ouvrage une fé­
cond e teinte, &  le lailTer fécher le même 
tems de deux jours. Enfuite , pour y  don­
ner les jours &  les rehauts nécefl'aires , 
vous vous fervirez de la plume ou du 
manche du pinceau ainfi que nous l’avons 
d i t , pour ôter de la couleur du premier 
lavis aux endroits où il en ferabefoin, Sc 
par ce m oyen , vous achèverez votre O u ­
vrage.

L a  maniéré de faire ce lavis eft aifée, 
il faut prendre un petit godet ou autre 
vaifTeau de Plomb , dans lequel on met 
autant de couleur noire qu’on veut en 
em ployer ; puis on fait diffoudre de la 
Gomme Arabique très-féche Sc reduite 
en poudre , dans fon même poids d’uri­
ne , que l’on jette dans le vaifleau de 
Plomb fur la couleur n oire, de maniéré 
qu’elle foit fort claire, Sc qu’elle ne féche 
pas fi-tôt. E t voila le lavis dont on fe 
fert pour faire la Grifaille.
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C H A P I T R E  C C X I I I .

L a  m aniéré de cuire le F erre dans le 
Fourneau après qu’i l  eft p e in t , celle 

de bien régler le feu .

A Près que vous avez peint toutes 
les pieces de Verre de votre defTein, 

il eft queftion de les cuire au feu , pour 
en faire pénétrer la couleur dans le corps 
du V erre, ce qui ne fe pourroit faire fans 
ce moyen. Il faut donc fe fervir du Four­
neau que nous avons enfeigné au Cha­
pitre C C I I .  dans lequel nous avons dit 
de mettre une poêle de bonne terre de 
creufet, pour contenir tous les Ouvrages 
que vous aurez p ein t, que vous flrati- 
fierez en cette maniéré.

Vous aurez de bonne Chaux v ive  bien 
cuite , reduite en poudre fubtile, &  p3f- 
fée par le tamis fin s &  à fon deffaut , 
de bon plâtre recuit par trois fois au Four 
à Potier, aufîî réduit en poudre &  paf- 
fé parle tamis fin. D e  l’une defquelles 
poudres vous en ferez un lit au fond de 
votre poêle , de l’épaifTeur d’un demi 
d o ig t, le plus égal que vous pourrez , 
Enfuite, vous couvrirez ce lit de poudre,
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des morceaux de vieux V erre cafTé, fur 
lefqüels vous ferez encore un lit de votre 
poudre , puis un de pareil Verre cafTé, 
&  par deuiis un troifiéme lit de poudre, 
de la même épaiffeur que le premier. La 
précaution de faire ces premiers lits de 
poudre Si de vieux Verre , fert pour em­
pêcher que l’ardeur du feu qui donne fous 
la poêle , ne recuife pas trop ceux qui 
font peints : cette ardeur étant temperée 
par le moyen de ces lits. A pres cela , 
vous commencerez de mettre fur ce troi­
fiéme lit de poudre, les pieces de Ver­
re que vous aurez peintes, que vous dif- 
poferez de même que le Verre cafTé lits 
fur lits , &  toujours un demi doigt de 
poudre de Chaux ou de plâtre entre cha­
que piece de Verre p ein t, très-uniment 
étendue ce que vous continuerez de fai­
r e , jufqu’à ce que toute la poêle foit rem­
plie 3 de toutes les pieces que vous pour­
rez avoir à rccurre. Enfuite, vous remet­
trez furies dernieres pieces de V erre, 
un lit de pareille poudre un peu plus 
épais , puis vous couvrirez le Fourneau 
avec fon couvercle de terre de deux pie­
ces , que vous joindrez bien , &  que vous 
lutterez de même tout autour , avec de 
bon lut ou de la terre franche , de ma­
niéré qu’il ne puiffe avoir aucune refpi-
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ration que par les trous du couvercle , 
Sc par l’ouverture q ii eft au devant du 
Fourneau par laquelle on doit mettre 
Sc retirer les pieces de' Verre donr on 
fait les eftais ,  ainfi que nous l’avons dit 
ailleurs.

Votre Fourneau étant difpofé comme 
nous venons de le dire , &  le lut étant 
bienfec .vo u s commencerez d el’échauf- 
fer doucement, avec un peu de charbon 
allumé ,  que vous ne mettrez qu’à l’en­
trée de la porte du foyer Sc non dedans , 
en forte qu’on puifte y  tenir la main , 
pour accoutumer peu à peu le Verre à 
fentir la chaleur, autrement il pourrait 
cafter; Sc le feu brûlerait les couleurs: ce 
que vous continuerez de faire pendant 
plus de deux heures. Enfuite, vous pouf­
ferez le feu un peu plus avant dans le 
Fourneau, où vous le laifterez encore une 
bonne heure , fermant la porte du foyer :

f>uis vous le ferez entrer périt à petit fous 
a p o ê le , où vous le laifterez deux heu­

res. Après c e la , vous augmenterez le feu 
peu à peu pendant deux autres heures ; 
puis vous le ferez plus fort, en rempliftant 
îiüflï peu à peu tout le Fourneau de bon 
charbon , en forte que la flâme puifte for- 
tir par tous les trous du couvercle , &  
le continuerez très-âpre Sc très-ftrdent ,
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l ’efpacé de trois ou quatre heures, en 
fermant la porte du Fourneau comme 
nous l’avons d it, ce qu’il faut faire loi- 
gneufement pendant toute la cuilTon, à la 
referve des deux premières heures, que 
le feu eft à l’entrée de la porte Sc non de­
dans.

O bfervez pendant ce tems-là , de reti­
rer de teins à autre, quelqu’une des épreu­
ves ou eflfais que vous aurez mis dans la 
poêle du Fourneau par la petite ouver­
ture qui eft au devant, afin de voir fi les 
couleurs font fondues , 6c fi le jaune eft 
fait. V ous connoîtrez encore fi votre re­
cuite s’avance , fi les barreaux de fer qui 
foutiennent votre poêle , font bienétin- 
celans.

Auffi-tôt que vous connoîtrez que vos 
couleurs feront prefque faites , augmen­
tez encore votre feu , en mettant dans le 
Fourneau des morceaux de bois fort fec , 
coupez par petits éclats,afin qu’il y  entre 
facilement & qu’il ne fume pas. D e  ma­
niéré que ce feu de flâme reverbere fur 
toute la poêle dens laquelle eft l’Ouvra­
ge  , qui doit durer tant que tout foit cuit, 
ce  qui arrive en douze ou quatorze heu­
res , en réglant le feu comme nous l’a­
vons marqué ci dellus. L a  cuilTon étant 
faite j il faut cdTer le feu , &  hiiler re­

froidir
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froidir le  tout de lui-même , puis reti­
rer l’O uvrage qui fera parfait.

C H A P I T R E  C C X I V .

Autre maniéré de peindre fu r  le Ferre.

QU oique la maniéré de peindre fur le 
Verre que nous avons enfeignée ,  

la plus belle &  la plus durable qui fe 
puifTe ,faire : Cependant nous en don­
nerons encore ici une autre plus facile ,  
qui ne laifTe pas d’avoir fa beauté.

O n  choifit un Verre très-blanc, fur un 
côté duquel on applique un vernis auffi 
fort blanc , le moins épais qu’il eft poffi- 
ble. Enfuite ,  on prend une belle eftam- 
pe de la même grandeur, que l’on mouil­
le dans l’eau, &  qu’on laillè un peuref- 
fuyer. L e  vernis étant prefque à demi 
fec,on applique cette eftampe deffus, du 
côté de l’imprefiîon, le  plus jufte &  le 
plus uniment qu’il eft poffible, puis on 
laifTe fécher le  tout entièrement. A près 
cela, onhum efte le papier de l’eftampe 
par derriere , Sc avec un gros pinceau 
on l’ôte peu à peu ,  de maniéré que 
les feuls traits de l’impre-ffion reftent fur 
le V erre, par le moyen du vernis qui les 
retient. I I .  Part.
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Cette eftampe ainfi figurée fur votre 

V erre  ,  e ll le  modele que vous devez 
peindre , &  quoique les traits de Pim- 
preffion vous fervent d’om bre, il ne faut 
pas laifîer d’en donner , afin de rejetter 
davantage vos figures.

L a  manière de peindre fur ce V e rr e , 
eft toute contraire à celle qui fe prati­
que d’ordinaire fur la toile &  fur le  bois : 
car peignant ce V erre par detriere , en- 
forte que les couleurs paroiflent au tra­
vers ; il faut commencer par coucher tous 
les rehauts ,  enfuite les demi teintes , 
puis les plus fortes &  les enfoncemens ; 
au lieu que fur la toile , les rehauts font 
les derniers coups ; &  que la couleur qui 
leur fert de fond , eft celle que nous cou­
chons la dçrniere , fur toutes celles dont 
nous avons peint toutes nos figures fur 
le  Verre.

N ous n’expliquons pas la maniéré de 
com pofer les couleurs , ni de les mêler 
pour en faire diverfes teintes ,  ce feroit 
entrer dans le  détail de la peinture que 
plufieurs Auteurs ont traité , &  defquel- 
les nous ne parlons dans ce L ivre  que 
par rapport au V erre : ainfi les couleurs 
de cette peinture étant les mêmes que cel­
les qui s'employent à peindre fur la toile, 
il n’ eft pas difficile d’en être inftruit.
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On peut encore peindre fur le  Verre 

de cette même maniéré, c ’eft-à-dire après 
avoir appliqué une eftampe deflus; &  ce­
la ,  avec des couleurs détrempées d’eau 
gommée , comme on fait en mignature , 
&  qui paroiffent avec beaucoup plus d’é ­
clat que les couleurs à l’huile3outrc qu’ el­
les féchent dans le  moment.

Tous vos O uvrages étant finis , foit 
à l’huile ou en gomme , fi vous voulez 
qu’ils foient d’une grande beauté , vous 
couvrirez toutes vos couleurs avec des 
feüilles d’Argent , à la refervedu fond■; 
ce  qui leur donnera tant de v iva cité , 
principalement à celles qui font tranfpa- 
rentes comme les laques &  les v erd s, 
que rien ne pourra approcher de leur 
grand éclat.

C H A P I T R E  C C X V .

L a  maniéré de dorer fur le Verre.

N Ous avons promis de donner la ma­
niéré de dorer fur le Verre , après 

avoir donné celle de le peindre, &  il 
faut nous en acquitter ici.

Prenez tel vaiflëau de Verre que vous 
voudrez , moiiillez les endroits que vous 

N ij
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voudrez dorer avec l’eau gom m ée, puis 
appliquez deflus u n e, ou plufieurs feuil­
les d’O r , &  laiflez fécher. Enfuite 3 cou­
vrez ce vaifleau de quelque morceau de 
V erre  creu x , pofez-le fur une pelle de 
fer ,  puis le mettez à l’entrée du Four­
neau pour s'échauffer doucement ; &  lorf- 
qu’il fera bien chaud , avancez-le plus 
avant dans le Fourneau , &  en peu de 
tems il deviendra rouge. A lors ,  retirez 
ce  vaifleau du feu , &  le laiflez refroidir 
peu à peu à l’entrée : l’ O r  demeurera fi 
bien appliqué deflus , qu’il eft impoflîble 
qu’ il s’en puifle jamais détacher, en quel' 
que lieu qu’on l’expofe.

O n peut dorer de même des Globes 
entiers qui paroîtront d’une grande beau­
té , &  que la poudre ni l’injure des tems 
ne pourront gâter ni alterer.

C H A P I T R E  C C X V I .

f i l tr e  maniéré de dorer le Verre.

C Ette fécondé maniéré de dorer le 
V e rr e , n’eft pas moins belle que la 

précédente , l’ O r en paroiiTant même plus 
couvert , &  moins aifé à gâter'.

4.1 faut prendre tel vaiifeau de Verre



V e r r e r i e . * 4 9
que l’on defirera, moiiiller d’eau d égo m ­
mé tous les endroits que l’on voudra do­
rer, puis y  appliquer les feuilles d’ O r ,  
&  lailfer un peu fécher. Enfuite , il faut 
un peu baigner cet O r , avec l’eau dans 
laquelle on aura fait difloudre du B o ­
rax ,  &  le foupoudrer auili-tôt de Verre 
broyé en poudre impalpable : puis le 
mettre à parfondre au Fourneau , en Ré­
chauffant doucement &  le faifant ro u g ir, 
tant que le Verre dont on a foupoudré 
l’ O r , foit fondu &  coulé. A lo r s , il faut 
retirer le vaiffeau du feu , en le lailTant 
refroidir doucement à l’entrée, &  on au­
ra laplus be'le dorure fur le  V erre, qu’on 
puifle jamais y  employer ;  qui feroit ca­
pable de refifler à toutes les injures du 
tems fans aucune altération, fi la Matie- 
re étoit moins fragile.

O n peut encore dorer fur le V erre 
avec l’huile de Lin &  la Couleur , dont 
nous avons p arléd an sleC h ap .C X C V III. 
au fujet de pareille maniéré de d o re r, 
que nous avons enfeigné de faire fur la 
Porcelaine : mais les maniérés que nous 
venons de donner font fi belles , &  nous 
tenons celle-ci tellement au-deflous, que 
nous ne jugeons pas à propos de la re- 
peter. C eux qui voudront s’en fervir ,  
n’auront qu’à luivre tout ce tous en
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avons dit dans le Chapitre ci-defTus.

'  C H A P I T R E  C C X V I I .

Z.<? m aniéré de teindre de toutes fortes  de 
couleurs , le dedans &  dehors des Glo­
bes &  autres va fes de lr erre blanc , 
en fo r te  qu’ils im itent celle des Pierres 
prccieufes &  naturelles.

Ette maniéré de teindre ces vafes,
eft beaucoup différente de celle que 

nous avons enfeigné : cependant, com­
me nous ne voulons rien laifler en arrié­
ré  , pour contenter les perfonnes curieu- 
fe s , nous voulons bien la rapporter en ce 
Chapitre.

V ous teindrez donc toutes fortes de 
vafes de Verre blanc , foit rond ou con­
cave , tels que vous voudrez les choifir; 
en prenant fuffifamment de colle depoif- 
fon, que vous mettrez tremper dans l’eau 
l ’efpace de deux jours ,  puis vous la fe­
rez tant foit peu cuire dans un petit pot 
de terre , jufqu’à ce que le tout foit dif- 
fo u s , &  laiiTeréz un peu refroidir.

C ette colle étant encore un peu tiede, 
verfez la dans un G lobe ou autre va fe 
de Verre , remuez bien le vafe afin qu’il



foit bien enduit de cette colle  , &  en r e ­
tirez le furplus. A y e z  enfuite les cou­
leurs que vous voudrez em ployer , qui 
foient toutes prêtes &  bien pilées : met­
tes premi.rement du Verm illon,que vous 
fouflerez avec un chalumeau dans le trou, 
de maniéré qu’il reprefentera des ondes. 
Souflez enfuite par le même moyen de 
l ’Email bleu , des fcories de C u ivre  , de 
l’Orpiment , &  enfin de la Laque , le 
tout réduit en poudre fubtile. T outes 
ces couleurs s’attacheront par ondes au 
G lobe ,  au m oyen de la colle dont il 
aura été humefté , &  vous ferez ainfi 
des autres couleurs. A près cela , pre­
nez du plâtre bien pulverifé , &  en 
mettez fuffîfamment dans le même va- 
fe , que vous agiterez bien fur le cham p, 
tandis que la colle eft fraichement mi- 
fe , &  avant qu’ elle ait le  tems de fé- 
cher s alors il s’attachera tout autour. 
O tez  ce qui fera refté dans le vafe de 
V e r r e , &  le  dehors vous en paraîtra 
très agréable , teint de tant de différen­
tes couleurs qu’il refTemblera au M ar­
bre ou Jafpe.

C es couleurs étant féchées , elles re­
lieront tellement attachées au dedans du 
vafe , qu’elles ne s’ en iront jamais , &  
feront toujours très-belles. M ettez ces 

N  iiij
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G lobes , fur un pied d’e fta l, pofez-les 
dans un endroit où on puifle les v o ir , 
&  chacun prendra plaifir à les confi- 
derer.
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Fin  du neuviémt L iv re ,

l i v r e  d i x i è m e .

Contenant le moyen d 'ex tra ire l’EJfence 
ou teinture de tontes fortes de Fleurs 
&  H erbes  : tant J a u n e , Rouge , Verte, 
B le u i ,  Violette , que couleur de Pour­
p r e  &  autres. D ’en fa t r e  des L aqu es  
de tontes Les couleurs. D e f a i r e  L’ Ou­
trem er  ;  le Bleu d?Allemagne , & c . tant 
f o u r  l’u fage de la  Verrerie , que pour 
celle d e là  peinture.

C H A P I T R E  C C X V I I I .

PO ur ne rien obmettre de tout ce qui 
concerne l 'A rt de la V errerie ,  nous 

avons crû que nous ne pouvions mieux 
nous en acquitter, qu’en donnant au Pu­
blic dans ce  dixième L ivre  , la maniéré



d’extraire toutes fortes d’Eflences ou d e 
teintures,tant des Fleurs que des H erbes » 
qui ne font pas feulement nécefiaires au* 
Peintres; mais encore aux Verriers. Nous 
donnerons auffi,  la maniéré d’en faire la 
Laque de plufieurs couleurs. l’Outremer 
du Lapis Laz.nU. L e  bleu d’Allem agne , 
6c autres.

L ’ emploi que nous avons enfeigne de 
faire de ces couleurs, foit dans la teinture 
du Verre ,dans celle des Pierreries, dans 
les Emaux ,  ou dans la peinture des mê­
mes Emaux &  fur le  Verre : nous obli­
ge d’autant plus à en décrire les prépara­
tions , qu’elle pourra faire plaifir à ceux 
qui profefTent ces beaux A rts ,  6c même 
aux perfonnes curieufes qui le font pour 
leur plaifir. .

Peut-on rien voir de plus admirable , 
que les produ&ions de la fage nature ! 
qui par les Emaux naturels qu’elle don­
ne aux Fleurs 6c aux Plantes,fournit dans 
la Peinture de fi belles 6c fi vives cou­
leurs i  que l’ induflrie des hommes a fçû 
tirer , &  que leur adreiïe fçait employer 
avec tant d’A r t , que les merveilles qu’ils 
nous reprefentent par leur moyen dans 
les Tableaux , furpadent en beauté tout 
ce que les yeux 6c l’efprit peuvent ima­
giner de plus grand.

V e r r e r i e . i  s >



L es vertus des Fleurs Si des Plantes , 
ne fe renferment pas feulement dans ce 
noble A r t ,  mais encore dans la teinture: 
&  beaucoup plus dans la M edecine , où 
elles en ont qui font infinies. C ’eiî ce 
que les Sçavans n’ignorent pas , &  parti­
culièrement ceux qui s’attachent à la con- 
noiffance des Simples , avec lefquels on 
peut guérir de grandes maladies.

L a  nature ne produit rien d’inutile fur 
la terre > ni clans le G lobe qu’elle ren- 
ferm e, puifque les moindres chofes ont 
leur vertu : celles mêmes qui noas fem- 
blent les plus mauvaifes, les plus abjec­
tes , &  les plus veneneufes, au/Ii-bien 
que les plus grands poifons , font des fu- 
jets dont on peut faire des medicamens 
admirables , pourvu qu’ on fçache bien 
les préparer. C e  qui n’eft pas impofïï- 
ble ni inconnu, aux perfonnes qui profef- 
fent la M edecine , &  qui s’attachent à 
bien connoître l’interieur de la nature, 
que beaucoup ne pénétrent pas allez.
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C H A P I T R E  C C X I X .

L a m a n ierc  de tirer  la  L a q u e  jau n e des 
Fleurs de G en eft.

N
Ous allons donner diverfes manié­
rés de faire la Laque de couleurs 

différentes , &  cette première avec une 
LefTive , que vous ferez de Soude dont 
fe fervent les V erriers,  &  de Chaux v i­
v e  recente , qui foit médiocrement for­
te. Dans cette Leflîve , vous ferez cuire 
à petit feu des fleurs de GeneA 3 tant 
qu’ elle ait attiré toute leur couleur , ce 
que vous connoîtrez fi les fleurs font de­
venues blanches, &  fi la Leflîve paroît 
jaune. A lors , ôtez-en les fleurs , &  met­
tez cette Leflîve dans des vafes de terre 
verniflez , dans lefquels vous la ferez 
bouillir , y  ajoutant autant d’A lun de 
Roche que la Leflîve en pourra dilfoudre 
puis retirez-là du feu ,  &  la verfez dans 
un grand vaifleau où vous aurez mis de 
l’eau claire., qui fera précipiter la couleur 
jaune au fond. Laiflez enfuite repofer 
l ’eau, pùis la verfez doucement par incli­
nation , &  en remettez de nouvelle def- 
fus les fèces, que vous lailTerez repofer



comme auparavant. C e  que vous réitére­
rez «le faire , jufqu’à ce que l’eau ait atti­
ré tout le  Sel &  l’A lun de la L e flîv e , & 
qu’elle en forte claire. La couleur fera 
d’autant plus belle &  agréable , qu’elle 
fera purifiée du Sel &  de l’ A lun qui eft 
dans la L e lïïv e , &  par ce moyen vous 
trouverez une teinture belle &  pure au 
fonds , que vous étendrez fur des mor­
ceaux de toille de Lin bien blancs, &  la 
laiilerez fécher à l ’ombre fur des tuilles 
nouvellement cuites. V ous aurez une L a ­
que jaune admirable pour le; Peintres & 
pour les Verriers.
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C H A P I T R E  C C X X .

L a  m anière d 'extraire  /’ E fen ce  ou tein­
ture du P a v o t ,  de l’ ir is  , des Rofes ron­
ges  , des violettes &  de toutes fortes  
d ’herbes vertes ,  pour en fa ir e  des P â ­
ques des mêmes couleurs.

PO ur abreger une répétition que nous 
ferions inutilem ent, fi nous don­

nions dans plufieurs Chapitres en parti­
culier , la préparation de chaque efpece 
de fleurs ou herbes , que nous avons 
nommé dans le Titre de ce Chapitre ,  &
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dont on peut faire la Lâque. Nous avons 
jugé à propos , de les rnllembler toutes 
dans celui-ci , puifqu’elies fe peuvent 
faire par la même voye  ; c’eft à-dire , 
par le moyen de la Leifive , compofée 
de Soude &  de Chaux vive , dont nous 
avons parlé dans le  Chapitre précè­
dent.

Il faut donc faire cuire chaque efpcce 
à part dans votre L e flîv e , toujours à petit 
feu , pour lui donner le tems d’en atti­
rer toute la couleur , ce que vous con- 
noîtrez aifément lorfqu’ elle fera char­
gée  de la teinture de l’efpece , &  que les 
fèces feront blanches. V erfez la Leiîïve 
teinte par inclination dans des vafes de 
terre vernifles ; mettez ces vafes fur le 
feu , Sc lorfque la Leflîve commencera à 
boiiillir , jettez-y de PAlun de Roche au­
tant qu'elle en pourra difloudre ,  enfuite 
retirez-la du feu.

Après cela , verfez toutes vos LefTîves 
dans un grand Vailfeau de même terre , 
puis jettez de l’ eau claire deffus pour fai­
re précipiter votre couleur. Lnilîèz repo­
fer cette eau , puis la retirez par incli­
nation , Sc en remettez de n ou velle , que 
vous laillerez repofer de même , enfuite 
vous la retirerez. Vous réïtererez demer- 
tre & ô te r  l ’eau par tant de fo is , qu’en-
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fin elle en puiffe fortir claire &  înlipide, 
ce  qui arrivera lorfqp’elle aura attiré tout 
le  Sel de l’ A lun , de la Soude , &  delà 
Chaux qui fe trouve dans la Lefïive. 
A lors vous aurez au fond du vaiueau , 
une teinture pour faire une Laque très- 
belle &  très-pure ,  de la couleur de l ef- 
pece de fleur ou herbe dont vous vous 
ferez fe r v i, que vous étendrez fur des 
morceaux de toille de Lin très-blancs, 
8c que vous ferez fécher à l’ombre fur 
des tuilles nouvellement cuites, ainfi que 
nous l’avons dit. Par ce même moyen, 
vous ferez des Laques de toutes fortes 
de couleurs, qui ferviront auxufages que 
nous avons remarqué.
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C H A P I T R E  C C X X I .

A u tre m aniéré de tirer l’E Jfence ou tein­
ture des Fleurs jaunes , P avot cham ­
pêtre ,  Ir is  , V iolette ordinaires &  rou­
ges y iio fes incarnates &  rouges , Fleurs 
de E ourroche, de Choux rouges ,  de 
G la y eu l, & c. A vec la  couleur ver de 
d e là  M a u v e ,  Pinprenelle , &  autres 
H erbes.

NO us ne donnerons de même que 
dans le Chapitre precedent, qu’une 

feule préparation , qui fera commune à 
toutes les chofes que nous avons nom­
mé dans le T itre de ce Chapitre , pour 
abreger un difcours prolixe &  répété.

Il faut que les fleurs ou herbes dont 
vous voudrez vous fervir,foient fi récem­
ment cueillies , qu’elles puiflent colorer 
de leur jus une carte , en les prelTant def- 
fus : autrement, elles ne feront pas bon­
nes pour ce fujet. M ettez celle des fleurs 
ou herbes que vous voudrez employer .  
dans une Cucurbite de V eire  ,  qui aie 
l’embouchure un peu large ; puis verfez 
deflus de bonne Eau de vie qui fumage 
de quatre grands doig s. A joutez enfuite
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à votre Cucurbite , fon chapiteau a bec 
&  fon récipient, luttez bien les jo in tu ­
res de l’un &  de l'autre ,  puis laiflèz fé­
cher. L e  lut étant fec ,  pofez votre 
alambic fur le Fourneau au Sable ,  fai­
tes un feu très-doux defïous , pour don­
ner le tems de digerer la Matiere ,  puis 
l ’augmentez très-peu : alors , jjftp partie 
de l’Eau de v ie  montera fur leWeüules, 
dont elle tirera la couleur. A près cela, 
vous augmenterez encore le feu , pour 
diftiller votre Eau de v ie  chargée de tein­
ture , qui paffera dans votre récipient. 
Prenez enfuite cette eau teinte de votre 
récipient , &  la mettez dans une autre 
alambic, dont vous lutterez de même les 
jointures , &  le  mettrez au bain, ou au 
feu de cendre très-doux, pour en rediitil- 
ler l’Eau de vie ,  qui paflera fans aucune 
couleur , &  qui pourra vous referviraux 
mêmes ufages. Dans le fond de la Cu­
curbite, vous trouverez votre efTenceou 
teinture, que vous ferez fécher douce­
ment ; &  par ce moyen , vous aurez une 
Lâque de toutes fortes de fleurs &  her­
bes , &  ainfi de toutes les couleurs , très- 
belle &  très-propre pour la peinture , & 
pour les ufages dont nous avons parlé.

C H A P I T R E
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C H A P I T R E  C C X X I I .

L a  maniéré de faire la Laque couleur 
d’Ecarlate.

C E  que nous allons donner dans ce 
Chapitre, n’eft qu’une premiere pré­

paration pour parvenir à notre couleur 
d’écarlate , de laquelle nous ferons une 
Laque très-belle.

I l  faut prendre une livre de tondure 
de drap blanche, la plus fine qu’on pour­
ra , &  la mettre tremper dans l’eau froi­
de pendant un jour entier. Enfuite , la 
bien p refler, pour en ôter tout ce qui 
s’y  eft attaché de gras en la tondant , 
puis l ’imbiber d’A lu n  , de la maniéré 
que nous allons le dire.

Prenez quatre onces d’A lun de R oche,
Sc deux onces de Tartre crud en pou­
dre. M ettez ces poudres dans un petit 
chaudron, verfez deftus environ deux pin­
tes d’eau , Sc quand elle commencera à  v 
bouillir , jettez-y la tondure de drap , Sc 
continuez de faire boüiliir à petit feu 
pendant une bonne demi-heure. Enfui­
te , retirez votre chaudron du feu,laiilèz.- 
le  refroidir pendant fix heures,  puis d- 

1 1 . P u n ie .  O
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rez-en votre tondure, lavez-la dans l’ eau 
claire , où l’ayant lailïe enfuite l’efpace 
de deux heures , vous la prefTerez bien , 
&  la laiilerez fécher pour vous en fer- 
v ir , -comme nous allons vous l’enfeigner 
au Chapitre fuivant.

C H A P I T R E  C C X X I I I .

L a  m aniéré de tirer  la  couleur à 'E car­
la te  de la  gra ine de Kerm .es, fo u r  en 

fa ir e  nne très-belle L aqu e.

O N  donne le  nom d’Ecarlate à ceP- 
te couleur, parce que plufieurs ap­

pellent la graine dont on la tire de ce 
nom , à caufe qu’elle teint le  drap qui 
eft appelle de même.

Cependant, fon vrai nom eft celui de 
K erm es, qui eft purement A ra b e , d’où 
l’ arbriflèau qui produit cette grain e, a 
été tranfplanté en plufieurs autres lieux . 
comme en Efpagne , en P o rtu ga l, en 
Provence &  en Lan gu ed oc,  ou il croit 
en abondance. Plufieurs ont prétendu que 
cet arbrifteau étoit un petit Chêne , ap- 
pellé du mot latin Coccigera. Mais les 
feuilles qui en font picquantes , &  fem- 
blables à celles du H oux , a la referve
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qu’elles font plus petites ,  nous font con 
noître le contraire.

C es grains ont plufîeurs autres vertus 
que celle d’être propre à la peinture : 
elles font employées utilement dans la 
M edecine , &  les Apoticaires en font du 
firop 3 &  de la confection ,  qui porte le 
nom d’Alkerm es > dont on ne peut trop 
vanter les qualités. L e  refte même de 
cette graine , qui demeure fur le tamis 
après l’avoir mondée par les Apoticaires, 
leur eft encore achetée par les Teintu­
riers, qui Pemployent pour la teinture 
de leurs étoffes.

O n peut donner diverfes préparations 
à cette graine , pour en tirer la teinture 
qui fert à faire notre Laque. N ous ei 
.donnerons deux maniérés différentes,  lr 
premiere que voici eft un peu longue , 
mais aufïï la couleur en eft belle , &  
dont on peut faire une Laque admira­
ble.

L ’ufage de faire la Lâque en France , 
eft très-nouvelle , &  ce n’eft que depuis 
fort peu de tems qu’il s’ en fait à P a ris, 
nous étant apportée avant cela de V e -  
nife : mais comme peu de gens en fça- 
vent le fe c re t,  nous voulons le  rendre 
public , afin que plufieurs perfonnes y  
puifTent travailler.

O i j
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Prenez pour cela quatre pintes d’eau 

claire, quatre livres de fon de Froment , 
deux dragmes de Pireftre Oriental , &  
autant de Fenoiiil grec ; mettez le tout 
dans un chaudron fur le feu ,  jufqu’à ce 
que l’eau foie tiede , &  que la main puif- 
fe en fupporter la chaleur. Enfuite , 
ô tez cette eau de defTus le feu ,  cou­
v rez le chaudron avec un drap , afin 
que la chaleur fe conferve plus long- 
tems , &  le  laiffez fepofer vi«gt-quatre 
heures. A près q u o i, vous coulerez cette 
L e f îîv e , &  vous la garderez pour les 
ufages fuivans.

A y e z  un P o t de terre bien n e t , met­
te z  dedans trois pintes d’eau claire , 8c 
une partie de votre L effiv e ,p o fez-le  fur 
le  feu » 8c quand il commencera à bouil­
lir ,  ajoutez dedans une once de graine 
de Kermes , pilée en poudre fubtiîe dans 
un mortier d’A ira in , 8c paffée par un ta­
mis très-fin. Prenez enfuite un peu  ̂ de 
Tartre crud , pilez-le bien dans le même 
m ortier, pour lui faire prendre toute la 
teinture qui fera attachée au fond , &  au 
pilon. M êlez ce Tartre avec ces grains 
de K erm es, puis les jettez dans votre 
eau lorfqu’elle commencera à bouillir , 
ne l’y  laiffez que pendant un miferere , 
&  la retirez enfuite.
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Votre eau étant froide , prenez de la 

tondure de drap , que nous vous avons 
enfeigné au Chapitre precedent , &  la 
mettez dans cette eau teinte pendant 
une demi heure. Enfuite , retirez votre 
tondure , preflez- la dans un autre pot de 
terre pour en exprimer l’eau ; &  après que 
vous aurez tiré toute votre teinture,met­
tez votre tondure de drap dans le pot 
où vous l’aurez exprimée ,  remuant bien 
avec un petit bâton, afin qu’elle fe teigne 
promptement. Faites boiiillir le tout l’ef- 
pace d’une demi heure à petit feu , au­
trement la teinture deviendroit noire : 
puis retirez la tondure de votre pot qui 
fera bien teinte, Sc la mettez dans un 
vaifTeau rempli d’eau froide. Demi heu­
re , après ,  verfez cette eau par inclina­
tion , Sc en remettez de nouvelle : pref- 
fez encore la tondure, puisl’étendez dans 
un lieu où la poudre ne donne p o in t, 
pour la faire fécher.

Après cela faites une Leffive en cette 
manière. A y e z  une toille de chanvre en 
double , mettez par deifus des cendres 
de Sarment, de boisde Saule, ou d’autre 
bois plus lé g e r; &  verfez de/fus peu 
a peu de l’eau froide , que vous ferez 
couler dans un vafe qui fera defïous. R e - 
verfez enfuite cette eau dans la cendre ,
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&  lorfqu’elle fera coulée , laiffez-la rc- 
p ofe pendant vingt-quatre heures; , afin

5ae le 'cen dres qu’elle aura
ter fe précipitent au fond. C ela  étant
fait verfez cette Leffive par inclination
dans un autre vaiffeau , &  en lettez ^  
fèces. M ettez votre tondure dans cette 
L eflive  après l’avoir fait chauffer , 
auffi-tôt qu’ elle commencera a refroidir, 
faites-la bouillir fur un feu modéré , &. 
elle deviendra rouge. Prenez un peu de 
cette tondure &  la preffez bien, il elle
reite fans couleur, Ôtez 
chaudron du feu , car la Leflive 1 aura 
rée entièrement Prenez enfuite une chauf­
fe de Lin , pofez deffous une terrine de 
le ce  wi , y  votre tondure ,

S e t ^ u t ^ v o u e  Leffive p e u à p -  
par deffus pour la faire paffer , &. em 
porter toute la teinture. Etant pafleç^ 
prenez la chauffe avec la tondure qui eft 
dedans ,  &  exprimez bien le tout enfem­
ble pour en tirer la teinture qui peut y 
refier. Enfuite , renverfez votre chauffe, 
ôtez-en la tondure ,  puis la lavez b
pour la n etto yer, &  la gardez pour le

■ « t .  onces
f f Alun de R oche b e n  P«Jyenfe*.&  le 
mettez dans une grande Cucurbite dw
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Verre pleine d’eau froide , où vous le 
laillerez difloudre entièrement. L ’Alun 
étant diflous, étendés votre chauffe de 
toille de Lin bien nette fur deux bâtons , 
&  mettés deffous une grande terrine de 
grais ou autre. Verfés enfuite toute l’eau 
où l’Alun aura été diffous , dans le pot 
où efl votre teinture , &  elle fe feparera 
de la Leflive par le m oyen de cette eau. 
Faites palier toute la L e iïïv e &  la teintu­
re dans la chauffe , la Lefïïve en fortira 
pure &  claire , &  la teinture reliera de­
dans. Si la Lefïïve avoit encore quelque 
couleur , ce qui peut arriver par le dé­
faut de préparation, il faut la faire re- 
pafler dans la chaude où elle reliera , <Sc 
tout fera parachevé.

Pour avoir votre teinture , il faut bien 
mêler avec un bâton , tous les morceaux 
qui en feront attachés à la chauffe, &  
ayant difpofé des tuilles nouvellement 
cuites j qui n’ayent pas eu le tems d’atti­
rer d’humidité ; vous étendrés deflus des 
morceaux de toille de Lin , fur lefquels 
vous mettrés voire  teinture ou Laque au 
large, après l’avoirreduite en trochifque 
afin qu’elle fe féche bien promptement 
&  qu’elle ne moififTe point , ce qui la 
rendroit defagréable. C ’ eft pourquoi , fï 
les tuilles fe trouvent humides ,  il en



1 68 l ’ A e t  d ï  l à
faudra mertre d’autres, parce qu’elle en 
féche plutôt. V o tre  Laque étant bien 
féche , ôtés-la de deflus les morceaux de 
linge , 6c vous aurés une Laque de cou­
leur admirable pour employer dans la 
peinture. Q ue fi la couleur eft trop plei­
ne , il faut y  ajouter de l’A lun de R o ­
che ; &  fi elle ne l’eft pas a llez, il faut 
auflî en mettre moins. C e  qui dépend 
de la volonté de celui qui la fait.

c h a p i t r e  c c x x i v .

A u tre moyen plus p ro m p t, pour tirer  la  
teinture des g ra in s  de Kermes.

l'ujage de ia tondure ae arap -, tx. uc» 
autres chofes que nous venons de décri­
re , foient un moyen très afluré pour ti­
rer la teinture des grains de Kermes : 
cependant, nous avons cru qu’ il falloit 
encore donner celle-ci , étant beaucoup 
plus facile à faire que la première , & 
produilant le même effet.

V ous pre drez pour ce fujet d e l ’Eau 
de vie premiere diftillée, que vous met- 
trés dans un Matras de Verre à long

c o l.



col , dans laquelle vous ferés difloüdre 
une livre d’Alun de Roche bien pulveri- 
fé , puis vous y  ajouterés une once de 
grains de Kermes en poudre , &  pairée 
par le tamis très-fin. Laiffés digerer le  
to u t, remués le Matras de tems en tems ,  
&  l’Eau de vie fe teindra parfaitement,  
en attirant toute la teinture de vos grains 
de Kermes. Cela étant fa it , laiffez-la re- 
pofer durant quatre jours , puis verfez- 
la par inclination dans un vaiffeau de ter­
re vernifle.

Prenésenfuite quatre onces d’À lun de 
Roche ,  faites-les diffoudre dans l’eau 
commune , ôc verfés cette folution dans 
le vaiffeau où eit l’Eau de v ie  teinte des 
grains de K erm es, qui en fera lafépara- 
tion. A près c e la , verfez le tout dans 
la chauffe de toile de Lin ,  après l’avoir 
mis defibus un autre vaiffeau de terre 
vernilfé , &  PEau de vie palfera toute 
blanche, laiffant la teinture dans la chauf­
fe. Q ue fi elle étoit un peu colorée , 
faites la repaffer une fécondé fo is, &  el­
le  deviendra très-claire. Enfuite , prenés 
toute la teinture ou Laque qui eft dans 
la chauffe , avec de petites cuillieres de 
bois bien nettes , formés en des trochif- 
ques, &  les faites fécher de la maniéré 
que nous Pavons dit au Chapitre préce- 

//. Part. p
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dent. Par ce m o yen , vous aurés plus fa­
cilement quantité de teinture ou Laque 
des grains de Kermes , au moins auflî-bel- 
le &  bonne que la premiere.

C H A P I T R E  C C X X V .

L a  m aniéré de tirer la  teinture du. bois 
de ISrefU pour en f a i r e  une belle 

L a q u e .

LE  bois de Brefil dont fe fervent les 
Teinturiers, eft celui que nous pre­

nons pour en tirer la teinture, de laquelle 
nous formons notre Laque : mais il faut 
en prendre du plus beau ,  c ’eft-à-dire de 
celui qui vient de Fernambouc , dont 
la qualité eft meilleure que celle des 
autres.

L a  maniéré de tirer la teinture du bois 
de  B re fil, eft égale à celle des grains 
de  Kermes &  on la peut tirer parles deux 
moyens que nous avons enfeigné ,  c ’eft- 
à-dire , par la Leffive &  par l’Ëau de vie. 
T o u t ce qu’il faut obferver à celle-ci, 
c ’eft de ne pas mettre autant d’A lu n  fur 
chaque once de bois de Brefil, que nous 
avons enfeigné de faire au fujet des 
grains de Kerm es,  dont la teinture eft



plus cachée que celle qui eft extraite du 
bois de B re fil, &  qui par confequent en 
demande davantage. V ous mettrés donc 
de l’A lun par raifon ,  &  l’experience 
vous l’apprendra encore mieux que je ne 
puis vous le dire.

ISlous vous dirons encore ,  que fi vous 
fuivés la premiere préparation des grain® 
de Kermes , qui fe fait avec la L eflïve  
&  la tondure de drap , qu’il doit y  entrer 
plus de bois de Brefil que de grains de 
Kermes fur chaque livre de tondure}aïant 
moins de teinture que cette grÆTne , ainiî 
que nous l ’avons dit. A u  furplus ,  vous 
fuivrés exactement tout ce que nous vous 
avons enfeigné de faire dans les Chapitres 
précedens , &  vous aurés une teinture a£- 
fez belle, &  à  moins de frais que celle des 
grains de Kermes , dont vous feréa une 
Laque pour l’ufage de la peinture.

V e r r e r i e . 1 7 1
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C H A P I T R E  C C X X V I .

L a  m aniéré de tirer  la  teinture de la  G a­
rance , pou r en fa ir e  une très-belle 

L  tique.

L A  Garance efl; la racine d’ une plan­
te aflez connue ,  qui vient de H ol­

lande &  de Zelande , &  dont les tein­
turiers fe fervent. L a  racine de cette plan­
te  dont on fe fert , doit être rouge , Sc 
reduite en poudre fubtile pour en bien 
tirer la teinture ; qui eft beaucoup plus 
te lle  que celle du bois de Brefil.

Pour la préparer on peut fe fervir des 
deux maniérés que nous avons enfeignées 
au fujet des grains de Kermès; c’ell- à-dire 
a ve c  la Leffive ou l’Eau de vie , enob- 
fervant exactement les mêmes cireonftan- 
ces que nous venons d’enfeigner dans le 
Chapitre précèdent ; qui eft de n’y  met­
tre pas autant d A lu n  que fur les grains de 
K erm es, Sc de mettre plus de fa teinture 
fur chaque livre de tondure de drap, fi 
vous fuivés la préparation du Chapitre 
C C X X I I I .  Ainfi vous aurés une teinture 
îrès-belle de cette racine, dont vous for- 
merés dçs T rochifqu es, que vous ferés
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fécher comme nous l’avons d it , &  qui 
vous donneront une Laque parfaite,  de 
laquelle vous vous fervirés dans la pein­
ture.

C H A P I T R E  C C X X V I I .

L a  m anier e de fa ir e  l’ Outremer de la  
P ierre d ’A zu r. Son épreuve &  fa. 

calcinaton.

Ette belle &  riche couleur bleue ,
fe t re de la Pierre d’A z u r , appel- 

lée vulgairement L a p is  L a z u li  : qui eft 
une Pierre opaque d’un bleu celefte fon­
cé ou turquin , & d e  la couleur des fleurs 
du bluet qui fe trouvent dans les bleds. 
E lle  eft ornée de petits points ou veines 
couleur d’O r : mais la meilleure eft cel­
le qui eft fixe au feu ,  où elle ne change 
pas fa co u leu r, Sc qui nous eft apportée 
de Perfe &  des grandes Indes. O n tient 
aufji, qu’il s’en trouve dans l’ AfFrique 
auflî-bien que dans l’A f ie , mais fans dou­
te il en vient moins que des autres lieux.

Il fe trouve pareillement dans la G er- 
manie , Sc dans la H ongrie , une efpece 
de pierre d 'Azurqui n’efl pas fixe au feu , 
quoi qu’ auflï dure que la premiere. Elle

P ii j
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s’ appele Lafurfiein , Sc la couleur qui 
s’en tire Afurblaii : mais cette couleur 
change par fucceflion de tem s, devenant 
verdâtre, foit qu’on l’employe dans les 
T ableaux à huile ou autrement.

La  pierre d A z u r  fixe a de grandes ver­
tus dans la Medecine , &  beaucoup plus 
que ne lui en attribuent ceux qui en ont 
é c r it , ne les ayant pas connues. E lle  a en­
core  des vertus cachées que plufieurs Sça- 
vans ignorent, &  que nous pafTerons fous 
filence , n’étant pas ici le lieu d’ en par­
ier , ce que nous pourrons faire un jour 
dans un autre ouvrage. Q ue ceci ferve 
feulement auxperfonnesfludieufes pour 
le s  avertir de pénétrer l’interieur de fa 
nature , afin d’en connoître le mérite &  
3es facultés.

L e  nom d’Outre-mer donné à la cou­
leur qui fe tire de la pierre d’ A zu r , peut 
bien venir à caufe que cette pierre nous 
eft apportée des pais d’ Outre-mer : mais 
nous croyons plutôt &  avec plus de vrai- 
fem blance, que c’eft à caufe que le pre­
mier Outre-mer qui s’eft fait du Lapis , 
&  qui nous a été apporté en France , eft 
venu du Royaume de C hipre, païs d’ O u ­
tre-mer , qui étoit l’ancien ufage de nom­
mer tous les p aïs, où l’on paiToit la mer 
pour y  aborder.
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Avant que de tirer la couleur d’O u -  

tre-mer de la pierre d’A zu r , &  même de 
l ’employer , on doit commencer par l’é ­
prouver , afin de ne pas perdre fon tems. 
11 faut en mettre un morceau fur les 
charbons ardens > l ’y  lailfer pendant une 
heure en fouflant fans ceffe ; fi elle en 
fort dure &  de fa couleur naturelle , elle 
eft très-bonne : fi au contraire elle fe 
brife dans les doigts &  qu’elle perde fa 
cou leu r, elle ne vaut rien pour cet ufa- 
ge. O n peut encore faire cette épreuve, 
en la mettant dans une cuilliere de fe r , 
&  la lailfant bien embrafer dansle F o u r­
neau 3 puis l’éteignant dans de fort v i­
naigre. A lors,fi la couleur n’eft pas chan­
gée &  qu’elle foit éclatante , on doit 
être afluré que la pierre eft très-bonne.

A près que vous aurés fait cette épreu­
ve , il faut calciner votre pierre , &  pour 
y  parvenir , vous la reduirés en petits 
morceaux de la groifeur des noifettes, 
puis vous les laverés bien dans l’ eau tie- 
de , &  vous les mettrés dans un creufee 
au Fourneau à v e n t, ou dans une cuil­
liere de fer , pour les faire bien embra­
fer. Enfuite , vous les’  jetterés dans une 
terrine de terre verniftee, où vous aurés 
mis de très-bon vinaigre diftillé pour les 
éteindre dedans. C e  que vous continue-



xés de faire jufqu’à fept fo is , c ’eft-à dire 
de rougir 8c d’éteindre ,  afin qu’ils foient 
mieux calcinés ,  &  plus aifés à fe redui- 
re en poudre : autrement il feroit diffici-
1 j , d’en v.enir >â bout j  que la pierre 
adhereroit au mortier ,  dans laquelle on 
doit la broyer.

Votre calcination étant faite ,  &  vos 
morceaux de pierre d’A zu r bien féchés , 
•vous les pilerés dans le mortier d’airain 
bien bouché , &  les ferés pafler enfuite 
par le tamis de foye très-fin &  cou vert, 
comme font ceux dont fe fervent les Par­
fumeurs pour leur, poudre > crainte que 
la plus fubtile &  la meilleure de celles 
de  vos pierres ne s’envole en l’air : puis 
gardés cette poudre foigneufement 3 cqr 
elle eft précieufe.

i ~}6 l ’ A r t  d e  l a

C H A P I T R E  C C X X V I I I .

L a  m aniéré de fa ir e  une liqueur , pour 
hum eüer &  broyer la  poudre de la  
p ier re  d ’A z.ur,  &  celle de la  laver.

NOus aurions» bien décrit toutes les 
préparations qu’il faut donner à la 

pierre d’A z u r , dans un même Chapitre -, 
mais comme elles font très-grandes Sc
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longues , elles ne manqueraient pas de 
jetter ceux qui les voudraient faire dans 
la confufion > c’ eil ce qui nous oblige de 
les féparer to u tes, &  d’en faire autant 
de Chapitres.

Pour hume&er Sc broyer la poudre 
que vous avés préparée dans le Chapi­
tre précèdent ; il faut prendre trois bons 
demi feptiers d’Eau de fontaine ou de 
puits, c ’eft-à-dire une bonne livre Sc de­
mi , la filtrer par le feutre ,  &  la met­
tre dans un pot de terre neuf. A joutés 
à cette eau , autant de miel cru qu’il en 
peut tenir dans la coque d’un œ u f de 
poule j puis faites bouillir au feu , tant 
que vous en ayés ôté toute l’écume. En- 
fuite , retirés le pot du feu , &  gardés 
cette eau ou hydromel dans une bouteil­
le de Verre , pour vous en fervir com ­
me nous allons le dire.

A près cela , prenés quatre fcrupules, 
ou un gros vingt quatre grains de gom ­
me de fang de Dragon , très-bonne Sc 
bien choifie ; broyés la fur le marbre , 
avec un peu de votre hydromel ci-deiîus, 
puis la mettés dans un vaiffeau de V er­
re , Sc y  ajoutés autant de votre hydro­
mel qu’il en faudra , pour qu’elle devien­
ne de couleur violette : couvrés enfuite 
le vaiffeau 3 &  gardés cette liqueur pour



vou s en fervir. Cette liqueur vous fert 
pour délaver celle de la poudre de v o ­
tre Lapis : car fi votre poudre a beau­
coup de v io le t, vous y  ajouterés peu de 
cette liqueur, &  il elle en a peu vous y  
en ajouterés davantage, ce que le juge­
ment &  l’experience doit regler.

Prenés donc demi livre à la fois de 
votre poudre ou Lapis ,  mettés la dans 
un pe it vai/Ièau de Marbre ou de Por-
phire étroit pour la mieux broyei : car II 
ce vaifleau étoit large , vous en perdriés 
beaucoup , &  n’iriés pas fi vite. Verfés 
peu à peu fur votre poudre ,  de la li­
queur violette préparée ci deflus , ôc 
broyés bien pendant une bonne heure. 
Continués de moüiller fans relâche avec 
votre liqueur, crainte que voire  couleur 
ne s’attache au marbre en la broyan t, 
en forte que vous puiflîés employer trois 
a  quatre onces de liqueur fur la demi 
livre de poudre de Lapis. Vousconnoî- 
tres fi votre Lapis eft bien broyé , lorf- 
qu’en le machantdans vos dents, il cra­
quera comme la poudre , alors il fera 
comme il doit être : car il perdroit fa 
couleur fi on le broyoit trop long-tems.

r  our fecher ce Lapis lorfqu’il eft broie, 
il faut le mettre fur un carreau de Pier­
re ou de marbre bien n e t , dans un lieu

1 7 8  l ’ A r t  d e  l a



où le Soleil ne donne pas , &  le couvrir 
crainte de la poufliere. Etant bien fe c , 
s’il fe réduit facilement en poudre fous 
les d o igts,  on le peut laifTer ainfi : mais 
s’il adhéré à foi-m êm e, il faut l’ôter de 
defiùs la pierre : car cela fait connoître 
qu’une graifle vifqueufe du miel efl; refl.ee 
dedans, &  qu’il faut le purger &  laver , 
afin que cette graifTe puilfe être tirée par 
le  Ciment.

V o tre  Lapis étant fec , il faut le bien 
laver avant que de le mettre au Ciment : 
prenés pour cela une terrine de terre ver* 
niflee 3 qui foit ronde par le cul comme 
un baffin à faire la barbe , &  bien polie 
dans tout le  dedans : mettés-y votre L a ­
pis j verfés par deflus de la  Lefüve dou­
ce , dont nous vousenfeignerons la pré­
paration au Chapitre fuivant, tant qu’elle 
furnage de quatre doigts : puis lavés bien 
ce Lapis avec les mains, laîfles-le repo­
fer enfuite, &  il fe précipitera au fond. 
L ’ eau étant éclaircie , verfés-la par incli­
nation dans un grand vaifleau de C u ivre  
ou de terre verniffée > dont nous parle­
rons en fon lieu : puis laifTer fécher dou­
cement votre Lapis à l’ombre ,  dans le 
même vaifleau où vous l’aurés lavé. En- 
fuite , étendés-le fur un carreau'de mar­
bre ou de porphire, Sc l’y  laides tant

V e r r e r i e .  1 7 9
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qu’il foit parfaitement fec. A lors il fera 
préparé 3 &  en état d’être mis avec le 
C im ent, dont nous donnerons la pré­
paration au Chapitre C  C  X  X  X  I. &  
dans le fuivant.

C H A P I T R E  C C X X I X .

Préparation de la l.effive douce &  de la 
forte j pour laver le Lapis 

Laztdi,

NO us avons promis d’enfeigner dans 
ce Chapitre , la maniéré de faire 

cette L effive , ainfi nous allons la décrire, 
auffi-bien qu’une plus forte qui fert à la­
ver le même Lapis, lorfqu’il e il mêlé avec 
le Ciment,comme nous le dirons ci-après.

Pour faire la Leffive douce , il faut 
prendre dix bonnes poignées de cendre 
de farment de vigne , les bien tamifer , 
puis les mettre dans un vaiffeau qui con­
tienne au moins trente livres d’eau , 8c 
qui ait un trou au fond que l’on bouche , 
comme les cuviers qui fervent à faire la 
Leffive. Les cendres éiant bien preffëes 
dans ce vaiffeau, vous y  verferés peu à 
peu jufqu’ à vingt livres d’eau chaude, 8c 
après qu’elle fera parvenue jufqu’au fond



du vaifTeau , ouvrés fi peu le trou de def- 
fo iis, qre l’eau ne puiilë tom berquegou- 
te à goûte;ayan t mis un vaifTeau de ter- 
te vernilTé au deflbus pour la recevoir. 
Votre Leffive étant toute coulée ,  bou­
chez le  trou ,  puis filtrez-la par le feu­
tr e , &  la gardez dans un vafe de V e r­
re , ou de terre verniffé ,  après l’avoir 
couvert. C ’eft ce que nous appelions L ef­
five forte.

A près ce la , verfez' de nouveau fur les 
mêmes cendres , une pareille quantité 
d’eau chaude , &c la faites couler comme 
la premiere fois. A lors , vous aurez une 
fécondé Leffive m édiocre, que vous gar­
derez de même que la précédente , dans 
un vafe de Verre ou de terre verniffé , 
pour l’ufage que nous avons dit.

Faites encore une troifiéme Leffive 
avec pareille eau chaude, que vous jette­
rez de même fur les cendres, &  la ferez 
couler comme de/Tus. Vous aurez lors 
une Leffive douce, qui eft celle dont vous 
devez vous fervir pour laver votre Lapis, 
comme nous l’avons dit au Chapitre 
précèdent.

Ces trois Leffives font utiles, tant pour 
laver , que pour tirer plus facilement la 
poudre de la pierre d’Â zu r , du Ciment 
où nous la m êlerons, &  duquel nous

V e r r e r i e . i S i
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donnerons la préparation au Chapitre 
C  C  X  X  X . étant quelquefois difficile 
à féparer , ce qui oblige de mêler ces 
eaux plus ou moins fortes , ainfi qu’on le 
juge à propos.

O n fait encore une autre L e ffiv e , qui 
fert pour laver &  ôter la graifte &  onc- 
tuofi é du Cim ent; en voici la manié­
ré. Prenez du Tartre calciné autant qu’il 
vous plaira ,  faites-le boüillir dans de 
l ’ eau nette pendant un bon quart d’heu­
re , puis la gardez pour vous en fervir 
aux ufages ci-deffus , &  encore pour la­
ver la poudre de votre pierre d’A z û r , 
dont elle rehauflè &  augmente la cou­
leur. Cette Leffive eft excellente ,  pour 
guérir la galle , la gratelle , &  le mal de 
(aint Main. E lle  eft encore utile pour le 
fard des femmes.



V e r r e r i e . 1 8 3

C H A P I T R E  C C X X X .

la . manière dont doit être fa it  le vaif- 
featt , dans lequel on amajje toutes les 
eaux ,  qui ont fervi à laver la pierre 
d’Az.nr.

C Omme il refte toujours quelque peu 
de couleur dans les eaux ou Lelîî- 

ves ; dont on fe fert à laver la pierre 
d’A zur , pendant toute fa préparation ,il 
faut avoir un vaifTeau allez grand pour 
les contenir , foit de Cuivre ou de terre 
vernilfé &  poli au fond : mais ce vaif- 
feau doit avoir trois trous dans fes côtés. 
L e  premier doit être au milieu du vaif- 
feau, le fécond un peu plus bas , &  le 
troifïéme a deux doigts proche du fond, 
Tous ces trous doivent être bouchés par 
le dehors ,  crainte que l’eau ne s’écoule.

Après que l’on a mis toutes les eaux 
qui ont fervi à laver la pierre dans ce  
vaifTeau ,  il faut les lailfer repofer pen­
dant dix jours ,  &  quoiqu’il ait paru n’y  
avoir aucune couleur , néanmoins il s’en 

# trouvera au fond du vaifTeau , où elle fe 
fera précipitée peu à peu. Pour la retirer, 
vous ouvrirez ces trous bouchés alterna!*
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tivem ent, en commençant par le premier, 
&  votre eau coulera doucement fans 
troubler ni mêler votre couleur. Lavez 
enfuite cette couleur qui vous eft reftée 
au fond , puis la mêlez avec les autres.

C H A P I T R E  C C X X X I .

L a  maniere de faire le fort Ciment , pour 
mêler avec la -pierre d’u4z,ur , afin 
d’en feparer la meilleure partie de la 
moindre.

ON  ne pourroit aifément féparer le 
fin du groffier de la pierre d’A z u r , 

fans l’ufage du Ciment que nous allons 
donner, qui en détache les parties. Il 
faut donc prendre quatre onces de The- 
rebentine de Venife très-pure &  très-clai­
re ; fix onces de Refine de pin , fix on­
ces de Poix G recque, trois onces de Ma- 
ftic très-bon &  très-pur, trois onces de 
C ire  neuve , &  une once &  demi d’hui­
le  de femence de Lin purifiée , ainfi que 
nous l’enfeignerons auChap. c c x x x m .

A près cela , ayez un pot neuf de terre 
verniifé &  bien n e t , dans lequel vous , 
mettrez d’abord votre Therebentine, que 
vous ferez dilfoudre fur un petit feu de 

charbons
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charbons aflez le n t , en la remuant tou­
jours avec une fpatule de bois. Etant bien 
dilîoute j jettez y  peu à peu la Refine de 
pin coupée en petits m orceaux, en la 
remuant bien comme la Therebentine 
pour la mieux incorporer. Enfuite je t­
tez y  fucceflîvement la poix , puis le ma- 
ftic bien pulverifé, &  après la cire , qui 
doit être coupée fort m enue, le tout peu 
à peu, remuant continuellement avec la 
fpatule de bois ,  pour les unir &  les in­
corporer enfemble : en obfervant pendant 
cette cuiiTon, que le feu foit p e tit ,  au­
trement votre Ciment brûlerait, parce 
que toutes les Matieres en font chaudes 
&  combuftibles. C es M atieres étant bien 
incorporées > il faut y  ajouter l’huile de 
Lin , en remuant bien comme ci devant, 
&  les laiflant bouillir très-doucement 
pendant un bon quart d’heure.

Pour eflayer fi votre Ciment eft aflez 
cuit,il faut le remuer bien avec votre fpa­
tule do bois , puis la tirant dehors , en 
faire tomber deux ou trois goûtes dans 
un vaiffeau plein d’eau froide : car fi les 
goûtes s’étendent &  s’ élargiflent fur l’eau, 
c’efl une marque que le Ciment n’eft pas 
aflez c u it , &  qu’il faut continuer à le  
faire bouillir doucement. Si au contrai­
re les goûtes tiennent &  ne s’étendent 

I I .  Partie. Q
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pas , vous pouvez le retirer du feu , &  il 
fera bien cuit. On peut encore le con- 
noître autrem ent,  en mouillant fes doigts 
dans l’eau fraîche, puis preffant une goû­
te de ce C im en t, en le tirant pour l’al­
longer : Si il s’étend Sc fe rompt de lui- 
même , c ’eft un figne qu’il eft parfaite­
ment cuit. A lors vous le retirerez du feu, 
Sc le verferez tout bouillant dans une 
chauffe d’hypocras, que vous aurez au­
paravant mouillée dans l’eau chaude, fous 
laquelle vous aurez mis un vaiffèau plein 
d’ eau froide. Mais il faut «fer de diligen­
ce  en cette opération : Sc afin que tout 
paffe , vous vous fervirez pour cela de 
deux bâtons plats , avec lefquels vous 
prefferez la chauffe du haut en bas, pour 
faire couler le  tout Sc que rien n’y  refte.

V o tre  Ciment étant un peu refroidi 
dans l’eau , il faut le  bien manier avec 
les mains , tant qu’il ne refte plus d’eau 
dedans : Sc s’il s’attachoit aux mains, à 
caufe qu’il eft encore un peu chaud , il 
faut les froter avec un peu d’huile de 
L i n , dont nous parlerons ci-après. V otre 
Ciment étant bien épuré, vous le gar­
derez dans un vaifleau plein d’eau fraiche, 
que vous changerez tous les jours , ou 
du moins de deux jours l’un , y  en met­
tant de nouvelle. Par ce moyen , vous
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garderez -votre Ciment pendant dix an­
nées.

c h a p i t r e  C C X X X I I .

L a  maniéré de faire le Ciment doux , pour 
la féparat ion des couleurs de la 

Pierre d’ Az.ur.

C E  fécond Ciment qui eft plus doux 3 
doit être employé le premier avec la 

poudre de la pierre d’A zu f > dont il at­
tire la couleur beaucoup mieux &  plus 
promptement que le plus fo rt,q u e  vous 
ne devez employer qu:après le doux : 
car tout l’artifice de bien féparer la cou­
leur de votre pierre d’A z u r , confifte à 
vous bien fervir du Ciment ; autrement 
vous ne le ferez qu’imparfaitement.

Pour faire ce Ciment do u x, vous pren­
drez quatre onces de Therebentine clai­
re &  belle , quatre onces de Refine de 
pin p u re , fix onces de Poix grecque bien 
luifante , une once de C ire neave > &  fix 
gros d’huile de femence de Lin purifiée. 
M ettez le  tout fucceffivement dans un 
pot de terre verniffe , comme nous l’a­
vons enfeigné dans le Chapitre précè­
dent j obfervant les mêmes circonftan-

Q i j
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ces j  tant pour la cuilton ,  que pour bien 
remuer &  bien incorporer les Matières. 
Mais vous remarquerez que celui-ci fe 
cuit beaucoup plus promptement que le 
premier, &  qu’il rend aufïï plutôt fa cou­
leur , parce qu’il eft plus doux : à quoi 
vous devez prendre garde.

C H A P I T R E  C C X X X I I I .

Purification de l'huile de Lin.

L’Emploi que nous faifons de l’huile 
de Lin dans nos Cim ents, nous obli­

g e  de donner ici la manière de la purifier, 
ainfi que nous l’avons prom is, afin qu’el­
le foit plus propre pour notre ufage.

Vous prendrez de bonne huile faite de 
femence de Lin , b e lle , claire , tranfpa- 
rante, &  limpide en couleur de Safran , 
que vous mettrez dans un Verre fait com­
me une corne de B œ u f, ayant un petit 
trou au fond que vous tiendrez bouché : 
puis vous verferez deflus de l’ eau de fon­
taine , &  remuerez bien l’huile &  l’eau 
avec un bâton : enfuite vous laiiTerez 
repofer , jufqu’à ce que l’huile furnage 
au deflus de l’eau. A près cela ouvrez le 
petit trou d’en bas , &  faites fortir l’eau ,
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l’huile réitéra dans le vaiffeau. Remettez 
deffus votre huile de nouvelle eau , re­
muez avec le bâton comme la premiere 
fois , puis biffez repofer ,  &  en laiffez 
enfuite rortiî- l’eau par le petit trou. C e  
que vous réitérerez de faire huit ou dix 
fo is, ou tant que l’eau en forte auffi claire, 
que lorfqu’on l’y  a mife. A lors , votre 
huile fera bien purifiée, &  propre à vous 
fervir dans vos O u vrages, la gardant 
foigneufement dans une bouteille de V er­
re bien bouchée.

Quoique l’huile de Lin foit la meil­
leure qu’on puiffe em ployerpour cet Ou­
vrage , s’ il ne s’en trouvoit pas, on pour- 
roit en fon lieu fe fervir d’huile d’aman­
des ameres , qui n'a pas befoin de pur­
gation comme celle de Lin , mais fi on 
peut en avoir de L in ,  on.£era beaucoup 
mieux : car outre que celle d’amandes efi: 
plus chere, c ’eft qu’elle n’efl: pas fi bon­
ne.

(5 ©
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C H A P I T R E  C C X X X I V .

L a  manière d’ incorporer la poudre de la 
pierre d’A nur préparée avec le Ci­

ment plus fort &  plus doux.

N Ous avons enfeigné dans le C ha­
pitre C C  X X  V I I I .  la prépara­

tion de la poudre de la pierre d’ A zu r , 
propre à être mife avec le C im en t, pour 
parvenir a en tirer la couleur : &  nous 
donnerons dans celui-ci 3 la maniéré de 
l’incorporer avec le Ciment , afin d’en 
tirer la couleur d’Outre-m er, pour fervir 
à nos peintures.

V ous prendrez don c, une livre de cet­
te poudre d’ A zur préparée , &  une livre 
de fort Ciment'fcomme nous l’avons en­
feigné au Chapitre C C X X X I . obfervant 
de prendre toujours le deffus qui a été la­
v é  avec les mains. C oupez ce Ciment 
par petits morceaux , puis le mettez dans 
un pot de terre verniiîé un peu moüillé , 
fur le feu de cendres chaudes , pour le 
faire diifoudre > prenant garde qu’il ne 
bouille. S ’il arrivoit néanmoins qu’il vint 
à boüillir , le mal en peut être reparé 
y  ajoutant un peu d'huile de Lin. L e



V e r r e r i e . 1 9  r 
Ciment étant difTout, prenez votre fpa- 
tule de bois , &  la frottez d'huile de 
Lin : puis jettez peu à peu &  fans dif- 
continuer, toute votre poudre d’A zu r 
préparée furie C im en t, en remuant toû- 
jours avec votre fpatule de bois , pen- 
dans tout le tems que vous ferez à ver- 
fer votre poudre , ce qui doit être long , 
parce qu’il faut en verfer peu à la fois , 
afin de la mieux mêler ôc incorporer a v tc  
le C im en t, de maniéré qu’il ne vous’ pa- 
roilTe , qu’ une Matiere , 6c que le tout 
devienne en confillance d’onguent. A lors 
prenez le p o t , &  jettez la Matiere toute 
boüillante dans une terrine pleine d’eau 
froide : ôtant dans le moment avec la 
fpatule de b o is , 6c avec le plus de dili­
gence qu’il vous fera poflible , tout ce 
qui pourroit s’être attaché autour de v o ­
tre pot. Cette M atiere étant refroidie , 
enforte que vous puiffiez la tenir avec 
les mains ; fi elle vous paroît bien co ­
lorée , c’eft une marque certaine que vous 
avez bien opéré. A lors,frottez vos mains 
d’huile de Lin , puis maniez bien votre 
Matiere pendant une demie heure , foit 
en long ou en travers comme on fait la 
pâte , afin qu’il n’y  paroifTe plus aucune 
veiïie : car plus long-tems vous la manie­
rez j &  plus facilement en tirerez vous la
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couleur en la lavant. Cela étant fa it, for­
mez-en un pain défiguré longue ou ron­
de , mettez le dans un plat de terre, puis 
verfez de l’eau fraîche par deffus , &  le 
laifTez tremper ainfi près de quinze jours : 
car plus vous le ferez trem per, &  plus 
facilement vous en tirerez la couleur 
d’Outre-m er, qui en fera aufîi plus belle.

C H A P  I T R E  C  C X X X V .

L a  maniéré de tirer la couleur d'Outre-mer 
du Ciment,

IL  faut prefentement tirer notre cou­
leur d’Outre-mer de laprifon où nous 

l ’avons mife , &  l’en faire fortir glorieu- 
fe &  triomphante.

Prenez pour ce fujet, le pain que vous 
avez formé de votre Matiere , &  le  la­
v e z  extérieurement avec les mains;, dans 
la même eau où il eft gardé , puis pefez 
ce pain ,  pour fçavoir ce qu’il y  entrera 
d'huile de Lin , &  le mettez dans une 
terrine vernilTée bien unie , après avoir 
frotté le fond de votre huile de Lin. 
Enfuite verfez deffus de l’eau pure &  il 
tiede , qu’à peine on puifle en fentir la 
chaleur, &  tant qu’elle furnage la Ma-
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tiere de deux doigts. Laiffez votre Ma* 
tiere dans cette eaupendantun bon quart 
d’heure fi c ’eft l’Eté , &  fi c ’eit le Prin- 
tems , il faut qu’elle y  demeure moins. 
Vuidez enfuite cette eau dans le vaif­
feau que nous avons enfeigné au Chapi­
tre C  C  X  X  X. puis en remettez'de nou­
velle , qui foit pareillement tiede , &  la 
Matiere devient plus molle. C e  qu’il faut 
continuer de faire tant qu’il y  aura de la 
couleur , &  par ce moyen on tire peu à 
peu tout ce qu’il y  a de bon dans le C i­
ment , ce que l’on ne pourroit faire au­
trement.

Pendant que vous imbibez votre C i­
ment d’eau tiede , il faut le  remuer dou­
cement deflus &  deflous > avec deux bâ­
tons en forme de fpatules,  qui foient de 
botiis 3 ou autre bois très-polis , longs de 
demi-aune, de l’épaifleur du pouce , faits 
comme un noyau d’amende par les bouts, 
c ’eft-à dire plats &  bien arrondis, &  la 
partie fuperieure toute ronde comme un 
bâton. Si par hazard la Matiere adheroit 
au fond de la terrine , frottez vos mains 
d’huile de Lin , &  remuez-la legerement, 
jufqu’à ce que l’eau fe teigne, que vous 
verferez avec la premiere , en foutenant 
la Matiere avec les fpatules,crainte qu’el­
le ne s’attache au fond du vaifleau.

I  /.  Part. t
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O n  doit néanmoins remarquer ,  qu’un 

peu de couleur dans ce premier lavement, 
doit teindre beaucoup d’eau : mais lorf- 
que le Ciment fera prêt à rendre toute j 
la cou leu r, il épanchera certaines tra- j 
ces bleues fur l’ eau , qui reffembleront 
aux rayons folaires. C ’eft alors qu’ il faut 
en jettant cette eau fur l’autre , la palier 
auparavant par un tamis fin , afin que les 
parties les plus craffes du Ciment y  de­
meurent. Enfuite , verfez petit à petit de 
nouvelle eau tiede fnr votre C im en t, &  j 
le  remuez doucem ent, crainte qu’il ne fe ' 
dilate trop ,  &  qu’il ne rende fa couleur 
tout d’un coup. A près que vous l’ aurez 
remué cinq ou fix fois ; de la maniéré 
que nous venons de le d ire , rafTemblez- 
le  , &  le reduifez en malle. A lors vous 
verrez de combien il fera diminué ,  &  
ce qu’il aura rendu de couleur.

Si la pierre a été bonne &  parfaite , 
v o u s  trouverez dans cette premiere opé­
ration ,  qu’elle aura rendu environ qua­
tre ou cinq onces d’Outre-mer ,  que 
vous garderez à part ,  comme la princi­
pale &  la plus belle couleur que vous 
en tirerez , quoiqu’elle paroifie un peu 
plus crafie que les antres lorfqu’elle fort, 
a caufe des veines couleur d’O r qu’ elle a.

Pour avoir votre fécondé couleur, qui
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fera de trois a quatre on ces, vousobfer- 
verez de faire toutes les mêmes chofes 
que nous venons de vous enfeigner : elle 
fera plus fubtile à la vérité que la pre- 
miere ; mais non pas fi b e lle ,  vous la 
garderez auffi à part.

T irez de même la troifiéme couleur, 
qui fera encore plus fubtile que toutes les 
autres : mais plus pâle &  plus claire. I l  
faut pour c e la , tenir le même ordre que 
nous avons dit , que votre eau ne foit 
que demi tied e , en maniant dextrement 
le Ciment avec les fpatules, &  la gar­
dant à part.

O n peut encore tirer une quatrième 
couleur de la même façon , mais il faut 
que l’eau foit plus chaude , Sc que vous 
preffiez bien le Cim ent avec les deux 
fpatules, afin qu’ il rende toute la cou­
leur. Si l’eau fimple ne fuffifoit pas pour 
tirer cette derniere couleur , vous vous 
ferviriez de la Leffive douce que nous 
vous avonsenfeignéau C h a p .C C X X lX . 
Cette derniere couleur fera grifatre ou 
cendrée , Sc de peu de valeur, c ’eft pour­
quoi on ne doit pas la mêler avec aucu­
ne des autres.

Nous remarquerons encore ici , qu’il 
faut employer au moins huit bonnes heu­
res à tirer vos couleurs, Sc qu’il n’en faut

A i  i
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pas moins de dix ou douze ,  pour les 
iaiflèr repofer. Q ue fi avec l’eau tiede l’on 
ne pouvoit tirer que peu de couleurs , il 
faudroit y  ajouter une tierce partie de 
notre Lelïïve douce. Q ue fi cette dom- 
pofition ne fuffifoit pas encore pour la 
tirer, l’on doit y  employer la Lelïïve froi­
de toute pure. Et fi cette Leflîve ne le 
faifoit pas efficacem ent, faites en une de 
cendres de Sarment de v ign e, &  l’ayant 
coulée , faites la bouillir un bon demi 
quart d’heure , afin qu’elle pique la lan­
gu e ,  &  la laiflez enfuite éclaircir. C et­
te  Leflîve eft le dernier remede , duquel 
vou s puiflïez vous fervir pour tirer votre 
Couleur. D e  cette même Leflîve chaude » 
vous pourrez bien laver votre C im en t, 
puis le jetter comme inutile. T ou t le  pro­
fit de cette opération, ne roule que dans 
l ’extraftion des couleurs,  qui eft d’en t -  
rer plus ou moins , ce qui confifte dans 
la bonté de la Pierre d’A zu r , dans un 
bon C im ent, ôc dans le foin que vous ap­
porterez à leur préparation.
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C H A P I T R E  C C X X X V I .

L e moyen de laver les couleurs d’Oittrc- 
mer lorfcju’  elles font fe'pare'es 

du Ciment.

A Près que vous aurez fait l'extra­
ction de toutes vos couleurs du 

Ciment , &  que l'eau en fera tirée &  fe- 
parée, verfez deffus la Lefïïve douce que 
nous vous avons enfeigné de faire , &  
lavez les avec les mains chacune fépare- 
ment. C e  que vous ferez tant de fois » 
que toute la graiffe du Ciment en foit 
ôtée. Enfuite , lavez les encore avec eau 
claire trois ou quatre fo is , &  elles fe­
ront bien purifiées. G ardez auffi fepare- 
ment toutes vos eaux , Sc les laiffez re­
pofer , avant que de les remettre dans 
leurs propres vaifleau x.

O n peut encore purifier parfaitement 
la couleur de notre A zu r, par un autre 
moyen que celui dont nous venons de 
parler , Sc que voici. Prenez des jaunes 
d’œufs de p ou lie , qui ont été nourries de 
grains Sc non pas d’herbes, percez-les 
avec un poinçon, puis en arrofez les cou­
leurs que vous petrirez bien avec les
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mains &  que vous laverez enfuite avec 
votre Leifive douce , ce que vous ferez 
par tant de fois 3 que votre Leffive en 
forte auffi pu re, que lorfque vous lui avez 
mife. Après cela lavez-les encore trois ou  
quatre fois avec eau claire, &  lailfez bien 
repofer votre eau , avant que. de la verfer 
dans les vaiiTeaux.

C ette  derniere façon de purger la 
couleur d’Outre-m er eft très-belle ; mais 
il y  en a une autre qu’ on peut y  ajouter , 
qui eft un très-grand fecret à ceux qui 
l'ignorent, 6c que nous leur allons don­
ner. L es couleurs étant parfaitement la ­
vées,ainfi que nous l’avons d it, il faut jet- 
ler par demis petit à petit un fiel de Tau­
reau , puis les frotter peu à peu avec les 
m ains, enfuite les laver avec eau claire 
plufieurs fois , 6c par ce dernier moyen , 
les couleurs font rendues excellentes.

C H A P I T R E  C C X X X V I I .

'Moyen de couler la codeur d’ Outre-mer 
déjà lavée &  purgée.

IL  eft befoin de couler notre couleur 
d ’Outre m er, &  les autres de mêmes, 

afin que s’il leur étoit demeuré quelque



graifle ou impureté du C im en t, cela put 
leur être ô t é , ces couleurs dem an dai 
une purification extraordinaire , 6c une 
nourriture toute fpirituelle-

Prenez donc un tamis fin , ôc ven ez 
dedans la derniere eau que vous avez 
donné à votre couleur d A zu r , après 
qu’elle a été purifiée. Apr.es cela , coulez- 
la encore par un autre tamis plus u n , 
en troifiéme lieu au travers d u» qum- 
tain rouge ou crefpe. Mais 
les coulez ,  il faut obferver de lailler re- 
pofer les eaux , jufqu’à ce que vous lef> 
v o y e z  limpides &  claires^ alors tirez- 
les fi dextrement avec une éponge , que 
vous ne tiriez pas les couleurs tout en-

femble. . -rr
T outes vos eaux étant tirees , laiilez 

repofer les couleurs chacunes dans eurs 
vaifleaux , puis faites-les fécher a 1 om­
bre. Etant féchées, mettez-les dans de 
petits facs de peau , liez-les bien , puis 
les frottez 5c preflez fous vos mains , 
ainfi la couleur deviendra plus lubtile , 
&  les facs étants ou verts, elle en paroi- 
tra beaucoup plus belle.

V e r r e r i e .  t  99
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C H A P I T R E  C  C X X X V I I I .

L e moyen de corriger la couleur déjà 
préparée.

P Eu de perfonnes fe fervent de ce 
m oyen , fi ce ne font celles qui font 

curieufes de leurs O u vrages, à caufe du 
tems qu’il faut y  employer;qui néanmoins 
leur tourne à profit, puifque l’ on fait plus 
avec une once de cette couleur corrigée, 
qu’avec trois onces de celle qui ne l’eft 
pas.

Si vous defirez donc rendre vos cou­
leurs déjà préparées, beaucoup plus bel­
les qu’ elles ne font , mêlez- les encore 
dans le fort C im en t, où vous les laifle- 
rez trois jours : après lefquels, vous pro­
céderez de la même façon que nous vous 
l’avons enfeigné pour en tirer la couleur. 
Plus vous réitérerez cela , &  d’autant 
plus vos couleurs feront parfaites: mais 
elles diminueront quelque chofe de leur 
tpoids, qui fera peu puifqu’elles augmen­
tâ t  leur beauté &  leur prix.
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C H A P I T R E  C C X X X I X .

Autre maniéré de faire /’ Outre-mer , &  
de tirer plus promptement fa  

Couleur.

C Ette maniéré de faire l’ Outre-m er , 
elt de beaucoup plus prompte que 

la premiere > fi la couleur en eft plus ou 
moins b e lle , c’eft ce  que ceux qui v o u ­
dront l’éprouver connoîtront.

I l faut prendre une livre de Pierre 
d’A z u r , reduite en morceaux , que vous 
ferez calciner dans un creufet, 8c que 
vous éteindrez dans le vinaigre. Enfuite, 
vous les ferez fécher , puis vous les ré­
duirez en poudre très-deliée, que vous 
broyerez fur le porphire avec de l’eau 
claire , &  la mettrez dans une écuelle de 
terre vernifTée à l’om bre, où vous la laif- 
ferez jufqu’à tant que la poudre foit fé- 
cliée. Si vous la trouviez fig é e , ou en. 
maffe ,  il faut de nouveau la reduire en 
poudre.

Après c e la , faites un Ciment com pa­
ré de trois onces de poix grecque , qua­
tre onces de Refine de pin , trois onces 
de maftic,  trois onces d’encens , &  deux
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onces d'huile d’olives- Mettez après fur 
un feu len t, une petite terrine vernilfée, 
où vous verferez premièrement l’huile , 
&  lorfqu’elle fera bien chaude , ajoutez-' 
y  la refine, puis la poix ,  enfuite l’encens, 
&  enfin le maftic; en remuant toûjours 
avec la fpatule de bo is,  &  taillant un peu 
bouillir.

V otre Ciment étant fa it, ayés une au­
tre terrine ,  dans laquelle vous mettrés 
la poudre de votre pierre d’A z u r , fur la­
quelle vous verferés ce Ciment tout 
chaud , remuant petit à petit avec la fpa­
tule , afin que le tout s’ incorpore. Laiffés 
enfuite repofer cette mixtion pendant tout 
un jour , &  lorfque vous voudrés en tirer 
la couleur , jettés par defifus de l’eau 
bouillante , &  la remués très-fort.

Lorfque l ’eau commencera à fc refroi­
dir ,  jettés-la dehors, &  en remettés 
d’autre toute chaude. Faites cela jufqu’à 
tant que l*eau commence à tirer la cou­
leur , &  le continués de même tant qu’el­
le  ait tout tiré. V ous pouvez féparer vos 
eaux, toutes les fois que vous le  tirerez, 
&  par ce moyen , vous aurés toutes les 
différences des couleurs , comme nous 
vous l’avons enfeigné ci-devant.

Si votre couleur femble avoir contrac­
té quelque faleté, vous la corrigerés en



cette maniéré. Ajoutés à la couleur au­
tant d’eau de Tartre qu’elle en puifle etre 
couverte , &  lui laifïes pendant un jour 
entier: après cela , lavés la couleur avec 
eau tiede , &  par ce moyen ,  elle lera 
bien purgée &  corrigée.

V e r r e r i e . 2 0 3

C H A P I T R E  C C X L .

j4ittre maniéré de faire ? Outre-mtr.

N O u s convenons que les deux manié­
rés de f a i r e  l ’ Outre-mer que nous 

avons enfeignées , font afTés fuffifantes 
pour y  bien réufîîr , fans en donner une 
troifiéme. Néanm oins, comme il y  a des 
chofes qui ne font pas dans les autres ,  
nous avons crû qu’ elle feroit plaifir aux 
perfonnes curicufes, &  c’eft ce qui nous
a déterminé à le faire. .

Nous ne repeterons pas inutilement 
ic i , l’épreuve qu’ il faut faire de la piei re 
d’ A z u r , pour en connoître la bonté , 
puifque nous l’avons fait ailleurs. Mais 
feulement qu'étant reduite en morceaux 
gros comme des noifettes , il faut es 
mettre dans un creu fet, les faire rougir 
au Fourneau , puis les jetter dans 1 eau 
froide. C e  que l’ on réïterera lix ou lept
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fois : puis on les pilera en poudre -impal­
pable dans le mortier de porphire, que 
l ’on couvrira très bien ,  crainte que la 
poudre la plus fubtile ne s’envole en l’air, 
Sc que l’on pafiera enfuite par un tamis 
couvert &  très-fin.

A près ce la , prenés de la refine de pin, 
de la poix noire ,  du maftic ,  de la cire 
neuve , Sc de la therebentine , de chacun 
trois onces ; de l’encens ,  &  de l’huile 
de Lin , de chacun une once. Faites dif- 
foudre le tout à petit feu dans un vaifleau 
de terre , en les remuant bien avec un bâ­
ton pour les mêler. La Matiere étant bien 
incorporée, jettés- la dans l’eau, & la gar­
dés pour vous en fervir.

Prenés de cette Matiere , mettez-en 
dix onces -pour chaque livre de pierre 
d’A zu r que vous voudrés em p lo yer, & 
l ’ayant fait refoudre dans un pot à pe­
tit feu , jettés pardeflùs peu à peu , la 
poudre d’A zu r que vous aurés reglée, 
en remuant toujours avec un bâton, afin 
que le tout fe mêle bien enfemble. En- 
fuite , jettés cette mafle dans un pot de 
terre plein d’eau froide , Sc vous étant 
graifle les mains avec de l’huile de L in , 
faites en plufieurs pains ronds ou longs, 
en forme depaflilles , que vous laiflerés 
toujours dans l’ eau froide durant quinze
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jours, en changeant l’eau de deux en 
deux jours.

Après les quinze jours , prenés ces 
pains ou paftilles , mettés-les dans une 
grande terrine de terre verniflée &  bien 
nette , puis verfés delTus de l’eau chaude 
6c claire. Quand elle commencera à fe 
refroidir , remettés en de chaude, &  con­
tinués jufqu’ à ce que les paftilles fe dif- 
foudent par la chaleur de l’ eau. Cela 
étant fa it, vous y  remettrés de l’ eau chau­
de , &  vous verrés qu’elie prendra la cou­
leur bleue. Alors vous verferés cette eau 
teinte , dans un pot de terre verniiTé 6c 
bien n e t , après l’avoir tait pafTer par un 
tamis très-fin , âc en remettrez de nouvel­
le fur les paftilles. Quand elle aura attiré 
la couleur , mettés-la dans la précéden­
te , en la faifant pafter de même par le 
tamis j pour en retenir le grofiîer. Réi­
térés ce procédé par tant de fois , que 
l’eau n’ attire plus de couleur , &  votre 
extraftion fera parfaite.

I l ne faut pas que votre eau foit trop 
chaude, mais feulement tiede ,  crainte 
que la couleur ne devienne noire , ce qui 
eft d’une très-grande importance.

Toutes les eaux colorées qui font dans 
votre p o t , ont quelque graille dans la 
fuperficie, c ’eft pourquoi il faut les laif-
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fer repofer pendant vingt-quatre heures, 
&  la couleur fe précipitera au tond. 
A lo r s , verfés l’eau par inclination dans 
un autre vaiffeau ,  &  elle emportera cette 
craiffe avec elle. Reverfés cette eau clai­
re dans le vaiffeau vermffe ou eft a 
couleur en la faifant paffer à travers le 
tamis fin ,  |.& la graille demeurera dans 
le tamis avec toute l’impurete. Ç e  qu il 
faut continuer de faire par trois ditte- 
rentes fois , en remuant bien la couleur 
après que l’eau y  eft remife , afin qu elle 
en attire à chaque fois la graille oc 1 im­
pureté , qui demeurera toûjours dans le
tamis. . .

Après que vous aurésfait tout ce que 
nous venons de vous dire, vous laitières 
bien précipiter toute votre couleur a la 
derniere fois , puis vous en verferés tres- 
doucement l’eau que vous y  aures mile ; 
crainte de troubler la couleur , qui lé­
chera d’elle même , &  vous donnera un 
très-bel Outre-mer.

Si vous delïrés avoir une couleur qui 
approchera de beaucoup celle d’Outre- 
m er, &  qui vous coûtera peu ; piles de 
l’Email bleu de la même mamere que 
nous vous avons enfeigné de faire lapier- 
ro d’A zu r,c ’eft-à-dire en poudre auffi im­
palpable &  avec les mêmes précautions ;



oui* l’incorporés à la malTe du C im en t, 
comme vous avez fait le Lapis , &  les 
tenés endigeftionpendant quinze jou is, 
cardant le même regime que nous avons 
dit au fujet du Lapis , &  vous en tire- 
r é s  une couleur très-belle &  très-agrea- 
ble , qui fera propre à la peinture &  a
teindre le Verre. _

I l y  a plufieurs autres maniérés de tai­
re l’O utre-m er, que nous pourrions bien 
donner dans cet O uvrage ; mais com ­
me ils ont tous un même principe de 
préparation , nous eftimons en avoir al- 
fés d it , pour fatisfaire ceux qui voudront 
y  travailler , &  qu'il eft inutile de répé­
ter une chofequi tend à même fin.  ̂

N ous avolions qu’il y  a des maniérés 
défaire  le Lapis Laz.uli p a r le  moyen 
de l’A st , aulîi-beau que celui que la 
nature a formé dans les mines : ce que 
nousenfeignerions volontiers fi le Lupn  

'  étoit rare en France , mais comme il s y 
en trouve en abondance , nous croyons 
qu’ il vaut beaucoup mieux que les hom­
mes employent leur tems à leurs Ouvra­
ges ordinaires, qu’ à faire ce qu’ils peu­
vent avoir ailément.

V e r r e r i e . 207
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C H A P I T R E  C C X L I .

L a  maniéré de faire le bleu d'Allemagne,

U oique nous ayons donné dans le 
Chapitre précèdent , la maniéré de 
un bleu qui approche de beaucoup 

celui de l’ Outre-mer ,  avec le fimple 
Email ordinaire : &  que nous ayons don­
né la purification de cet Email dans le 
Chapitre C  X  C . pour en faire une très- 
belle couleur : cependant, nous allons 
donner celle de faire le bleu d’Allem a­
gne par A rt , qui eft très-beau &  très- 
propre pour la peinture.

Prenez quatre onces de M ercure ou 
V if-argen t, fix onces de Fleurs de Sou­
fre, &  une livre de Sel Armoniac : broïez- 
bien toutes ces chofes ènfemble dans le 
mortier de marbre , tant que le Mercure 
foit bien mortifié , &  qu’il ne paroille 
plus. Enfuite , mettés cette Matiere dans 
un M atrasde V e rre , que vous aurés au­
paravant lutté jufqu’au ventre , Sc que 
vous poferés fur le feu de cendres très- 
doux ,  où vous le laifferés débouché, tant 
que toute l’humidité en foit exhalée. 
A lo r s ,  fermés bien l’embouchure de vo­

tre
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tre M atras, puis augmentés votre feu par 
degrés jufqu’à la fin ,  comme on fait 
dans les fublimations : &  enfin , vous 
aurés une couleur d’A zu r ou bleu d’A l ­
lemagne très-beau Ôc très-net, que vous 
mettrés enfuite en poudre fubtile fur le 
marbre ou porphire , pour vous en fer- 
vir dans vos peintures.

Fin  du L iv re d ixièm e.

L I V R E  O N Z I E M E .

Contenant lu m aniéré de fa ir e  toutes fo r ­
tes de Perles p a r  le moyen de F A r t , 
qui n'auront pas moins d’éc la t que cel­
les que la  nature a  fo rm é  dans la p ro­
fondeur de la  M er.

C H A P I T R E  C C X L I L

Ous les Anciens qui ont écrit fur
le genre &  la qualité des Pierres 

précieufes , ne l’ont jamais fait qu’ils 
n’ayent en même-tems parlé de celles des 
Perles , parce qu’ elles égalent les pre-

I I .  Part . S
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mieres par leur grand prix , auffi-bien 
que par leur beauté &  qualité f ix e , & 
qu’ elles ont été de tout teins recherchées 
pour l’ornement &  le  luxe des D am es, 
comme elles font encore aujourd’hui , 
de même qugles pierres précieufes. T o u ­
tes ces confiderations nous ont porté à 
leur donner rang dans notre O u vrage , 
puifque nous l’avons fait aux Pierreries, 
&  à enfeigner aux perfonnescurieufes, 
la maniéré de les faire par A rt , auffi 
belles &  auffi éclatantes, que celles que 
la nature a formé dans la profondeur des 
eaux.

N ous avoiions que la naiflànce des 
Perles efl bien différente de celle des 
Pierres précieufes; puifque ces dernières 
ne la reçoivent que dans la terre , & 
que les perles au contraire , la prennent 
dansle ventre des animaux à coquille qui 
font dans le fond de la mer. Elles font 
nourries d e là  même humeur dont la co­
quille prend fa croifTance : cette humeur 
vifqueufe , e il réfoute par l’humeur a- 
quée de l’animal en très-petites parties; 
elle fe féche peu à peu , puis elle eft 
endurcie, &  ce n’efl que dans certain 
tems que cet animal la re n d , pour fer­
vir de Matiere à fâ coquille , ce qui fait 
qu’elle efl envelopée de plufieurs peaux.
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Mais le principe auffi bien que celui des 
Pierres précieufes , vient toujours d’ en- 
haut , c’ eft-à-dire ,  de l’Efprit univerfel, 
qui eft le feul qui peut former &  don­
ner accroiflement à tout ce que renfer­
me ce vafte Univers. D e  même les Pier­
res précieufes &  les métaux font nouns 
dans la terre : les animaux dans le corps 
des autres animaux , &  ainfi du refte.

L es perles Orientales prennent donc 
leur nailfance dans l’ animal qui fe trou­
v e  dans la Nacre ;  comme les O c c i­
dentales le font dans nos huîtres : mais 
elles différent de beaucoup en beaute'. 
L es Orientales ont une blancheur argen­
tine &  très-éclatante , au lieu que celles 
d’ Occident font prefqne toutes defec- 
tueufes 3 &  que les plus belles n’ont au 
plus qu’une couleur de lait. N ous ne par­
lerons pas des endroits où il s’en trouve 
dans l’ O rien t. qui font en grand nom­
bre ) nous dirons feulement que les plus 
belles font celles qui viennent du G o lfe  
de P e rfe , entre l ’Ule Ormus de Baflora. 
Que dans l’ Europe il s’en trouve , nor* 
feulement dans la mer , mais encore dans 
les Fleuves &  Rivières. N ous en avons- 
donc en EcoiTe , en Silefie ,  en Boheme, 
&  en Frife , &  même dans le M ont des 
Faucilles en Lorraine, auffi bien qne dans 
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la V  oitlandie. Dans tous ces lieu x , il s’en 
trou ve d’affez belles, à la referve. de cel­
les de Frife , qui font très-petites.

O n  tient que l’animal dans lequel la 
Perle  fe forme 3 devenant maladif à / c i ­
ble , &  ne pouvant plus jetter fon hu­
meur vifqueufe au dehors pour l’açcroif- 
fement de fa coquille ,  que cette humeur 
fe féche dans fon corps , &  qu’elle eft 
le  commencement de la Perle : laquelle 
par fucceffion continuelle de nouvelle hu­
meur qui fe féche autour , croît &  s’aug­
mente par de nouvelles peaux , &  en­
fin devient groffe. I l  en eft de même 
dans la veflie des hommes &  des ani­
m aux, dans lefquelles les Pierres s’en- 
gendrent aufïï d’une humeur vifqueufe , 
qui ne pouvant être pou/fée au dehors 
par l’urine , y  demeure dans le corps de 
la veffie, s’y  féche , &  enfin s’y  durcit en 
Pierre. D e  cette même maniéré fe forme 
le Bezoard dans les Chevres des Indes , 
au Royaum e de G olconde. La  Pierre de 
Bezoard dans le fiel des Porcs Sangliers 
des Indes , &  dans celui des Porcs-épics 
au Royaume de Malaca. E t encore d’au­
tres Pierres à qui on donne le furnom de 
Bezoard , &  qui fe trouvent dans le fiel 
des B œ ufs, Cerfs , C h èv res, &  autres 
animaux de France &  ailleurs, qui tou­



tes ont de très-grandes vertus dans la 
Médecine.

Quant aux Perles qui eft notre fu je t, 
nous ne rapporterons pas les noms qui 
leur font donnez , ni les merveilles qu’el­
les operent dans la M edecine, dontplu- 
fieurs Auteurs ont parlé : notre deffein 
n’étant autre que d’enfeigner le moyen 
d’imiter leur beauté par A r t , d’en faire 
qui ayent le même éclat &  fplendeur , &  
qui fe pourront difcerner avec peine des 
véritables &  naturelles, puifqu’elles fe­
ront formées de la même pâte dont les 
fines font faites.

Plus la mifere femble regner en Fran­
ce , &  plus le luxe augmente parmi le 
peuple. L es Dames qui font leur paru­
re des Perles &  des Pierres précieufes, 
font celles qui leur donnent le prix. C e l­
les qui ne font pas d’un rang é levé , ou 
qui n’ont pas affez de moyens pour en 
avoir de fines ,  ont recours à PArtifice, 
&  fe fervent de celles qui imitent les n a­
turelles. Depuis quelques années , on 
peut dire que les faufles Perles ont eu 
un tel cours en France , que non-feule­
ment les moindres D am es,  ou celles à 
qui l'ufage en pourroit être retranché : 
mais encore les Dames diftinguées par 
leur rang &  par leur naiftance, en por-
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tent beaucoup plus que de fines. lo u t 
cela vient d’un ufage qui s’e il introduit 
infenllblem int, par des Dames qui vou- 
loient en porter de fort grottes , ce qui 
ne pouvant atteindre d’ en avoir ne mê­
me qui fuilent fines, ont eu recours au 
fauttes.ee que celles qui étoient aü-^elTôus 
d’ elles ont fuivi , à quoi le vulgaire 
s’efl conform é, qui ne manque jamais de 
copier les perfonnes du premier rang, 
fans confidérerleur état ni leur condi­
tion , mais feulement que c’eft la mode.

T o u tes les Ferles imitées des C ol er$, 
& qui fe fo n t faites jufqu’ à prefent , n'ont 
jamais eu aucune folidité , foit pour 1er,r 
compofition de Verre caflant , &  ce C - 
re fondante à la chaleur , ou pour le co­
loris qu’on leur donne, avec le Mercu- 
re préparé , la colle dePoiffon  , oc telle 
autre forte de drogue qui s’écaillent ou 
s’ attachent à la peau,principalement duns 
la chaleur de l’E té . Les maniérés que 
nous allons donner , non feulement font 
folides , mais encore fur le  prinn e du 
fin , puifqu’elles fe feront avec les femen- 
fes des véritables Perles. Nous avouons 
que ces Coliers feront beaucoup plus 
diers que les autres qui fe font aujour­
d'hui , mais au (fi feront-ils fins , &  dure­
ront toûjours. N ous donnerons pareille-j
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ment le m oyen d’en frire de faux ,  plus 
beaux &  plus folides que ceux dont on 
fe fe r t; mais comme ceux que nous al­
lons enfeigner l’emportent , nous fom- 
mes perfuacl^z que leur préparation pa- 
roîtra peu de chofe , quoiqu’elle foit la 
plus belle dont on fe foit encore fervï 
pour le faux.

C H A P I T R E  C C X  L I I I .

Z.,7 m anière de fa ir e  &  im iter les Perles 
fi?ics &  Orientales.

N Ous avons affez fait connoître la 
différence qui fe trouve entre les 

Perles que nous allons donner , Sc celles 
qui font aujourd’hui la parure de picf- 
que toutes les Dnmes , tant pour leur 
durée &  leur folidité ,  que pour la Ma- 
tiere fine qui les'eompofent.

Prenez deux livres de Vinaigre diftil- 
lé ,tro is  fois , &  une livre de thereben- 
tine de Venife , mêlez-les enfemble , 
puis les mettez dans une Cuburbite de 
V e rre , à laquelle vous adapterez fa cha­
pe à b e c , Sc fon récipient, dont vous lut­
terez les jointures. L e  lut étant f e c , Sc 
ayant pofé la Cucurbite fur le Fourneau
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de fable , vous en dillillerez le vinaigre à 
feu le n t, crainte que la matiere ne gonfle, 

A près cela , vous mettrez ce vinaigre 
dans une autre cucurbïte de Verre > dans 
laquelle vous fufpendrez la quantité qu’il 
vous plaira de belle femence de Perles , 
avec un (il d’A rgent ou d’ O r, étant enve- 
lopées d’une toille de foye fort legere.
I l  faut que ces femences foient dans le 
milieu du vaifleau , ôc qu’elles ne tou­
chent pas au vinaigre. Enfuite , vous 
couvrirez cette cucurbite de fon chapi­
teau aveugle que vous lutterez bien , 
puis vous la mettrez dans le Bain marie 
d o u x, qui foit bien fermé , &  ou vous 
la laiflèrez l’efpace de quinze jours. La 
chaleur du bain fera élever des vapeurs 
de votre vinaigre, qui circuleront fans 
ceffe autour de vos Perles , ôc qui en­
fin les rendront molles comme la pâte. 
Etant en cet é ta t, vous les retirerez , 6c 
vous en formerez des Perles de la grof- 
feur &  de la figure que vous les defire- 
rez , foit rondes, baroques , ou en poi­
res ,  félon la forme que vous aurez don­
né aux moules que vous aurez fait faire, 
qui doivent être d’argent de coupele & 
dorez au dedans. Mais furtout , ne les 
touchez par des mains , feulement d’une 
fpntule d’argent : avec laquelle vous ero-
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plirez vos moules. Enfuite, vous les per­
cerez avec une foye de porc , ou avec 
un fil d ’O r , &  les laiflerez un peu le- 
cher : puis vous les enfilerez dans un fil 
d’ O r , &  les fufpendrez dans un vaif- 
feau de Verre c o u v e rt, que vous expofe- 
rez au Soleil pour les fécher , tant qu’el­
les foient endurcies. A près cela , vous 
les mettrez dans un Matras auflï de 
Verre , que vous poferez dans un ruif- 
feau d’eau courante , où vous le bifferez 
l’efpace de vingt jours ,  &  pendant ce 
tems là , elles reprendront leur premiere 
dureté.

Pour leur donner l’ eau &  le lu (Ire , il 
faut que vous faffïez une Eau mercuriel- 
le , que nous vous enfeignerons dans le 
Chapitre fuivant. Enfuite, vous retirerez 
vos Perles du M atras, après qu’ elles au­
ront été v > g t jours dans le courant d’eau, 
&  vous les fufpendrez pendant quinze 
jours, dans un vaifTeau de Verre couvert, 
où vous aurez mis votre eau mercuriel- 
le , dans laquelle elles doivent trem per, 
où elles prendront leur couleur Orien­
tale , &  augmenteront de grofTeur. C e ­
la étant fa it ,  vous les êfêrez  de cette 
eau , que vous mettrez dans un M a­
tras, que vous fermerez hermetiquement,. 
dans la crainte que l’ eau n’y  entre ,  &  

I I .  Part. T
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vous le defcendrez dans un puis , où 
vous le laiflerez huit jours entiers. Re­
liie z  enfuite votre Matras du puits, ou­
vrez le  col ,  Sc en tirez les Perles, vous 
les trouverez auffi belles 6c auffi bien con­
ditionnées que les Perles Orientales.

C e  travail eft un peu long : mais il 
eft  bon Sc feur , ce  n’eft pourtant pas de 
cette maniéré que les Philofophes font 
leurs Perles,qui eft beaucoup plus promp­
te  , ne fe  fervant que d’un feul efprit : 
mais je  n’ai pas allez d’experience dans 
leurs hauts fecrets pour pouvoir vous l’ en* 
feig n er, outre qu'il ne me feroit pas per­
mis de le faire , quand cela fe r o it , fi je 
ne voulois encourir leur indignation per- 
petuelle. A in fi, recevez de bon cœur ce 
que je  vous donnerai fur ce fujet im­
portant ,  Sc croyez qu’après leur fecret ca­
ché qu’ils ne reveleront jamais , vous ne 
fçauriez rien trouver de plus beau , ni de 
plus certain , que tout ce  que je veux 
bien vous enfeigner ,  qui eft un tréfor 
plus prétieux que vous ne pouvez le pen- 
fer , &  que l’ experience feule vous fera 
çonnoître.
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C H A P I T R E  C C X L I V .

L a  m aniéré de fa ir e  l'eau inercurielU  , 
qui [ e n  à  donner l'eau &  le luftre 

a u x  Perles.

NO us avons promis de vous donner 
la maniéré de faire l’eau mercuriel- 

le , pour donner l’eau Sc le luftre à vos 
Perles , Sc quoi qu’elle foit précieufe ,  
puifqu’il fût offert àuneperfonne quidi- 
foit l’a v o ir , une fomme très-confidera- 
b le , Sc cela en notre préfence: m aisl’ex- 
perience fit connoître qu'il étoit igno­
rant. Cependant, nous voulons nous ac- 
quiter genereufement de notre parole.

Vous prendrez une once de Chaux d 'E- 
tain de Cornouaille le plus fin &  le plus 
pur ,  que vous amalgamerez avec deux 
onces de M ercure purifié, puis vous la­
verez cette amalgame par tant de fois ,‘ 
que l’eau en forte toute claire Sc infipi- 
de. Enfuite , ayant féché l’amalgame » 
vous la mettrez dans un Matras , que 
vous poferez fur le Fourneau , où vous 
lui donnerez feu de fublimation. V o ­
tre Matiere étant bien fublimée . vous 
retirerez votre M atras, que vous laifle- 
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rés refroidir, enfuite vous retirerés cette 
Matiere fublimée du Matras , à laquelle 
vous ajoûterés une once de fublimé de 
V enife , & vous broyerez bien le tout 
enfemble fur le marbre , que vous met­
trez dans un autre Matras • vous le  bou- 
cherés bien , puis vous le mettrés dans 
un fceau plein d’eau à la cave , & toute 
la Matiere fe refoudra en eau mercuriel- 
le  dans peu de tems. Après cela , paffez 
cette eau par le filtre, &  la recevés dans 
un vaiifeau de V erre , que vous mettrés 
fur un feu de cendres doux pour la con-

feler , &  elle deviendra en maife criftal- 
ne. Retirés cette m affe, mettés-là dans 

un Mortier de V erre , &  la pilés bien 
avec fon pilon de même métail, tant qu’el­
le foit en poudre très-lubtile, que vous 
pafferés par le tamis fin. M ettés enfui­
te  cette poudre dans un Matras bien fer­
mé au Bain -  marie ,  &  lui laiffés tant 
qu’elle foit reduite en eau , qui fera vo­
tre eau mercurielle , que vous garderés 
chèrement pour l’ufage de vos Perles.
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C H A P I T R E  C C X L V .

j in tr e  m anier e de fa ir e  les Perles.

C E tte  maniéré eft plus aifée que la 
précédente : car par la cuiffon que 

nous vous enfeignerons de donner aux 
Perles, vous abregerés beaucoup de tems 
&  de préparations ;  mais elles ne feront 
pas fi belles ni fi naturelles que les pre­
mières. L a  raifon en eft aifée à compren­
dre , car les Perles ayant pris leur croil^- 
fance dans l’eau , ainfi que nous l’avons 
remarqué , il faut croire que leur endur- 
ciffement au froid , leur eft plus naturel 
qu’au chaud : cependant, elles ne laif- 
feront pas d’être belles.

Vous prendrez pour ce fu je t . des fe- 
mences de Perles Orientales les plus blan­
ches , & les reduirés en poudre fubtile 
fur le marbre , puis les ferés dilToudre 
dans une eau mercurielle , ou dans un 
fuc de limon clarifié. Si la diffolution ne 
s’en faifoit pas allez promptement, met- 
tés la cucurbite fur les cendres chaudes ,  
êc dans peu elle Jfera fa ite , ayant foin 
d’ôter promptement une crème qui pa­
raîtra deffus. Cela étant fait vous reti- 
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rerés votre diffolution du feu ,  &  la 
Jaifferés repofer. Après quoi ,  vous la 
verferés par inclination dans un autre 
vaiiTeau de V e rre . &  la garderés à part. 
A u fond du vaiffeau , vous y  trouverés 
vos perles en p âte, de laquelle vous em- 
plirés des moules d’Argent doré , de la 
groffeur & figure que vous defirerés , en 
prelfant bien la pâte dans les moules 
avec la fpatule , &  les fermant enfuite. 
.Vingt-quatre heures après , la pâte de 
vos Perles fera reffuyée, vous les perce- 
rés avec une foye de P orc ;  puis vous 
jeferm erés les moules , &  les mettrés 
dans une pâte de pain d’orge , que vous 
ferés enfuite cuire à demi dans le Four , 
E tant en cet é ta t , vous retirercs le pain , 
vous en ôterés vos moules, defquels vous 
iortirés toutes vos P erles, que vous trem- 
perés dans la diffolution que nous vous 
avons dit de garder ; en les ôtant & re­
mettant par plufieurs fois. Après cela -, 
il faut les remettre dans leurs moules ; 
&  enfuite dans une nouvelle pâte de pain 
d’orge comme devant, que vous mettrés 
de même à cuire au F ou r , où vous le 
lailferés tant qu’il foit prefque brûlé , & 
vos Perles feront bien cuites &  dures.

Retirés ce pain ,  ôtés-en tous vos mou­
les , &  en fortes les P e rle s ,  que vous



enfilerés dans un ou plufieurs fils d’O r 
ou d’A rg en t, puis les faites tremper dans 
l’eau mercurielle que nous vous avons 
enfeigné au Chapitre précèdent, pendant 
le tems de quinze jours , &  enfuite vous 
les ferés fécher au Soleil dans une cu- 
curbite de Verre bien couverte. Alors , 
vos Perles feront très belles &  très-écla- 
tantes.
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C H A P I T R E  C C X L V I .

j itt tre  m aniéré de fa ir e  les Perles.

EN core que cette maniéré de faire les 
Perles , foit plus commune que les 

précédentes , nous ne laiflerons pas de la 
donner, afin qu’on puifTe choifir ce qui 
conviendra le mieux au fens, ou au fça- 
voir de ceux qui voudront travailler fur 
cette Matiere ,  &  que chacun foit con- 
tent.

I l  faut prendre ,  comme nous 1 avons 
déjà d it, desfemences de Perles O rien­
tales les plus belles &  les plus blanches ,  
les broyer en poudre fubtile , puis les 
difloudre dans l’eau d’Alun. Enfuite ,  re ­
tirer cette eau , laver bien la pâte des 
Perles reliantes au fond du vaifTeau, avec
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une eau diftillée , puis avec Eau de fé> 
ves , &  faites enfuite digerer Sc diflou- 
dre au Baiç-m arie, on au ventre de che­
val,pendant quinze jours. Après ce tems- 
l à ,  retirés votre vaifleau , &  votre Ma­
tiere étant en confiftancë de pâte, vous 
en formerés des Perles avec le moule 
d’Argent doré , ainfi que nous l'avons 
d it , puis vous les percerés avec la foye 
de P o r c ; &  enfuite vous les enfilerés 
dans le fil d’O r ou d’A rg en t, & les fuf- 
pendrés dans un alambic de Verre bien 
bouché , afin que l’air ne les altéré pas.

Etant féchées ,  retirés-les de l’alam­
b ic  » &  les enveloppes chacune dans 
une feuille d’Argent. Puis ouvrés un bar- 
fceau comme fi vous le vouliés fr ire , 
mettes toutes vos Perles dans fon corps 
&  en faites un pâté avec farine d’o rg e , 
que vous ferés cuire au Four comme le 
pain , &  non davantage, enfuite vous les 
retirerés &  ferés fécher.

Pour donner l’eau Sc le luftre à vos 
Perles , fi vous ne voulés pas vous fer­
vir de votre eau mercurielle ;  prenés une 
herbe nommée G ratu it , tirés-en l’eau , 
mettés dedans cette eau fix onces de 
poudre de femences de P erles , une on­
ce  de Sel N itre , une once d’Alun de ro­
che ,  Sc une once de Litarge d’Argent.



L e tout étant bien diflous , prenés vos 
Perles féches , échauffés-les un peu , &  
les éteignes dans cette diflolution, puis 
les faites fécher &  échauffer ; les étei­
gnant de nouveau dans la même diflolu­
tion , ce  que vous réitererés de faire au
moins fix fois.

Si au fortir de votre pate ,  les Ferles 
ne fe trouvoient pas allez dures , vous 
pourriés leur donner une plus grande du­
reté par la fécondé cuiflon que nous al­
lons vous dire. „

Prenés deux onces de Pierre de Ca­
lamine , reduifés-la en poudre fubtile; 
ajoutés à cette poudre deux onces de 
bonne huile de Vitriol , & deux onces 
d’eau de blancs d’œ u fs, puis mettes le 
tout dans la cornue avec fou récipient 
lu tté, &  faites diftiller , il en fortira une 
eau très-claire. Prenés de la farine d or­
ge très-fine , faites en une pâte avec cet­
te eau , puis mettes toutes vos I  erles 
dans cette pâte , &  la faites cuire au Four 
comme deflus, alors vos Perles feront 
très-dures, & prêtes à recevoir leur eau.

I l  y a encore plufieurs autres belles 
maniérés de faire les P erles, & même 
de faire des hufles , dans lefquelles on 
fait croître &  groflîr les femences de 
Perles autant que l’on v eu t: mais tou-
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tes ces préparations étant longues, &  no- 
tre L ivre étant déjà ailés g r o s , nous 
avons crû que nous pouvions en priver le 
Public pour le préfent : d’autant p lu s, 
que nous en avons aflez dit pour lesper- 
fonnes intelligentes , qui pourront aifé- 
raent parvenir au fecret que nous leur 
enfeignons.

C H A P I T R E  C C X L V I I .

L a  m anière de b lanchir les Perles fines,

L A  beauté des Perles ne confiftant 
qu’en leur blancheur & en leur éclat, 

il efl: confiant que celles qui font jaunâ­
tres ou tachées ne font plus eflimées. 
V ous pourrez redonner la blancheur & 
le luftre à ces Perles défeétueufes, en 
commençant par les bien décrafler dans 
l ’eau de fon , puis dans l’eau tied e , & 
enfuite les faire tremper pendant vingt- 
quatre heures ,  dans l’eau mercurielle 
que nous vous avons enfeigné au Chapi­
tre C  C X  L I V .  Cela étant fa it , vous 
les ferés fécher au Soleil , étant enfilées 
&  fufpenduës dans le vaiffeau de Verre 
couvert dont nous avons parlé.

V oici la manière de les décrafler avec
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l’eau de Ton. Prenés deux bonnes poi­
gnées de fon de from ent, faites les bouil­
lir dans une pinte d’eau , & après que 
l’eau aura attiré la qualité du fon en 
bouillant , verfés le tiers de cette eau &  
fon fur vos Perles , que vous aurés mis 
toutes enfilées dans une terrine de ter­
re vernilfée. Etant bien trempées ,  &  
auflî-tôt que vous pourrés tenir les mains 
dans l’eau,frottez en doucement vos Per­
les pour les mieux décraffer , tant que 
votre eau foit entièrement refroidie. 
A lors , jettez cette eau , &  verfés encore 
le fécond tiers de votre eau de fon tou­
te bouillante fur vos P e r le s , que vous 
frotterez de même que la premiere fois 
avec les mains ,  auflî-tôt que vçus pou- 
rez les endurer dans l’eau. Je ttez  enco­
re cette eau , &  mettés le refte de celle 
qui ert bouillante fur vos P erles, en pro­
cédant comme la premiere fois. Après 
ce la , ayez de Peau claire , faites la tié­
dir , & en verfés fur vos Perles pour les 
égayer, & ôter ce  qui peut refter du fon. 
Jetrés cette eau , mettés en de nouvelle 
pour les égayer encore fans les toucher,  
& réitérés une troifiéme fois. A lo rs , 
retirés vos Perles enfilées de Peau, &  
les pofés fur un papier très-blanc pour 
les faire fécher à l’ombre , & enfuite



vous les tremperés dans votre eau mer- 
curiellepour les achever.
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C H A P I T R E  C C X L V I I I .

'Antre moyen de blan ch ir &  de décraffér 
les Perles fines,

N Ous allons donner plufieurs petits 
moyens faciles de blanchir & dé- 

craïïer les Perles ,  dont on pourra fe fer­
vir ordinairement,  &  cela fans aucune 
préparation.

On peut le  faire avec l’Albatre blanc 
réduit en poudre fubtile , de laquelle on 
frottera doucement les Perles , &  elles 
fe décrafieront aifément. On peut même 
les laiîler enfuite vingt-quatre heures 
dans cette poudre , Sc elles en feront en­
core plus belles.

L e  Corail blanc aufiî réduit en pou­
dre impalpable,  n’a pas moins de vertu 
que l’Àlbatre , en les frottant de mê­
me , Sc laifiant les Perles dedans.

L e  Tartre calciné à blancheur & pri­
vé de fon humidité, ainfi que nous Pa­
vons enfeigné ailleurs 3 peut fervir au 
même ufiige.

L  Orvale , ou le Sel commun decre-



pité , diflous,  filtré , coagulé , bien def- 
féché &  broyé , n’ont pas moins de ver­
tu que les autresMatieres, pour décralTer 
& blanchir les Perles en les frottant long- 
tems dedans. O n peut encore avoir du 
millet moulu grofïïerem ent, dans lequel 
on enfevelit les Perles ,  après les avoir 
décraffées, &  elles y  prendront leur blan­
cheur & leur lultre.

I l  y  a diverfes autres maniérés de dé- 
craffer &  blanchir les Perles de cette na­
ture , mais ceux que nous venons de 
dire étans affés fuffifans pour le fa ire , 
nous ne jugeons pas à propos d'en par­
ler davantage.

V e r r e r i e .  229

C H A P I T R E  C C X L V I X .

L a  manière de fa ir e  les Perles fanjfcs , 
qu i fem blent être naturelles.

C E tte maniéré de faire les Perles 
fauffes , efl beaucoup plus belle &  

plus folide , que la plupart de toutes cel­
les qui fe font ajourd’hui.

Il faut prendre de la crayë blanche , 
qui foit bonne 6c bien nettoyée du gros 
fablon qui s’y  rencontre, en faire une 
pâte, puis en former des boules ou P er­
les de la groffeur que l’on voudra , par
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le  moyen d’un moule qu’il faut avoir ; 
autrement il feroit impoffible de les fai. 
re égales. Enfuite , les percer avec de 
la foye de P o rc s , puis les faire fécher 
au Soleil : ou plutôt dans un Four ,  par­
ce  qu’elles en feront plus dures &  de 
meilleur ufage. V os Perles étant en cet 
é ta t , vous les enfilerez dans un fil d’Ar­
gent très-délié , puis vous leur donnerez 
une très-legere teinte de B o l armenic, 
détrempé avec eau de blanc d’œufs. En- 
fuite , vous les moüillerés d’eau claire 
avec un pinceau ,  puis vous appliquerez 
deffus des feuilles d’Argent,enforte qu’el­
les en foient toutes couvertes, &  vous 
les laifferez fécher : puis vous les bruni­
rez bien avec la dent de L o u p , tant qu’el­
les foient très-luifantes.

Pour leur donner la couleur des Per­
les fines ,  vous ferez la colle qui fuit: 
prenez des rognures de parchemin blanc, 
ou plutôt de v elin , lavez les bien en eau 
tiede » puis les faites boiiillir dans un pot 
n eu f, tant qu’elles foient cuites , &  qu’el­
les ayent quelque épailTeur,  puis les cou­
lez fubtilement.

Pour vous fervir de cette c o lle , vous 
la ferez chauffer dans un vaiffeau plat, 
puis vous tremperez vos Perles enfilées 
dedans, autrement les trous fe bouche*
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roient. En les plongeant dans cette col­
le , il faut bien remuer les levant en haut, 
crainte que la colle ne s’arrête plus à un 
endroit qu’en l’autre , &  afin qu’elles 
foient égales par to u t, puis les laiflez 
fécher. Si elles ne vous paroilfent pas 
allez couvertes pour la premiere fo is, 
plongez les une fécondé , elles en paraî­
tront mieux , &  leur blancheur fera plus 
belle &  plus tranfparente. E lles auront 
une certaine obfcurité au dedans , &  un 
luftre au dehors, qui leur donneront la 
couleur naturelle des Perles fines. ̂

On peut encore les faire de même , 
avec les grains d’Albâtre tranfparens, 6c 
Ja colle de PoifTon très-blanche, &  elles 
feront encore très-belles : mais les feuil­
les d’Argent leur donnent l’éclat des fi­
nes beaucoup mieux que tout ce que l’on 
peut y employer.

Fin du Livre onzième.
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L I V R E  D O U Z I E M E .

Concernant la  m aniéré de f a i r e  les Glaces 
de M iro irs  de C r ifta l , de les doucir, 
p o lir  , biz.eler, &  leur appliquer le Tain. 
Celle de fa ir e  les M iroirs  G" Ferres M é­
talliques , A rdens &  Concaves.

C H A P I T R E  C  C L .

Oici le douzième & dernier Livre
de notre Ouvrage , de C A rt de Li 

V errerie , que nous aurions dû placer 
avant le fécond : mais comme nous at­
tendions quelques mémoires que l’on 
nous avoit fait efperer fur ce fujet , & 
que nous n’avons encore pu recouvrer. 
C ’eft ce qui nous a fait différer à le fai­
re jufqu’ici , parce que toutes les fuites 
du L ivre I I .  ont un tel enchaînement 
enfemble , qu’il nous a été împolîîble 
de lui donner aucun rang parmi eux, 
fans vouloir interrompre le cours &  les 
fuites des Matieres dont nous avons trai­
té > qui ont de l’affinité &  de la liai!' n

les



les unes aux autres,  comme il eft aifé à 
voir par la lefture que l'on peut en faire. 
Mais enfin , qu’importe où nous lui don­
nions place , pourvu qu’il fe trouve 
dans notre Ouvrage , Sc que nous y  
rapportions les chofes qui nous font 
connues.

L ’Ouvrage des Miroirs étant fans con­
tredit le plus beau &  le plus merveil­
leux de toute la Verrerie , &  même le 
Chef-d’œuvre le plus parfait de l’A rt : 
nous eftimons que le  rang que nous lui 
donnons ici lui convient parfaitement, 
puifqu’il contient le douzième Sc der­
nier Livre , qui efl un nombre parfait, 
Sc celui qui renferme tous les autres nom ­
bres dont parle la fainte Philofophie.

L e  nombre de douze qui eft celui dp 
la grâce Sc de perfeClion , a été de tous 
tems dans une fi haute e ilim e , à caufe 
des merveilles qui lui font attribuées , 
que non-feulement il eft fort célébré dans 
la fainte Ecriture ,  mais encore chez le 
divin P laton , qui en parle avec E loge 
dans fon Phadon , & aux Livres de la 
Republique. Si la defeription des ch o­
fes qui correfpondent à ce fameux nom­
bre de d ouze,  ne pafloient les bornes 
de notre fu je t , nous en rapporterions 
ici des chofes ü belles Sc fi relevées , 

I I .  P art. V

V e r r e r i e . 2 3 ?
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qu’elles pourraient donner de la fatis- 
faétion aux Curieux , 6c qui leur ferait 
beaucoup mieux connoître qu’on doit 
reverer ce  nombre , que nous ne pou­
vons leur dire.

Nous avons déjà remarqué dans le 
Chapitre I .  de ce L ivre , que ce n’étoit 
que depuis environ deux cens ans, que 
l ’invention de faire les Glaces de Miroirs 
de Criftal a été trouvée , 6c nous en 
avons expliqué la maniéré. Avant ce 
tems-là , les Dames ne fe fervoient que 
de Miroirs d’A cier , de C uivre, ou de 
M arbre noir très-polis, &  ces fortes de 
Miroirs font en ufage depuis bien des 
iîecles : puifque l’hiftoire nous apprend, 
que les Dames s’en fervoient pour fe mi­
rer , dès le  tems même d’Ozias R o y  de 
Ju d a , qui vivoit vers la quatre ou cin­
quième Olimpiade des'Grecs , quatre ou 
cinq ans avant la fondation de R o m e, 
&  7 6 4 .  ans avant l’E re  Chrétienne. Et 
quoique le fecret de faire le V erre fût 
alors pratiqué par les T y r ie n s , néan­
moins ces peuples comme beaucoup 
d’autres , ne fe font pas avifés d’en faire 
des Glaces pour les Miroirs.

D e tous les fecrets de l’A r t , nous efli- 
mons qu’il ne s’en eft trouvé aucun qui 
approche celui de faire les Miroirs : peut-



onriendefirer déplus beau ni de plus 
merveilleux , que de voir un fujet qui re- 
prefente jufqu'aux moindres aftions des 
chofes qui lui font op pofées, qui étale 
notre mérité > Sc qui nous reproche nos 
défauts. C es vérités font trop connues 
de tout le  monde pour en dire davanta­
ge , puifque ce précieux miracle de l’A r t , 
effc aujourd’hui également entre les mains 
des Grands Sc des p etits , fans que les 
uns ni les autres reflechiifent à  fes bel­
les Sc rares qualités.

Nous traiterons fuccintement cette 
Matiere , puifque celle de faire les M i­
roirs eft la même Matiere criftalline que 
celle que nous avons enfeigné dans no­
tre L ivre I .  Mais nous nous étendrons 
un peu davantage fur les Miroirs de 
Verre métalliques &  ardens , dont 
nous donnerons les compofitions des 
Matières , Sc les maniérés de les tra­
vailler.

V e r r e r i e , 2 3  y

V i j
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C H A P I T R E  C  C  ET.

L a  m aniéré de f a i r e  les Glaces de M iroirs,

T Ous ceux qui ont exercé l’A rt de la 
Verrerie , l’ont toujours fait fins de- 

roger à leur N obleffe, ainfi que nous Pa­
vons remarqué au Chapitre I I I .  clans 
laquelle nos Rois les ont toujours main­
tenus.

A  leur exemple , ceux qui ont entre­
pris la Manufafture Royale de Glaces 
en France , &  qui en ont obtenu des 
P riv ilèges, ont demandé en mêmetems, 
que toutes les perfonnes nobles qui pour- 

• T o ie n t  s’affocier dans cette Manufacture, 
le feroient fans déroger à leur nobleffe , 
ce  que fa M ajelté leur a accordé, avec 
exemption de tailles , logemens de gens 
de guerres, &c. à tous ceux qui pour­
raient y  travailler , même à leurs Com­
mis ,  ferviteurs &  domeftiques.

L e  premier privilege de cette Manu­
facture , eft du mois d'OCtobre i 6 6 $ .  ac­
cordé en faveur de Nicolas du Noyer 
pour vingt années , qui fut renouvelé 
parLettres Patentes du dernier Décembre 
1 6 S3 .  pour trente années j fous le nom 

de Pierre Bagneux,
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L e fécond Privilege obtenu pour la 

Manufacture R oyale des grandes Glaces, 
fut accordé le 14. Décembre 1 6 8 8 .  en 
faveur d’Abraham T hevart, pour le tems 
de trente années, avec les mêmes Pri­
vilèges que les N obles qui pourroient s’y  
affocier , ne derogeroient pas à leur no- 
blefTe. Mais ayant depuis fait leur éta- 
bliffement à faint Gobin près la F ere  , 
ils ont obtenu Lettres Patentes au mois 
de Février 1 6 9 3 .  portant exemptions de 
tailles & autres importions , tant en fa­
veur des interefTés que leurs Commis & 
ferviteurs.

Ces deux Manufactures furent réunies 
enfemble , par Arrêr du Confeil d’Etat 
du 19 . A vril 1 6 9  y. pour éviter les con- 
teftations qui étoient entre leslntereiïes : 
ce qui fut confirmé par Lettres Patentes 
du premier Mai fuivant, fous le nom de 
François Plaflrier.

Nous ne parlerons pas ici des autres 
Privilèges accordés par fa M a jefté tan t, 
pour les Verrer.es que pour les Glaces , 
mais feulem ent, comme nous venons de 
le faire , de ceux qui regardent unique­
ment les Glaces.

Pour faire ces Glaces , les mêmes M a­
tières criltallines que nous avons enfei- 
gné de faire dans le L ivre I . font celles
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dont on doit fe fervir , puifqu’il n’y  en 
a point d’autres. L a  différence qu’il y  a 
de ce travail à celui de la Verrerie , c ’eii 
que ces M atières étant bien fondues & 
purgées,  fe jettent fur la table , au lieu 
que les autres fe cueillent avec la can­
ne &  fe fouflent, ainfi que nous l ’avons 
dit au Chapitre I I I ,  où le  Le&eur aura 
recours.

L a  maniéré de jetter la Matiere vitreu- 
fe &  criftalline pour faire les G laces, 
n’a pas été mife en ufage aufli-tôt que les 
Miroirs : car d’abord que l’invention en 
fiat trouvée, on n’avoit pas encore celle 
d’en faire de grandes. Ainfi , comme ces 
Glaces étoient fort petites au commen­
cement , les Ouvriers fe contentoient de 
former une grande boffe de leur Matie­
re  crillalline au Four , de la tailler en- 
fuite avec des cizeaux , après l’avoir 
bien maniée fur le marbre , &  d’en faire 
des morceaux quarrés de la grandeur 
qu’ils d efiroient, qu’ils mettoient fur une 
palette de fer au Fourneau ,  où ils les 
lailloient tant qu’ils fe fufient étendus 
&  unis. Alors ils les retiroient ,  &c les 
mettoient dans un petit Fourneau fait ex­
près pour les recuire , en les gratifiant 
avec de la cendre bien fine &  tamifée. 
C e petit Fourneau étant plein, ils y  don-
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noient peu de feu , &  le laiffoient re­
froidir de lui-même , puis retiroient leurs 
Glaces ,  &  les faifoient travailler,  ainfi 
que nous le dirons au Chapitre fuyant.

Les petits Miroirs ronds fe faifoient & 
fe font encore de même:on fait une boffe, 
on l’allonge en tournant, tant qu’elle foit 
de la groffeur que l’on veut : puis on la 
coupe avec les cizeaux comme les autres, 
on les met fur la palette de fer pour les 
unir, Sc on les fait enfuite recuire au pe­
tit Fourneau ,  puis on les polit.

Depuis ce tems-là ,  voulant faire de 
plus grandes Glaces , on trouva le  moïen 
de les jetter comme on fait le métail , 
c’eft-à-dire fur un fable préparé comme 
celui des Fondeurs , &  on les faifoit plus 
grandes, en pafTant un rouleau de mé­
tail par deffus cette M atiere , pour l’é- 
tendre Sc la rendre égale Sc unie-

Ceux qui font parvenus à les faire d’u­
ne grandeur extraordinaire, comme elles 
fe font à Muran p rè sV e n ife , Sc dans 
nos Manufactures Royales , ont encore 
cherché des moyens plus aifés Sc plus 
folides que le fab le, qui a fes difficultés. 
Us ont d’abord fait faire de grandes ta­
bles de cuivre p o lies, fur lefquelles ils 
ont jetté leur Matiere ;  mais ces tables 
n'étant pas affez épaiffes, la chaleur dv
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la Matiere les faifoit travailler , de ma­
niéré que les Glaces n’étoient pas bien 
unies. Depuis cela , ils ont eu recours 
au fe r ,  & ils en ont fait faire des tables 
fortépaiifes , capables de refiiter à to u t, 
qu’ils ont rendues très-unies &  polies , 
de maniéré qu’elles ont une grande fo- 
lidité &  qu elles font durables.

A  ces tab les, qui font de la grandeur 
des Glaces que l’on veut faire , il doit y 
avoir une efpece de coulifTe , de Fépaif- 
feur que la même Glace doit ê tr e , que 
l’on poulie promptement auffi-tôt que la 
matiere eft jettée fur la table ,pour l’é* 
tendre par to u t,  Sc la rendre égale & 
unie.

Il y  en a qui fe font fervis de tables 
de Marbre d u r, creufées de PépajlTeur 
des Glaces , ayant un bout o u v ert, que 
l’on fermoit éc ouvrait pour les retirer, 
Sc l’on gliüoit par delfus une piece de 
m étail,  pour étendre celui de la Glace 
par tout • &  la rendre égale Sc unie.

Voila la maniéré ufitée pour faire les 
grandes Glaces , qui ne font pas moins 
furprenantes qu’elles font belles. Et û on 
confidere le point où on eft aujourd’hui 
parvenu , par la grandeur extraordinaire 
que l’on donne aux Glaces de Miroirs : 
on admirera à quel degré de perfection



V e r r e r i e . 241s
le  génie de l’homme fe peut porter , 6c 
qu’il eft capable de tout entreprendre, 
pourvëu qu’il s’applique ferieufement à 
î'étude des fciences profondes.

C H A P I T R E  C  C  L I I .

l a  manière de polir , doucir, &  Biz.eler 
les Glaces de Aiiroirs.

A Près que vous avez fait recuire vos 
Glaces ,  il faut les pofer en un lieu 

préparéfur le  fable, afin qu’elles portent 
par to u t ,  autrement on pourroit les caf- 
fer en les travaillant. A lors , avec du fa­
ble très-fin ôc de l’eau , &  une molette 
propre à ce fu je t, l’O uvrier leur donne 
la premiere façon , en les frottant &  po- 
liffant bien par tout. Enfuite , avec PE- 
meri en poudre , l'eau Sc la molette * 
ils donnent à ces G laces un fécond po­
liment , qui les rend fort unies. E tlo rf- 
qu’elles font dans l’ état qu’elles doivent 
ê tre , ils leur en donnent un troifiéme 
avec le T r ip o li, pour les rendre d o u ces, 
&  toujours avec l’eau ôc la m olette, de 
manière qu’ils rendent ces Glaces dans la 
perfeftion où nous les voyons. I l  y  en a 
qui paffent encore la chaux d’Etain pour 

1 1. Partie, X.
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une quatrième préparation , afin de leur 
donner plus de luftre.

Pour bizeier ces Glaces ’ , on fe fert du 
grès avec l’eau-1 qui ufe le Criftal autant 
que l’on veut , en le frottant un tems 
convenable , &  de telle largeur que l’on 
de (ire."

Voila toutes les façons qu’il faut don­
ner aux G laces 3 pour les rendre- dans 
leur perfection : mais elles n’ ont pas en­
core la qualité de M iroirs, puifqu’ elle 
dépend de celle du tain- qu’ il faut lui 
donner , & q n e  nous allons enfeigner au 
Chapitre fuivant.

C H A P I T R E  C  C L  I I I .

L &  m anière de donner le ta in  a u x  G  la* 
ces de M ir o ir s .

C E  n’eïb pas la G lace qui fait lé Mi­
roir , mais c’eft le Tain ; puifque 

fans lui , il feroit impoflïble qu’il pût 
repréfenter les objets qui lui font oppo- 
fés ,  auffi diftinâement qu’il fait ;  c ’eft

fiourquoi ce tain en acheve la beauté & 
a perfe&ion.

Pour bien appliquer ce tain , il faut 
fcvoir une table bien unie &  p o lie , qui
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foit plus grande que la G la c e , puis éten­
dre deflus cette table une ou plufleurs 
feuilles d’Etain d’Angleterre du plus fin, 
épaifle comme une feuille de papier , 
de maniéré qu’il n’y  ait aucun pli , ni 
raie,  ni macule , autrement votre  Miroir 
auroit un défaut. Cela étant fa it , prenez 
de bon M ercure , &  le verfez deflus la 
feiiille de cet E ta in , enforte qu’elle en 
foit toute couverte. Etant bien imbibée 
de votre M ercure , vous coulerez votre 
Glace deflus , &  elle-s’y  attachera. A près 
cela , retournez votre G lace &  mettez 
des feüilles de papier bien unies fur le 
tain , que vous preflerez doucement en 
coulant la main, pour en faire fortir le 
fuperfiu du M ercure. Enfuite , vous fe­
rez fécher ce tain au S o le il, fïnon à un 
feu fort doux , &  il fera parfait.

Comme il n’eft pas poflîble de pofer 
auflî aifément les grandes Glaces , com­
me on fait les petites fur les feuilles 
d’Etain , il faut d’abord les pofer fur ia 
table du côté b ize lé , &  que celui où 
on doit appliquer le tain foit en haut : 
pu s appliquer par deflus les feuilles d’E ­
tain bien uniment , enfuite y  verfer le 
Mercure ,  enforte qu’il puifle difloudre 
toutes les feüilles, &  peu de tems après 
mettre des feüilles de papier par deflus 

X i;
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comme nous avons d ie , &  preffer dou­
cement en coulant la main , pour Ôter le 
fuperflu du M ercure , puis fair fécher 
comme deffus.

Le lurplus de l’ O uvrage de'penddes 
M iroitiers , qui efl de mettre ces Miroirs 
dans des bordures , &  de leur donner 
tels ornemens qu’ils défirent.

c h a p i t r e  c c l i v .

L a  m arner e de fa ir e  les M ir o ir s  de V er- 
ve C o n ca v es on Convexes Spheriques  , 

appelles M ir o ir s  A r d e n ts .

A Vant que de parler des Miroirs 
métalliques, nous dirons qu’il s’en 

fait de même de Verre , c ’efl-à-dire qui 
jraffemblent également les rayons du So­
leil , avec lefquels on peut allumer un 
flambeau , embrafer le  bois &  toutes les 
chofes combultibles , Sc même fondre 
Jes Métaux en fort peu de tem s, auffi 
parfaitement que dans un creufet au Four­
neau à v e n t, ou à la forge.

T o u t le  miftere ne dépend que des 
moules qu’il faut faire de figure ro n d e, 
autrement ils ne pourraient affembler les 
rayons du S o le il, Sc encore moins les
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reverberer. 11 faut que les moules foient 
tellement juftes en leur rondeur , qu'un 
côté ne paffe pas l’ autre d’un moindre 
trait.

Pour faire le Miroir con cave , il tant 
que le moule foit convexe , &  fa conve* 
xité doit être reglée par la Sphere dont 
on veut fe fervir ,  pour faire le  M iroir 
plus ou moins grand : car c ’eft fur cette 
Sphere que la concavité du M iroir eft 
prife. Par exemple } on prend une Sphere 
de la grandeur que l’ on defire , on la 
partage en deux, &  cette demi Sphere 
en trois : ainfi ce tiers , qui eft la fixiénre 
partie de toute la Sphere , eft la mefure 
de la concavité de votre M iroir , &  par­
tant celle de votre moule. Com m e ces 
démonftrations ne fe peuvent aifément 
expliquer fans en marquer les figures , 
nous renvoyons le  L efteur aux Livres 
qui traitent de cette fcience , où ils ap­
prendront tout ce qui eft nécefTaire fur ce 
fujet. Archimede , Jean Baptifte Porta, 

, Kircherus , &  plusieurs autres Auteurs , 
en font une defeription fort ample , où 
ils auront recours.

A  l’égard des M iroirs convexes , eu  
Com bles Spheriques * il faut que les mou­
les en foient concaves. Sc ceux-là fe peu­
vent faire de deux maniérés. La  premie- 

X  iij
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re , d’une feule maffe demétail , en met­
tant les deux côtés concaves juitement 
oppofés , &  bien ferrés l’un contre l’au­
tre,comme font les Fondeurs leurs chaffis, 
puis on jette la Matiere criftalline fon­
due dans ce moule par un trou que l’on 
fait en h au t, &  on laiiTe refroidir douce­
ment le tout. E t la fécondé manière des 
deux M iroirs concaves , que l’on doit 
joindre enfemble , les foudant bien au­
tour avec le  Verre fondu, g la referve 
d’un petit trou que l’on laiffe au haut, 
par lequel on emplit ce  M iroir d’Eau da 
v i e , puis on le bouche bien , &  on y  mec 
un cercle de bois ou de métail E t ce 
M iroir eft encore meilleur que celui qui 
eft m atériel, les rayons du Soleil le pé­
nétrant m ieux; &  faifant un effet plus 
grand &  plus prompt. N ous dirons quel­
que choie de l’ effet de ces M iroirs en 
parlant des métalliques : mais fur to u t , 
il faut que tous ces Miroirs foient bien 
polis.

I l  fe fait encore des Miroirs paraboli­
ques , que l’on tient brûler beaucoup plus 
efficacement que les fpheriques. O n peut 
en faire des moules également comme 
les autres ,  obfervant les proportions 
qu’on doit leur donner ; car s’ils étoient 
trop é lev é s, les Miroirs paraboliques ou



ovales qu’on feroit deffus., feraient trop 
profonds , 5c ne jetteraient pas fi b w  
ni fi loin leurs rayons : ainfi il faut leur 
donner une vingt o u  trenueme partie de 
la Suliere de profondeur, la feéhon étant 
exactement obfervée , qui eit tout le 
fondement de cet A rt.

V e k r ï u e . 2 4 7

C H A P I T R E  C C L V .

L a  m aniéré de fa ir e  les M ir o ir s  m é ta lli­
ques , C o n c a v e s , Sp heriqu es ,  ou P a ra ­
boliques , a ppelles M ir o ir s  d ’ A c ie r  &  

y lrd en ts.

L E s Auteurs que nous venons de ci­
ter dans le  Chapitre p récèdent, fc 

font beaucoup étendus fu r la fabrique 
&  l’ufage de ces fortes de Miroirs , auüï- 
bien que fur leurs effets furprenans : c ’eft 
pourquoi nous n’en parlerons ici que 
fort fuccintement.

L es moules de ces Miroirs ,  fe font 
par les mêmes mefures fpheriques 011 pa­
raboliques dont nous a v o n s  parlé au 
Chapitre précèdent ,  qui doivent être 
convexes , puifque ceux-ci ne peuvent 
être faits que con caves, ou plats. Pour 
les plats, il n 'y a pas de moules à faire,



puilqu’il fuffit de les jetter fur le fable
préparé.

La  matiere de ces Miroirs 3 à laquelle 
on a donné le nom d’A cier , quoiqu'il 
n’y  en entre point du to u t, doit être com- 
pofée d’une matiere dure &  blanche ; car 
plus la matiere eft dure , meilleur en eft 
Je M iroir, &  plusaifé à polir. A  l’égard 
de la blancheur, elle ne feroit pas necef- 
faire fi le Miroir ne fey/oit qu’à l’ ufage 
de brûler mais comme il peut fervir à 
beaucoup d’ autres u fages, s’il avoit trop 
de rouge , ou trop de noir ,  il change- 
roit les efpeces &  les couleurs des ob­
jets qui lui feroient oppofés. A in fi, vous 
les ferés en cette maniéré.

Prenés trois livres de C uivre , une li­
vre d’Etain fin , demi once d Arfenic 
blanc , &  une once de Tartre. Fondez 
d ’abord le Cuivre , puis jettés l’Etain de­
dans j autrement il s’ en perdroit, car l’E ­
tain s’évapore dans la funte , &  ainfi le 
Cuivre le retient. Les deux métaux étans 
bien fondus enfemble, il faut y  jetter 
l ’Arfenic &  le T artre , &  laifler encore en 
fonte deux ou trois heures -, puis jetter 
dans le moule.

11 y  a des perfonnes qui mettent fur 
le poids du Cuivre &  de l’Etain ci-def- 
fus ,  demi livre d’Arfenic blanc ; &  d’au-

24% i ’ A k t  d e  l a



très au lieu d’A rfen ic , y  mettant un quar­
teron d'Antimoine. V oici encore un au­
tre préparation de M atiere, après laquel­
le nous en donnerons une qui ell toute 
autre que celles-ci. .

Vous prendrez une livre de Suivre 
bien purifié ou décapé , que vous ferez 
fondre , puis vous jetterez deflus trois 
livres d’Etain fin : aufli-iôt qu’ils feront 
en bonne fonte ,  v o u s  y  ajouterez fix on­
ces de Tartre rouge calciné , demi once 
de Salpêtre , deux gros d’ Alun ,Jc  deux 
onces d’A rfenic ; puis vous laiilerez en 
fonte pendant trois ou quatre heures , 
pour faire évaporer les Sels , &  en fuite 
vous jetterez la Matiere dans le m oule; 
mais cette Matiere eft encore moins du­
re que la précédente ,  &  feroit beaucoup 
meilleure à faire des Miroirs plus pour 
fe mirer ,  qu’ à fervir à d’autres ufages , 
quoique ternes. O n doit enfuite polir 
tous ces M iroirs, ainfi que nous le di­
rons au Chapitre fuivant.

Nous avons promis de vous enfeigncr 
une M atiere beaucoup plus propre à fai­
re ces fortes de Miroirs concaves, que 
les précédentes dont nous venons de par­
ler. Car elle eft plus dure &  moins caf- 
fante , par confequent plus aifée à polir : 
mais aufli plus mal aifée à faire.

V e r r e r i e : 249
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Prenez du C u ivre  en lamines imeli- 

vre , &  coupez-les en pieces pour les 
faire entrer dans un creufet, &  les ira- 
fcibez dans l’huile de Tartre. Fuis ayez 
de l ’A rfenic blanc un quarteron, que vous 
reduirez en poudre , de laquelle vous 
flratifierez vos lamines lit fur lit , ainfi 
que nous l ’avons expliqué ailleurs , tant 
que le creufet foit plein , fur lequel vocs 
verferez de l’huile de Lin autant qu’il en 
faudra , pour couvrir le  Cuivre &  l’Arfe­
nic. Enfuite , vous mettrez un couver­
cle fur votre creufet qui foit de même 
terre , que vous lutterez bien d’un bon 
l u r , puis étant fe c , vous le placerez dans 
le  fable , de maniéré qu’il ne forte au i 
dehors que le couvercle. A près ce la , 
donnez feu de degrez , au commence­
ment très-petit, enfuite u np eu p lu sfort, 
l ’augmentant imperceptiblement tant qu’à 
la fin il foit bien chaud , &  que l’huile 
fe puiffe évaporer. Dans ce tems-là, 
l ’huile préparera le Cuivre en retenant 
l’ Arfenic , Sc le faifant entrer dans les 1 
lames de Cuivre ,  avec la même facili­
té que l’huile perce le cuir. V ous pou­
v e z  encore au lieu du fable, mettre votre 
creufet dan1- le Fourneau ,  Sc lui donner 
pareillement feu de degrez comme def- 
fu s , jufqu’à ce que l’huile foit évaporée
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en boiiillant. Cela étant fait , laiffez re­
froidir le creufet Sc le caffez, vous trou­
verez votre Cuivre de diverfes couleurs , 
Sc encore plus fi vous preniez de l’ O rpi- 
ment au lieu d’A rfenic , étant augmenté 
en groJTeur& frangibilité.

Prenez de ce C uivre une partie , Sc 
deux parties de Letton : faites d’abord 
fondre le Letton à feu violent , puis y  
jettez votre Cuivre préparé, Sc lorfqu’ils 
auront été en bonne fonte pendant quel­
que tems , jettez ce Métail en grenaille 
dans une terrine pleine d’eau un peu 
tiede , fur laquelle vous aurez mis un 
balai de boLiillot pour faire palier à 
travers. Alors vous aurez un M étail re- 
filtant à la lime , non cafTant, Sc fembla- 
ble à l’A cier , duquel on peut faire di­
verfes chofes , en l’employant au lieu 
du F er &  de l’Acier.

Prenez de ce métail durci trois par­
ties , du meilleur Etain de Cornuaille 
Sc qui foit fans Plomb , une partie •, fon­
dez d’abord le métail comme nous l’a­
vons déjà d i t , puis y  jettez l’Etain , Sc 
après qu’ils feront fondus &  incorporez 
enfemble , vous jetterez cette Matiere 
dans le moule que vous aurez préparé,  
Sc que vous laifferez enfuite refroidir.

C e  mélange eft la meilleure Matiere



que r  on puilTe employer pour ces fortes 
de Miroirs , elle eft blanche &  dure , 
non caflànte, 5c très-aifée à recevoir un 
poliment parfait.

2 5 2  L ’ A r t  D E  L A

C H A P I T R E  C C L V I .

L a  m tiniere de p o lir  les M ir o ir s  d ’ A cier,

Q U elque exa&itude que vous puif- 
fiez apporter dans la fonte &  dans 

la proportion de vos M iroirs, néanmoins 
ils font toujours imparfaits tant qu’ils 
foienc bien polis &  brunis-; car en les 
polilTant, il peut arriver qu’ils foient en­
dommagez &  gâtez. C ’ eft pourquoi il 
faut commencer par leur ôter le plus 
groflîer par la rouë, comme les Etamiers 
&  Chaudronniers ont coutume de faire 
avec une pierre fabloneufe. Enfuite, 
leur appliquez la queue avec l’eau, juf­
qu’à ce  qu’ils foient fuffifamment polis 
parl’attrition,

Cela étant fa it, il faut ôter le Miroir 
de la rouë , &  le mettre à celle de bois 
couvert de c u ir ,  où on le frottera avec 
l ’Emeri préparé pour le bien p o lir , juf-

?u’ù ce que les fentes qui peuvent s’ être 
aites en tournant, ne paroilTent plus,
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ayant pris une ligne oblique.

Il faut encore retirer le Miroir de cet­
te roue , &  le  mettre fur une autre cou­
verte de cuir ,  où on le doit frotter avec 
la Pierre fanguine préparée , &  le laver 
enfuite avec la Chaux d’Etain. Obfer- 
vant auffi par cette voye  ,  la même ligne 
oblique que l’on a fait à la précédente , 
en frottant ces Miroirs fi .long tems ,  
qu’ils puiffent acquérir une fuffifante fi­
nette &  é c la t, 6c votre travail fera dans 
fa perfection.

I l faut garder ces Miroirs de l’air hu­
mide &  de l’haleine, &  fi par haz'ard 
ils en étoient infe&és , il faut les frot­
ter avec une peau de C hèvre ou de C e r f,  
toujours dans la ligne oblique par où 
les Miroirs font p o lis, 6c non autrement : 
obfervant encore de ne les jamais frot­
ter avec aucune étoffe de laine ni avec 
le lin ge , qui gâteraient ces fortes de M i­
roirs.

O n peut encore polir ces Miroirs avec 
le Plomb artificiellement fondu , avec de 
l’E m eri, 6c de l’eau : premièrement en 
broyan^ : fecondement avec un Emeri 
très-pur, &  avec du Plomb ; en dernier 
lieu avec la Pierre fanguine &  les cen­
dres d’Etain. I l  fauttoûjours mettre une 
Matiere plus nette après l’autre à chaque
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fois , &  à la fin le M iroir reçoit fon éclat
par les cendres d’Etain.
. V oila  tout ce que nous avons refolu 
de donner fur ces fortes de M iroirs, 
propres à unir les rayons Solaires. 11 y 
en a de plufieurs autres efpeces, qui re- 
prefentent des chofes étranges &  furpre- 
nantes . comme les Cylindriques , les 
Piramidaux , &  autres , dont nous ne 
parlerons pas , parce qu’on peut le voir 
dans les L ivres des Auteurs qui en ont 
écrit avec beaucoup plus d’élegance <Sc 
de  fcience que nous ne pourrions faire.

On attribue la premiere invention de 
ces Miroirs ardens à Prometbëe , qui 
la chercha pour derober le feu du Ciel 
&  l’apporter en terre ; &  dont Archime- 
de s’eil heureufemenc fervi pour la dé- 
fenfe de fa Patrie, en brûlant par fon 
m oyen les N avires de Marcellus , qui 
avoit affiegé la Ville de Siracufe : ayant 
placé fon M iroir ardent fur la plus hau­
te  tour de la V ille ,  d’où il lança ce fou­
dre impitoyable de Jupiter, qui excita 
en peu de tems une horrible incendie 
fur cette grande F lo tte , que Neptune ni 
les eaux de la M er ne purent fauver. 
Proclus ce célébré &  brave Mathémati­
cien ,  brûla de même les Navires de Vi- 
telian , qui étoit venu alfieger la V ille  de
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Conftantinople , qu’il fauva par cette 
indultrie.

Beaucoup d’autres chofcs rares &  mer- 
veilleufes ,  fe peuvent aifément faire par 
ces fortes de M iroirs, dont la déduction 
feroit trop ennuyeufe. C ’elt pourquoi 
nous mettrons fin à ce Chapitre , &  par 
confequent à tout notre L iv r e , que nous 
prions le L efteur de recevoir de bon 
cœur , exeufant les défauts qu’il peut y  
rencontrer , foit dans la politeffe de la 
Langue ou dans l’exprclîion des chofes 
que nous rapportons , à quoi nous nous 
fournies bien moins attaché , qu’à don­
ner les véritables d o fe s, &  les termes 
des Matieres &  des préparations que 
nous avons enfeigné.

Fin du douzième &  dernier Livre,
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C H A P I T R E  P R E M I E R .

D es  Parles O rien ta les  &  O c c id e n ta le s ,  
&  de là, m aniéré de les contrefaire.

U o j q u e  nous ayons parlé 
amplement des Perles , dans 
le L ivre onzième de Y A n  de 
la Verrerie ; nous avons crû 

cependant qu’ il n’étoit pas hors de pro­
pos d’en toucher ici .quelque chofe ; pu:T- 
qu’elles fervent d’ornement aux Dame.;, 
&  qu’elles font aufli eftimées que les Pier­
res précieufes , dont nous parlerons dans 
la fuite de ce Livre.

L a naiïïancé des Perles eft bien difie-
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rente de celle des Pierres précieufes ; 
car ces dernieres naiflent dans le fein de 
la Terre , &  les Perles au contraire font 
tirées du fond de la M er : elles fe trou­
vent dans les animaux à coquille , &  fe 
nourriffent de la même humeur qui fait 
croître la coquille.

T outes les différentes efpeces de Per­
le s , fe rapportent à d'eux claffes ; fça- 
voir les Orientales &  les Occidentales. 
L e s  Perles Orientales font fans contre­
dit les plus belles ; elles naiflent dans l’ a­
nimal qui Te trouve dans la N a cre:' on 
les- pèche dans- le Golfe- Perfîque , aux 
environs de r if le  Ormus , ou bien au 
Promontoire Com orin , dans l’ Iflé de 
Zeilande, &  dansl’ Jfle de Sumatra : elles 
font très-éclatantes ,  &  d’une blancheur 
argentine- L es Occidentales , (ont pref- 
que toutes défe&ueufes, &  viennent dans 
nos Huîtres -, on en trouve en Bohem e, 
en bilefle , en E c o ffe , Sc en Frife où 
elles font très-petites : la plupart de ces 
Perles font d’un blanc fade ôc couleur 
de lait.

O n appelle Perles , celles qui n’ ont 
point tenu à la coquille ,  Sc Loupes de 
Perles, celles qui y  ont tenu. O n nom­
me , Semence de Perles , toutes les petites 
Perles qui ne font pas en collier,  Sc elles
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fe vendent à l’once. Chacun fçait qu’ on 
ne peut rien ajouter à la nature des Per­
les, &  qu’elles font auffi belles en fortant

11:3 que lorsqu'elles font mi- ,

I l efl bon de remarquer que quand les 
Perles vieillirent ou qu’elles font mifes 
avec des odeurs ,  elles jaunilïent, ce qui 
efl: un grand défaut. Il y  a plufieurs ma­
niérés de leurs rendre leur premiere blan­
cheur , nous les avons donné dans 1 ’ J r t  
de lu Verrerie , Tom e I I .  page 226". 
ainfi il feroit inutile de les repeter ici. 
On fçaura encore qu'il n’y  a rien qui di­
minue davantage l’éclat des Perles que 
le fard mis fur le vifage de celles qui les 
portent.

Pour connoître fi toutes les Perles d’un 
collier font bien conditionnées , il faut 
le regarder à travers le jour , alors on 
diftingue aifément celles qui font nettes 
&  tranfparentes > d’avec celles qui font 
ternes &  noirâtres : fans cela il feroit aflez 
difficile de les diftinguer les unes des au­
tres, &  elles paroitroient toujours d’une 
fuperficie à peu près égale.

Toutes les Perles ne font pas de mê­
me couleur : il y  en a de rougeâtres : 
d’autres d’un verd tirant fur le jaune , 
Sc d’autres un peu plus brunes,  mais elles
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n’en font pas moins eftimées , pourvu 
qu’ elles ne foient pas martes &  laiteufes, 
ni d’un blanc fade &  fans éclat. Il ne 
faut pas non plus qu’elles foient mal ron­
des , ternes ou obfcures , ni rouflatres, 
ou d’une eau defagrenble, mais elles doi­
vent être belles, bien rondes, d’un blanc 
extrêmement d o u x , fans tirer fur le  blanc 
de la it, enfin elles doivent être vives & 
brillantes. U ne Perle de cette façon du 
poids de trois grains vaut trois livres par 
grain , une de fix , en vaut quinze , &  une 
de douze grains ,  vaut foixante livres 
par grains , &  ainfi du refte.

I l y  a de différentes fortes de Perles: 
fçavoirdes rondes , d’ autres en oignons, 
d’autres entrenettes  , il y  en a de Plates 
en boutons 6c d’autres baroques. L e s  Per­
les en oignon font rondes d’ un côté & 
comme coupées de l’autre ; j’ai vû  un 
collier de cent Perles de cette nature, 
a fiez petites 3 du prix de cent vingt livres, 
il pefoit en tout deux gros vingt-quatre 
grains ;  ce qui revient à quatre cens qua­
rante livres l’ once. Il y  en a d ’aunes 
qu’on nomme en oignon p lein  , elles font 
en rond par d effu s, 6c prefque plattes 
par deffous ; on les enfile de côté : elles 
tiennent le milieu entre les rondes & les 
entren ettes. J ’ ai vû  un collier de cette ef-
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pece du prix de huit cens livres.
Les Perles entrenettes, ne font ni ron­

des ni baroques ;  j ’en ai un collier d’aflez 
belle eau , excepté quelqu’unes qui font 
m attes, il vaut cent quatre vingt livres. 
Celles qu’on appelle p la tes  en bouton , 
font plates d’un côté &  convexes de l’au­
tre : pour en faire des co lliers, on les 
perce chacune de deux trous, afin qu’elles 
fe foutiennent mieux , on les vend fept à 
huit cens livres l’once. J ’ai un collier de 
ces Perles qui font très-belles,  qui vaut 
trois mille livres. L es baroques font les 
moins eflim ées, à caufe de leurs irrégu­
larités , quoiqu’il s’en trouve de fort bel­
les ;  un collier de Perles de cette efpece 
d’environ fix à fept g ro s, vaut cinq cens 
livres.

O n peut contrefaire les Perles en plu- 
fieurs m aniérés, foit avec la m atere des 
Perles même , ce qui en fait de vérita­
blement fin es,  foit avec d’autres matiè­
res ce qu’on appelle Perles fanffès. Nous 
ne parlerons pas ici de la maniéré d’en 
faire de fines , puifque nous nous fom - 
mes aiïez étendus fur ce fujet dans L'slrt 
d e là  Verrerie Tom e I I .  page 2  i j" . &c. 
Nous avons donné dans le même endroit 
différentes maniers de faire les faufles , 
qui font beaucoup au-deffus de celles



dont on fe fert aujourd’hui , à caufe des 
inconveniens à quoi elles font fujettes, 
&  que nous avons allez fait fentir , ce­
pendant pour contenter le Leéteur, nous 
rapporterons ici la maniéré dont on les 
contrefait prefentement.

L es Perles faufies fe font de plufieurs 
façons, dont voici les meilleures. Celles 
de Venife , qui font des petites boules de 
verre très clair oc tranfparant, remplies 
de cire très-blanche ;  les autres font des 
globules d’albatre , couverts d’une cer­
taine liqueur , qui leur donne la couleur 
&  le foible brillant de la Perle. C es der- 
nieres font à peu près du poids des Per­
les fines, au lieu que celles de Venifefont 
bien plus legeres ; il y  a encore plufieurs 
maniérés de contrefaire les Perles , mais 
elles ont fi peu de folidité Sc font fi fra­
giles j qu’il vaut mieux les palier fous (i- 
Jence , que d’en grolïïr inutilement ce li­
vre. V oila tout ce  que nous nous étions 
propofé de dire fur la nature des Perles, 
en ayant traité a fiez au long dans notre 
A r t de la Verrerie , ainfi nous y  ren­
voyons le Lefteur.

8 T r a i t e ’ d e s

C H A PITR E
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C H A P I T R E  I I .

Du D iam ant , de fes  différentes efpeccs 
&  de fon  p r ix  : des J a rg o n s  d! A u ver­
gne , &  du C rijîa l.

L E  D iam ant eft le plus dur de tou­
tes les pierres précieufes : il refifte 

au feu le plus ardent,  &  rien ne peut fai­
re impreffion fur lui ;  enfin on ne le peut 
tailler qu’avec lui- même. I l  croît dans les 
Indes Orientales, où il y  a plufieurs-ro- 
ches ou on le trouve tout brut dans des 
cailloux : on en trouve aufli dans l’A ra­
bie , au M o g o l, en Chypre , &dans Ma- 
laca. L e  meilleur Diamant eft celui qu’on 
appelle de vielle roche,parce qu’il eft plus 
dur que les autres &  beaucoup plus écla­
tant. Quoique le Diamant foit blanc , il 
s’en trouve quelquefois d’aufïï parfaits 
que les blancs de couleur incarnate , 
bleue de faphir , jau n e, verd de mer , 
&  feuille morte : 1 es  jaunes 6c les incar­
nats fe trouvent plus facilement & font 
les plus beau x; les feu ille  m orte font les 
moins eftitriës.

Avant que de parler des différentes for­
tes de Diarnans , 6c de fes bonnes &  m.m- 

I I .  P art . ■ Z
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vaifes qualités ; il eit à propos de don­
ner ici un petit T a rif de fa valeur , félon 
fa grofleur & fon poids. Nous fuppofe- 
rons toûjour qu’il eft paifait, fauf à di­
minuer de prix félon les défauts qu’il peut 
avoir.

U n Diamant parfait pefant un grain 
vaut i  J  à 18 . I .

pefant deux grains vaut 4.0 à 5 ° .
trois grains 7  S ? 1 0 0 .

quatre grains 1 2 0  à 1 5 0 .
cinq grains 2 3 0  à 300.

fix grains 3 0 0  à 4 0 0 .
fept grains 4 J o à 6 0 0 .
huit grains 0 0 0  a S o o .

neuf grains 8 0 0  à 9 0 0 .
dix grains IOOO à 1 2 0 0 .

onze grains 1 2 0 0  à 1 3 0 0 .
1 2  à 1 4  grains I 5 0 0  a 2 0 0 0 ,
1 5 à 18  grains 1 7 0 0  à 2 2 0 0 .
3 9  à 2 0  grains 2 5 0 0  à 3 0 0 0 .
2 1  à 2 4  grains 3 0 0 0  à 4 0 0 0 .

Pour qu’un Diamant foit p arfait, il 
faut qu’il foit bien ta illé , foit en cœ u r, en 
ovale , en rond , ou en quarré ; il fout 
qu’il foit d’une grande blancheur , qu’il 
foit v if &  fans tache ,  enfin qu’il foit de 
belle eau &  haut de bifeau . O n doit faire 
attention que de deux Diamans de même
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poids & d’égale beauté , celui qui eft 
d’une plus grande étendue, vaut beau­
coup plus que celui qui elt ferré &  d’un 
plus petit diametre : c ’eft pour cette rai- 
fon que j’ai vu deux Diamans à facetres, 
l’un de fix grains &  l’autre de neuf, efti- 
més neuf cens livres les deux , & que ce­
lui de fix grains étoit plus eftimé que l’au­
tre parce qu’il avoit plus d’étendue » 8c 
qu’il paroiffoit d’ avantage s au lieu que 
celui de neuf grains étoit plus épais & 
plus élevé.

Les D  amant qu’on appelle Lttfques 
font comme des tranches de Diam ant, 
prefque plats , & ne font polis que par 
les deux fuperficies oppofées: ceux qu’on 
appelle du bord  font très-petits & fore 
bruns ; ils ne font bons qu’à broyer. I l  y  
en a d’autres qu’on nomme poudre de D ia ­
mant ,  &  effeétivement il paroît deflus 
comme une poudre groffiere d’un gris 
obfcur. O n dit qu’un Diamant eft impar­
fait quand il eft g i.iccux, fom bre, calci- 
doineux , ou fumeux , quand il eft cou­
leur de foin , ou bien qu’on y voit quel­
ques petitti poinsjplus blancs que lerefte : 
car un Diamant qui avoit ces défauts &  
du poids de vingt quatre grai s , n’a été 
vendu que quinze cens livres , au lieu 
qu’il auroit valu quatre mille francs , s’il

Z i j
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eût été parfait. Enfin on d it ,  qu’un Dia­
mant eft glaceux , quand il paroît com­
me cafle au dedans : on l’appelle calei- 
doineux quand il fe trouve dans la Pierre 
certaines parties terreftres ;  on dit qu’il 
eft fombre ou blafart quand il n’a aucune 
vivacité ;  Sc fum eux, quand on voit com­
me un nuage qui s’éleve dans la pierre.

I l  y  a des Diamans qui font difpofés 
naturellement à fe fendre en deux ou trois: 
pour les fendre, on pofe un couteau fur 
le  fil du Diamant Sc on frappe legerement 
fur le couteau avec un marteau , comme 
Il l’on vouloit fendre un noyau de pê­
che , Sc aufiîtpt il fe fend aufli net que s’il 
avoit été poli.

Pour ta illerie  Diamant Sc lui ôter fes 
impuretés ,  on le frotte contre un autre 
D iam ant, ce que les Joüailliers appellent 
égrifer le Diamant, La pbudre qui fe fait 
dans ce frottement eft trèî-fine,c’eft pour­
quoi on la ramafTe foigneufem ert &  après 
l ’avoir delayée avec de l’huile d’olive , 
on s’en fert pour polir le Diamant Sc les 
Pierres précieufes ;  ce qui fefait de la ma­
niéré fuivante.

O n met de cette poudre ainfi d elayée, 
fur une roué de fer très-doux , l’on arrê­
te le Diamant que l’on veut tailler , dans 
une coquille rempl ed e foudure d’étain ,



on tient bien ferme cette coquille par le 
moyen d’une tenaille faite exp rès, &  ort 
pofe un côté du Diamant fur la rouë , 
qui doit être tournée fans cefle &  à force 
de bras : quand il efl poli d'un côté on 
le met dellus un autre , &  on le change 
ainfi de face , jufqivà ce qu’il ait acquis le 
degré de perfection , où l’on veut qu’il 
foit , il faut avoir grand foin de remettre 
de nouvelle poudre de Diamant fur cette 
rouë à mefure qu’il en tombe.

Quand un Diamant eft trop grand &  
qu’on ne peut pas le fendre : on eft obli­
gé  de le fcier : pour lors il faut d’abord 
écrafer à petits coups dans un mortier de 
fer cou vert, une certaine quantité de mé- 
chans Diamans brutes , appelles , D ia- 
mr.ns du bord , ou àe retouque, Sc les ré­
duire en poudre impalpable. Enfuite il 
faut delayer de cette poudre avec de bon­
ne eau de vie , ou de fort vinaigre , Sc 
ayant bien arrêté le D iam ant, on le fçie 
avec un fil de fer très-fin , ayant foin de 
Parrofer continuellement de cette poudre 
delayée. Comme le fil de fer doit être 
extrêmement fin , il faut en changer à tous 
inomens , parce que d’abord qu’il a paffé 
quatre ou cinq fois fur le Diamant , il-fe 
cafle , ainfi on doit en avoir une bonne 
provifion. Un Diamant de trente carats ,



eft deux mois à fçier , &  l’on y  employe 
cent carats de poudre.

Il y  a d ’autres Diamans que l’on taille 
en j/oire pour fervir de pendeloque : com­

me il faut les p e rcer, on fe fert pour ce­
la d’ i ne éguille très-fine arrêtée dans un 
foret , que l’on emmanche.d’un archet, 
on  pofe l ’éguille fur la pointe du D ia­
mant , &  par le  moyen de l’archet, on la 
tourne fans ce/Te , &  on arrofe de tems 
en  tems le Diamant de la même poudre 
dont nous venons de parler. I l  faut un 
mois ou deux pour en percer un de cet- 
xe efpece. J ’ai vû deux grandes pendelo­
ques à facettes &  de grande étendue, 
l ’ une de vingt-deux grains , qui valoit 
huit mille francs ; l ’autre pefoit trente 
grains , &  étoit eftimée dix à douze mil­
le  francs ; elle avoit dans le milieu une ' 
glace comme une petite ligne.

O n appelle en général Diamant À fa­
cettes , une pierre dont le deiTus eft taillé 
en pointe , dont partent fix facettes , re­
fendues par fix autres , à Tentour de/quel­
les en font taillés douze autres , ce qui 
fait trois étages de facettes qui ont toutes 
la figure d’un triangle : on peut les tailler 
encore différemment, comme en cœur, 
en ovale ,  en rond 5 quarré , triangle , 
à cinq p a n s , &  en pendeloque.

* 4  T r a i t e ’  d e s
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On appelle P a v illo n  d’un Diamant la 

furface taillée en facettes, qui pnfes en­
fem ble put la  forme d'un pavillon : Je 
defleius du Diamant s’appelle culajje.. U n 
appelle P ierre cpaijje ,  un Diamant qui a 
autant de matiere delTous que demis > fça- 
voir une table avec fes quatre bifeaux de 
hauteur , 6c au-deflous fes ciuatre pavil­
lons &  la culafTe. O n appelle Pierre a 
d em i-fond  cellcs qui n’ ont pas la même 
épaiffeur defTous que deflus.

L es D ia m a n s f a u x  fe reconnoiiTent ai - 
fément par leur brillant fuperficiel, &  p?.C 
la couleur fade &  blanchâtre qu’ ils ont en 
dedans. L es D ia m a n s  du  T etnple ,  cous 
d’ A ngleterre  , de Bohêm e ,  6c de H o n g r ie , 
font de cette efpcce , 6c paffent pour 
Diamans faux. C eu x d ’ A le n fo n  ,  de C h a -  
te lle r a u lt , &  de P o itiers  , ne font pas des 
ciiftaux, mais des cailloux, parmi lefquçU 
il s’en trouve de très-beaux , &  quepiu- 
fieurs prennent pour Diamans fins. C e ­
pendant ils (ont toujours plus b la fa rts  que 
fes véritables : on en fait ordinairement 
des poinçons pour attacher les bouquets.

L e  Ja rg on  d ’ A u verg n e  eft. un petit 
caillou rouge jaunâtre , reflemblant au 
rubis brut: il fe trouve dans une riviere 
proche le  Puy de Dôme en A uvergn e , 
&  autres lieux de France ; il y  en a de 

Z  iiij
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rouges &  brillans comme la H yacinthe, 
ce qui leur a fait donner le nom de faitlfe 
jHyacinthe ; il y  en a d’autres gris de lin. 
O n  peut les rendre très-durs ,  Sc blancs 
comme le Diamant, en tirant leur tein­
tu re , ce qui n’eft pas un fecret à mépri- 
ler-il s’en eft mcme fait des rofes fi belles 
que d’habiles Joüailliers y  ont été trem­
pes &  les ont pris pour Diamans fins. 
iNous avons donné ce beau fecret ainfi 
que beaucoup d’autres dans le Tom e pre- 
Jnier de l A r t  de la yerrerie , page ?o o . 
ainfi il feroit inutile de les repeterici.

Le criflal eft le feul entre toutes les 
erres precieufes qui ne procédé d’au­

cun métail : il croit dans des roches , 
ayant naturellement diverfes figures , 
comme quarré , triangulaire,  hexagone , 
« c .  il fe trouve dans la B ohem e, en Sile- 
f ie ,  Sc auprès de Bruxelles : il s’ en trou­
v e  aufiï en C hypre , en H ongrie 3 en
1 ortu gal, dans les A lpes , Sc même en 
r  rance. Quelques-uns croyent qu’il eft 
formé par une eau glacée &  pétrifiée , 
mais l’experience fait voir le contraire , 
puifqu’étant fur un grand feu , il fe cal­
cine &  fe réduit en chaux, plutôt que de 
fondre Sc de fe vitrifier.
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C H A P I T R E  I I I .

Vu Rubis d’ O rient, du Rubis fpinclle ,
&  du Rubis Balais.

L E  Rubis eft une pierre tranfparente ; 
de couleur d’écarlate, qui jette beau­

coup de feu : on en trouve dans H  fie 
Zeilan , dans le Fleuve de Pegu 3 &  dans 
l’ I{le Keilen ; il naît dans une jnanere 
pierreufe de couleur de rofe , qui eft Ja 
matrice où il croît &  fe nourrit : &  fi cet­
te matiere eft tranfparente , on en tire 
le Rubis Balais. O n en trouve encore 
dans la même mine où croit le  Saphir.

Il s’ eft vû  quelquefois des Kubis u 
gros &  fi éclatans, qu’on pourrait leurs 
avoir donné mal à propos le nom d t  - 
carboucle , comme celui que la Peine 
Elifabeth d’Autriche laifla en mourant a 
l’ Empereur Rodolphe fon frere : il etoit 
de la groffeur d’un œ uf &  avoit coûte 
long-ttm s avant fôixante mille ducats. 
La  Reine Marie de Medicis , en avoit 
aufli un d’une grandeur extraordinaire &  
d’un prix ineftimable. .

J’en ai vu  un aftez gros mais mal tail­
lé , parce qu’il auroit fallu trop diminuer-
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a pierre ; il étoit d’une très-belle cou- 

leur de carmin fo n cé ,  pur &  net &  très, 
brillant,  eftinie fept cens livres : &  un 
autre tirant fur le violet , de même prix 
àc de même groflèur ; j ’en ai vû.encore 
un plus p e tit , mais d’ une fi grande vi­
vacité qu’on l’auroit pris pour un Efcar- 
boucle ,  il étoit d’un rouge de carmin ve- 
Joute , de la premiere couleur 3 il valoit 
deux cens vingt livres.

11 y  a des Rubis tout à fait violets qu’on 
appelle, d’ O rient, &  d’autres
couleurs de chair , qui font très-beaux • 
Ji y  en a d’autres couleur de r o fe ,  &  
d'autres gnVde lin • enfin il y  en a qu’ on 
appelle Rubis fottrds parce qu’ils n’ont 
point de vivacité : mais le vrai Rubis 

Lnt » eft 4 ’«n rouge plein,
I 6 n f au5Qllp ̂  us fîur Clue les autres. 

Le Rubis fpruelle eft d’une couleur de 
feu tre s-v if, il y  en a qui tirent un peu

1 01an&e » &  d’autres tirent fur le noi­
râtre , on le confond aflez fouvenfavec 
e Rubis balais. Si l’on fuppofe trois dif- 

îerens Rubis de même grandeur , &  d’é­
gale beaute , le vrai Rubis vaudra le 
double de chacun des autres, c ’eft-à-djre, 
qu il vaudra mille francs fi le Rubis fpi-

5 &  le Rubis balais valent chacun 
Çinq cens livres.
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Le Rubis balais, eft plus clair que le 
fpinelle ,  51 eft de la même narure que le  
Rubis , puifque comme nous avons fait 
remarquer plus haut, le Rubis prend la 
nourriture dans la matiere dont il eft for­
mé. Sa couleur eft mêlée de rouge &  
de bleu , &  relTemble à celle de la rofe 
vermeille. J’ en ai v û  une bague allez 
belle de couleur de ro fe , taillée en quar- 
ré long , eftimée cinq cens liv re s, &  une 
autre tirant fur la peau d’oignon , qui va- 
loit deux cens livres ; cette couleur eit la 
moins eftimée. J ’en ai vû  encore une en 
bague , affez grotte ,  d’une belle couleur 
de°rofe , mais taillée en cabochon , qui ne 
valoit que deux cens cinquante livres. _ 

Quand on dit qu’une pierre eft tail.ee 
t» cabochon , c ’eft-à-dire , qu’elle etc 
convexe par deiTus &  concave par del- 
fous ; ce qui fe pratique pour deux rai- 
fons. La  premiere eft que l’ on les taille 
en cabochon pour cacher leurs défauts , 
la fécondé eft que l’on les creufe par del- 
fo u s , ce qui s’appelle Pierre chenet , 
quand elles ont trop d’épaiüeur ,  afin 
qu’elles ayent plus de brillant.

O n contrefait le Rubis &  les autres 
pierres de couleur en plufieurs façons ; 
foit en mettant une pierre blanche com­
me un criftal ou un Diamant taux ,  fur
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une feuille de couleur ,  ou bien en col-
1 int deux morceaux de verre ou de cri- 
ftal l’un fur l’autre, &  en mettant entre 
deux du maftic teint de la couleur de la 
pierre que l’ on veut contrefaire, ce qu’on 
appelle un doublet.

Les doublets font faciles à connoître 
hors d’œuvre ,  parce qu’il arrive rare­
ment que les deux morceaux foient fi 
bien collez , qu’on ne puiflè voir l’en­
droit de leur jonftion ; mais étans en 
œ u vre , il eft difficile de ne s’y  pas trom­
per. On ne les peut reconnoitre que par 
la différence du poliment &  par l’inega- 
lité de couleur; car les pierres fines ont 
un poli plus beau , &  la couleur plus 
nette &  plus égale que les doublets: 
mais il faut pour cela une grande pra­
tique.

O n peut encore imiter les pierres'de 
couleur , en compofant une matiere cri- 
ftalline , que l ’on fond avec la cou leu r, 
es  qu’on appelle pâtes de pierreries N ous 
avons donné plufieurs belles compofi- 
tions de ces pâtes, qui furpaflent mê­
me en beauté les pierres fines , dans l 'A r t  
de la Verrsrie L ivre  cinquième , auquel 
on pourra avoir recours. O n reconnoit 
aifement ces fortes de pâtes, en ce qu’el­
les brillent d’avantage , &  ont plus d’é-
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clat que les pierres véritables.

C H A P I T R E  I V .

De l’Efcarboucle ,  du Grenat, de la Hya­
cinthe &  de l’ Amerijle d’ Orient.

L ’Efcarboucle eft une pierre’précieufe 
de couleur de feu très-vî£cette pier­

re eft très-rare. O n  lui attribue la faculté 
d’éclairer pendant la nuit comme fait un 
charbon ardent. Louis Verroman rap­
porte que le  R o y  de Pegu en portoit 
une d’une telle grandeur,  &  d’un fi grand 
écla t, que ceux qui regardaient ce Prin­
ce dans l’obfcurité, le voyoient aufli ref- 
plendiftant que s’il eût été éclairé du S o­
leil. L ’opinion commune e ftq u ec ’eft une

Îlierre imaginaire , ou du moins artificel- 
e. V o y e z  ce que nous en avons dit dans 

l’A rt de la Verrerie T om e premier page 
2 7  6 . ôc fuivantes.

Le Urenat a beaucoup de rapport avec 
l’Efcarboucle ; car étans tous deux expo- 
fés à la lumiere ou au S o le il, ils reftom- 
blent à un charbon embrafé. Cette pier­
re eft d’ up rouge jaune , qui eft la véri­
table couleur du feu. Les plus beaux 
croiiïent dans les Indes Orientales, ôc en



Ethiopie : il s’en trouve d’ une fi grande 
beauté qu’on les confond avec l’Ameti- 
ite d’O rien t, ceux la font les plus efti- 
més &  valent le quadruple des autres.
I l y  en a auffi d’Occidentaux , ils fe trou­
vent la plupart dans les champs , en Ef- 
pagne &  dans la Boheme. J ’en ai vû  un 
gros à facettes &  chené peur briller d’a­
vantage , du prix de cent francs : les 
Joiiailliers les fçavent faire paroître en les 
montant fur une feuille d’argent. L es pe­
tits Grenats fe percent &  on en fait des 
colliers.

J’ai déjà dit que l’on taille en cabo­
chon , toutes les pierres de couleur qui 
ont quelque imperfection ,  ou qui n’ont 
pas affez d’épailfeur ; ce que l’on fait 

-pour cacher leurs défauts eu bien pour 
Jeurdonner plus de brillant : mais quand 
elles font parfaites , &  quelles peuvent 
fouffrir la taille , on les fait en table , 
quarrée , ovale , à cinq pans , & c . félon 
les différentes formes qu’elles ont , afin 
de conferver leur grandeur autant que 

'  i l ’on p e u t , &  pour ne rien diminuer de 
leur beauté &  de leur prix.

L a  Vtrmtille ou Hyacinthe la belle , 
approche fort de la couleur du G renat, 
&  d’autres font d’un très-beau rouge 
cramoify : de toutes les pierres de cou-
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leur , elle eft la feule qui foufre le feu 
fans fe gâter. E lle  fe met fur la feuille 
du Rubis, &  efl du même prix qu cle  G re­
nat. Elles fe trouvent en B o h em e, &  
font prefque toutes petites.

Il y  a d’-autres Hyacinthes de couleur 
de cotignac &  éloignés entièrement du 
violet ; il y  en a d’autres d’un rouge pa­
le , &  d’autres moins belles de couleur 
de feuille-morte. J ’en ai vû  un morceau 
de hochet non taillé , qui valoit deux ou 
trois cens livres.

L j Ametifie d’ Orient efl une efpece de 
R u bis, de couleur de penfée très-vive 
&  très-nette -, il y  en a d’autres de cou­
leur amarante v io le t,  d’autres rouges &  
d’autres tirant fur le Grenat d’ O tient ; 
les plus belles croiffent dans les Indes 
Orientales ,  en Ethiopie &  en Armenie ; 
les autres fe trouvent dans la Boheme , 
dans la Saxe , dans l’A uvergn e , &  dans 
les Pyrénées du côté de l’Efpagne , &  
elles font molles comme le criftal. Une 
Ametifle parfaite eft du même prix que 
le Rubis d’ Orient.
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C H A P I T R E  V .

D u Saphir ,  de F Emeraude, &  du Ber il, 
on Aigue-Marine.

L E  Saphir eft fort eftimé à caufe de 
fa couleur du C iel ferein, qui rejouit 

la vue , il eft de la même dureté que le 
Rubis. Les Orientaux font les plus beaux 
&  fe trouvent dans le Royaum e de Pegu 
&  dans l ’Ifle de Zeilan ; les autres croit- 
fent dans la Boheme &  dans la Silefie, 
on en trouve proche le P u y  en A uver­
gne , qui tirent,fur le verd ; il y en a de 
tout blancs ,  dont la dureté approche de 
celle du D iam ant,  fa couleur s’efface fa­
cilement au feu.

J ’en ai vu un monté en b a g u e , d’ une 
grandeur moyenne , taillé en table a huit 
pans , du plus beau violet velouté que 
l ’on puifte v o ir ,  &  d’une très-grande vi­
vacité, qu ivaloit foixante Louis d’o r ,
&  un autre auiïï en bague ,. mais chene, 
c ’eft-à-dire , creux par deffous Sc en 
cabochon par deffus , n’ayant pas aiTez 
d’épaiffeur pour être taillé en table, & 
facetté parce qu’ il ëtoit d’ une grande net­
teté ,  d’une auffi belle couleur Sc de mê-
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me grandeur que celui ci-deflus, mais à 
caufe qu’ il était chené il n’étcit eftimé 
que deux cens cinquante livres. J ’en ai 
vu encore un grand taillé en ovale du prix 
de huit cens livres.

L ’ Emeraude e ll une pierre de couleur 
verte , il y  en a d’Orientales &  d’O cci- 
dentales. Les premieres fe trouvent dans 
les grandes Indes ; ce font les plus du­
res '& les plus brillantes ; les autres vien­
nent de C hypre & de Bretagne.

J’ai v û  un morceau d’Emcraude de 
Brefil brut, de la longueur du petit doig;, 
d’un verd jaunatre , fur lequel la naluie 
avoit formé des moulures d’A rchitedure 
fi belles &  d’un fi bon goût , qu’il n’y  a 
point de Sculpteur qui puiiîe leŝ  tracer 
plus délicatement ; j’ai encore vû  deux 
grandes Emeraudes taillées en table . la 
premiere étoit d'un très-beau verd velou­
té &  très-nette , &  étoit cftimée deux 
mille liv re s, l’autre étoit plus platte , &  
étoit d’un verd d’herbes fans éclat , elle 
valoit huit cens livres J’en ai vû fix au­
tres en pendeloque & en cabochon d’ un 
très-beau verd , mais elles étaient jardi- 
neufes , c’eft-à-dire ,  qu'elles avoient 
dans leur épaifleur comme des petites 
plantes ; elles valoient foixante livres 
piece.

I I .  P a n .  A  a



Enfin j’en ai vû une encore plus gran­
de que toutes les autres, d’un verd de 
choux defagreable à la vûë , jardineufe , 
graffe &  mal polie. Quelques - uns la 
croyoient faufile,mais ces défauts au con­
traire la dévoient faire reconnoître pour 
fine; puifque les fauffes foit pâtes foit dou­
blets , font toûjours nettes &  brillantes. 
Cependant les pâtes ont quelquefois en 
dedans des petits points blancs qui ne 
font autre chofe que des particules d’a ir, 
qui s’y  font renfermées; ce qui arrive en 
les fondant avec les couleurs des diffé­
rentes efpeces de pierreries que l’on veut 
imiter.

L e  B eril, ou Aigue-M arine , eft ainfi 
nommé à caufe de fa couleur vert de mer, 
ou bleuâtre ,  on le met avec l’Ametifté 
pour la dureté. J ’en ai vû un grand nom­
bre de moyennes de peu de valeur com­
me de fix à huit francs. C ette  pierre fe 
Trouve fur le rivage de l’Euphrate au pied 
du mont T au ru s, &  dans les Indes. I l  y  
en a qui reffemblent au criftal qui fe trou­
vent en Boheme &  dans l’ Allemagne.

T r a i t e ’ d e s
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C H A P I T R E  V I .

De la Turejuo'tfe , de la Crifolite , de la 
Topafe, de L'Opale &  de l'œil de Chat.

I A  Turquoife eft une pierre précieufe 
u  de couleur bleue mêlée de verd &  

de blanc , qui imite celle du verd de gris ; 
elle eft ainfi nommée parce qu’on l ’ap­
porte de Turquie , mais elle vient de 
Perfe &  des grandes Indes où elle fe 
trouve en abondance. Il y  en a de vieille 
&  de nouvelle roche ; on les diftingue 
aifément , car celles de vieille roche font 
d’un bleu celçfte t r è s - v i f a u  lieu que 
les Occidentales que l’on appelle de 
nouvelle roche font ordinairement d’un 
bleu qui tire fur le verd ; de plus leur po­
liment eft toujours gras &  terne : elles 
fetrouvent en Siiefie, en E fpagne, &  
dans l’Allemagne.

J’en ai vû une en cœur afTez grande , 
&  d’un bleu approchant de celles de vieil­
le roche , mais terne &  /ans vivacité ,  
elle n’ètoit eftimée que cent quarante li­
vres , au lieu que (î elle avoit été de la 
vieille roche el.e auroit valu cinq cens 
livres, O n  attribué' a cette pierre la vertu
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de porter bonheur ou malheur , &  de 
marquer lesdifferens évenemensqui doi­
vent arriver à ceux qui les portent par 
leur rupture , ou bien par leur change­
ment de couleur.

L es Joüailliers appellent Crifolite la 
pierre que les anciens nommoient Topafe 
ou Crilopafeicette pierre eft v e ite &  dia­
phane &  fi dure qu’elle endure aifément 
lu lime. I l  y  en a qui jettent un éclat d’or, 
&  il s’en trouve quelquefois de fi gran­
des qu’on en peut faire des Itatuës. Juba 
R o y  de Mauritanie rapporte qu’on eri- 
gea une ftatuë faite d’une feule Crifo'ite, 
en l’honneur d’Arfinoë femme de Pto- 
Jomée Philadelphe , &  il allure que cet­
te ftatuë avoit quatre coudées de haut.

L a  Topafe ejt une pierre de couleur 
d’o r , &  très-éclatante , telles font les 
Orientales qui font les plus dures des 
pierres précieufes après le D iam ant, on 
les trouve dans des roches en Ethiopie 
&  dans l’Arabie ; on en trouve encore 
dans l’Europe , mais elles font molles 
w m m e  le Criftal &  tirant fur le v e r t , &  
font la plupart d’une couleur defagrea- 
ble. Cependant 1 s’en trouve quelques 
unes de très-belle couleur &  qu’on ne 
diftmgue des Orientales qu’en ce qu’elles 
fom plus tendres. J  en ai vû une bague



P i e r r e s  p r e c i e u s e s . 29 
d’affez belle couleur , mais glaceufe du 
prix de cent francs ; &  une autre d’un 
jaune verdâtre , mais II nette &  il bril­
lante qu’elle vaut cinq cens livres.

11 y  a des Topafes d’Allem agne d’un 
jaune brun , &  d’autres du Pérou de cou­
leur orangée , celles ci font les plus ten­
dres ; on les taille avec la poudre de 
D iam ant, &  on les polit fur la roue de 
cuivre avec du Tripoli de Vcnife ,  pour 
leur donner le luftre.

VO pale  eft une pierre blanchâtre dont 
la beauté confifte en ce qu’elle renferme 
plufieurs couleurs : il y  en a d’autres qui 
font prefque totit blancs. Cette pierre 
eft fort tendre &  peu eftimée ;  elle fe 
monte fur une feuille rouge ou verte : 
les plus belles viennent des Indes Orien­
tales où elles croiffent dans les roches , 
les autres fe trouvent dans l’E gypte , en 
Hongrie &  en C hypre.

L ’œil de Chat eft nne pierre de cou­
leur feuille morte ou grifàtre j  elle imite 
affez l’ O pale par fes différentes couleurs, 
mais elle eft b en plus dure. O n les tail­
le ordinairement en cabochon ; les plus 
belles font cel;es qui1 luifent également 
de tous côtés , &  de quelque maniéré 
qu’on les regarde. On les apporte de 
l'Ifle de Zciian &  du Royaume d e P e -
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gu : cette pierre eft à peu près du prix
de l’Opale.

C H A P I T R E  V I L

D e rO n ix  , de l'A gathe &  du Juifpc ; de 
ïH d ij ir o p e  &  du J a d e .

A Près avoir parlé des pierres D ia­
phanes ou tranfparentes ,  nous al­

lons entrer dans le détail des différentes 
Pierres Opaques qui peuvent être admi- 
fes au nombre des pierres précieufes : 
L’ O nix  eft de ce genre , on l’appelle auf­
fi Camahuis qui {ignifie en G rec un on­
g le  , parce que cette pierre en a à peu 
près la couleur ; il y  en a pourtant de 
blanches &  d’autres toutes noires. Cette 
pierre croît dans les grandes Indes , dans 
l ’Amerique , dans l'Arm enie &  dans l’A ­
rabie : on en trouve auffi dans l’Europe.
11 y  a dans l’Eglife de Saint Pierre de 
Rom e fix petites colomnes d’ Onix. M i- 
thridate R o y  de Pont avoit auffi environ 
deux mille taifes tant d’Onix que deSar- 
donix , &  de Calcedoine.

L ’A g ath e  approche fort d e l Onix par 
fa forme &  fes couleurs. L a  différen­
ce qu’il y  a entr’eu x , c ’eft que l’O nix a
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quantité de zones Si de cercles , Si que 
l’Agathe a comme des lignes &  des taches 
de différentes couleurs. C elle  qui vient 
des Indes eft la plus belle : il s’en trouve 
encore dans l ’A llem agne qui approche 
fort des Orientales , on la trouve dans 
les champs : il y  a auflî des Agathes ta­
rées de plufieurs couleurs.

L ’ A gathe différé du Jafpe par fon po­
liment ; outre que le Jafpe a plus de par­
ties terreftres &  eft plus opaque que l’A ­
gathe. O n en fait de fort belles taffes qui 
ne font pas moins précieufes que celles de 
Sardonix : on le contrefait avec le verre > 
mais il eft bien facile à connoître.

Le'Jafpe eft de toutes fortes de cou­
leurs , &  comme nous venons de dire eft 
moins tranfparent que l’Agathe. Sa vraie 
couleur eft d’un vert approchant de celui 
de l’Emeraude : il y  en a d’autres de cou­
leur bleue, d’autres pourpres, Si d’autres 
qui tirent fur le jaune &  fur le rouge. 
On en trouve quelquefois qui reprefen- 
tentdiverfes figures d'arbres, de Villes &  
d’Animanx. 11 croît dans la Boheme &  
dans l’ A llem agne, celui qui vient d’O -  
rient eft le plus beau.

V  Héliotrope eft une pierre opnque de 
couleur verte diftinguée par des points 
&  des veines de fang. Quelques-uns lui
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donnent le nom de Jafpe Oriental. Elle 
croît dans les Indes , en Ethiopie , en 
Afrique , &  dans l’E gyp te ,  on en trou­
v e  auili dans l’Allemagne.

La pierre Nephrcticjue ou le Jade eft 
comptée avec l’H eliotrope entre les dif- 
rentes efpeccs de Jafpe ,  mais fa fuperfi- 
cie n’eft pas fi p o lie , &  même fa couleur 
eft affez defagreable. 11 y  en a de vertes, 
d ’autres blanches , &  d’autres mêlées de 
ces deux couleurs ; on les trouve dans 
les champs dans la nouvelle E fpagn e, & 
dans la Bohême.

C H A P I T R E  V I I .

D e U  Sarâoine ou Carneole ,  de la Sardo- 
n ix ,  &  de la Calcedoi/ie.

L A  Sardrine ou Carneole eft une pier­
re demi tranfparente , qui furpaffe 

en beauté toutes les pierres de fon ef- 
pece : elle eft d’une couleur de chair ti­
rant fur le citron ; on la trouve dans un 
rocher près Babylone. I l y  en a dans 
les Indes de toutes rouges &  d’autres 
d’ un rouge pâle , elles font tranfparentes 
&  très éclatantes. 11 s’ en trouve encore 
de fort belles proche le Rhin ,  dans la

Boheme
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Boheme'Sc dans la Silefie ; elle n’ exce- 
de pas le prix de la gravûre à moins 
qu’elle ne foit plus groiTe qu’une noix.

La Sardonix eft pour l’ ordinaire de 
couleur fanguine, couleur de chair, blan­
che &  noire : elle eft parfeiuée de cer­
cles d’une couleur fort agreable. O n en 
trouve en A llem agne, en Boheme &  en 
Sileile , mais elles n’ont pas les cercles 
fi bien diftingués que les Orientales. O n  
en fait des taffes à boire , des cachets &  
des chapelets , les gros morceaux de 
Sardonix , qui font bien grav és, furpaf- 
fent de vingt fois le prix de leur gravû­
re. O n contrefait cette pierre avec le 
verre , mais elle eft plus terne.

La Calcedome pour être parfaite , doit 
être remplie en dedans d’étoiles embra- 
fées : elle eft de couleur de feu , &  on 
l’appelle Calctdoine m âle, cette pierre 
eft demie opaque : elle fe trouve en 
E gypte , on en trouve encore en Flan­
dres &  en Allemagne , mais elles font 
d’un blanc fale , &  ne valent pas les au­
tres : il y  en a de bleues , de blanches , 
de jaunes , &  de rouges. On en fait des 
ta (Tes ôc des chapelets , on sren fert auifi 
pour graver deffus des po rtr aits

I I .  P a n . B b
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C H A P I T R E  I X .

Du Corail, de /’ Am lre &  de la Cornalinej 
de C Iris &  du Lapis Laz.uli.

L E  Corail e il une efpece d’arbrifTeau 
qui croît dans le  fond de la mer par­

mi les pierres , il paroît vert dans l’ eau , 
Sc d’abord qu’ il eft tiré de la mer il dur­
cit comme une pierre. C et arbrifleau 
croît de Ja hauteur d’un homme , enfuite 
un certain fuc petrifiantvenant à penetrer 
le  corps de l’arbre , il change de nature 
&  fe durcit à l’air. Lorfqu’il fort de la 
mer il eft âpre &  rude , mais on le fait 
polir : il y  a du Corail rouge , d’autre 
blanc , v e r t , n o ir, jaune, & c . mais le 
rouge eft le plus eltimé &  on l’appelle 
Corail mâle, il fe trouve dans la mer 
rouge le long des côtes de Barbarie , 
dans l’Ifte T ab aco proche l’A friq u e , &  
dans la mer de Marfeille. L e  C orail 
blanc croît dans la mer mais non parmi 
jes pierres , il fe trouve en Catalogne. 
O n  dit que le Corail rougit ou pâlit fui- 
yant la fanté ou l’indifpofition de celui 
oui le porte.
' J j  A m bre eft une efpece de gomme que
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l’on trouve dans la terre proche le  
M ont-Royal en P ru fle ,  ou bien le long 
des rivages de la mer du Sud. I l  s’en 
trouve encore dans l’ Ethiopie , dans la 
Numidie &  en E g y p te  , on le cueille 
brut ôc on l’apporte ainfi pour le prépa­
rer : il y  en a des morceaux de la g ro f-  
feur de la tête d ’un homme . on en trou­
ve auflï dans les païs Septentrionaux.

L a  Cornaline eft une pierre demi opa­
que d’un rouge tirant fur l’ orangé com ­
me le C o ra il,  on l’eftime beaucoup pour 
fa dureté , on grave deflus en creux &  en 
relief.

V I r is  eft une Pierre qui nous eft ap­
portée de l’O r ie n t,  elle porte le  nom 
d’Ir is , parce qu’étant expofée au Soleil 
elle repréfente un A rc-en-C iel. Sa cou­
leur naturelle eft d’un gris de lin tranfpa- 
rent mêlé de rouge , ôc comme elle eft 
d’une grande netteté , on la taille au cau- 
dran.

L e Lapis Laz.uU eft une pierre opa­
que d’un bleu celefte foncé ,  ou T u r- 
quin; elle eft de la couleur des fleurs de 
bluet qui croît parmi les bleds. E lle  eft 
marquetée de points Ôc de veines d’or : 
la meilleure eft celle qui eft fixe au feu , 
elle nous eft apportée des Indes Orien­
tales, ôc de P e r fe ,o n  en fait des Cha- 

B  b ij
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peletSj destalTes &  des cachets; ellefert 
encore à faire la couleur d’ Outremer qui 
e ft d’un très-grand prix &  qui fert à la 
peinture : nous avons traité amplement 
de la maniéré d’en tirer cette belle &  ri­
che couleur , dans L’ A r t  de la Vcrrerie , 
T om e I I .  page 173.  &  Suivantes , ainfi 
ü  feroit inutile d’en parler d’avantage.

F I N .
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des chofes remarquables dont il eu  
parlé dans le cours de cet ouvrage.

l i v r e  p r e m i e r .

Chapitre A  V a n tp ro p n ^ f.r v a n td 'in n -o -  

I l \  diiÜ ton a l A r t  de la  f  cr^

rerie  , J
Chap. 1 I. L a  m anière de conftrm re le  

Fourneau p o u r la  fa b r iq u e  du  V e rre ,2 2 . 
Chap. I I I .  L a  -maniéré de f a b r iy ie r  le  

/ e r r e  : les P r iv ilèg e s  des G entilshom ­
mes , &  l e s  In J Ir u m n s propres a ce tra ­

v a i l ,  l 6 ' 
N o m s  des p r in c ip a u x  In flr u m e n s , 4 7 ,  

Chap. IV . L e s  lie u x  d’ o u fe  tiren t la  p e tite  
P o u d re  ,  la  R o ch ette  &  la  Soude ,  50. 
V e rtu  du  Sel A i k a l i ,  p o u r la  Pierre.'*

'U lcé r é s , & c . . S 6m
Chap. V . L a  m anière d  e x tr a ir e  le Sel de 

la  R o ch ette  &  de la  Soude ,  $ 7 -

C a lcin a tio n  du T a r tr e  ,
B b i i j
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Chap. V I .  La manière de faire la Fritte 

du C rifta l, 64 .
Belle diffblntion du Verre par le froid, 6 y , 
Chap. V I I .  M aniéré de tirer le Sel de la 

Rochette Orientale, 70.
Chap. V I I I .  Remarques fur le Crijlal 

couleur d’ O r , 74 ,
.Chap. IX . L a  jnaniere d'extraire le Sel de 

la Fouçere, 75 .
.Chap. X . L a  maniéré de préparer un Sel 

deplufieurs Végétaux , 7 7 .
Sel pour /’ Agriculture g 3.

Chap. X I . La maniéré de faire un Criflal 
de Sel de Chaux ,  85.

Chap. X II. L a  maniéré de faire une F rit­
te ordinaire,  8 6. 

Chap. X I I I .  La maniéré d* faire un très- 
beau C rifia l,  89. 
Vertus du S e l, oh fu in  de Verre, 9 2 ,  

Chap. X I V .  Pour faire que le Verre com­
mun foit blanc &  critialin , ibid. 

Chap. X V . Maniéré de purifier le Sel de 
T a r tr e ,  ^ 4 , 

C hap. X V I .  Remarques gencraies fur tou­
tes les couleurs ,  9 5. 

Chap. X V I I .  Préparation de la Zaphe-

r e > S>8 *
Chap. X V I I I .  Préparation delà M agn i­

fie  pour teindre le Verre , \ 02. 
JMagnefie des Philofophes ,  1 0 3 ,



Chap. X I X .  Ferret d 'E ft  a p c  mine­
ra i, i o y .  

Chap. X X . M anière de faire le Ferret 
d’Efpagne, 1 ° 7 ‘ 

Chap. X X I . Autre manière plus belle de 
faire le Ferret t JPS.  

Chap. X X II . Autre maniéré de faire le 
Ferret du feul C uivre, H O . 

Chap. X X IÏ I . Seconde maniéré de faire 
le Ferret du feul Cuivre, 1 ï l . 

Chap. X X IV . L a  maniéré de faire le Sa­
fran de M a r s , 1 1 2 .  
L a  voye féche &  humide des philofo- 
phes , 1 1 ? • 

Chap- X X V . A utre maniéré de faire le 
Safran de M a rs, l '  ?• 

Chap. X X V I . Maniéré de le faine avec 
P Eau-Forte, 1 1 6 .  

Chap. X X V I I .  Autre maniéré avec 
F Eau Regale. 1 1  7 ' 

Chap. X X V I I I .  Autre maniéré de faire 
le Safran de M ars , 1 I S. 

C h a p .X X IX . Dernier moyen défaire le 
Safran de M a r s, 1 1 9 .  

Chap. X X X . Calcination des petites feuil­
les de Cuivre ,  12 0 . 

Chap. X X X I. A utre maniéré de calciner 
ces feuilles , 12 3 . 

Chap. X X X I I . Calcination du Cuivre en 
Poudre rouge,  12  4.
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Chap. X X X I II . Calcination du Cuivre 
par trois fois , I 2 ^

Cliap. X X X IV . Autre manière de calci­
ner trois fois le Cuivre , j  26. 

Chap. X X X V . Manières de faire l’Æ s- 
V fiu m , i2 8 - 

Chap. X X X V I. Anere Æ s-Vjtum  vins
beau 9 1 2 9 .

C hap. X X X V II . Maniéré de faire un 
beau Safrap de Venus , j  ̂ r<

Chap. X X X V I I I .  A utre maniéré défai­
re le Safran de Venus, r 3 3. 

Chap. X X X IX ; Autre manier: aifée d.e 
faire ledit Safran , 13 J-- 

Chap. X L . Premiere couleur d’ Eau ou 
Aigue-marine pour la teinture du Ver-
re ’  1 3 6 .

C hap. X LT. Autre couleur blette ou d’Eau- 
marine , 13 8 .

Chap. X L I I .  Autre couleur d?Eau-mari­
ne dans le C rifia l, j  -, 

Chap. X L I I I .  Bille couleur bleuë ou 
d'Eau-marine , 1 4 1 .  

Chap. X L I V . Autre couleur d'Eau ma-
rine > 1 4 2 .

Chap. X L V . A utre couleur d’Eau-mari­
ne meilleure q\te toutes, 143- 

Cliap. X L V I .  M anicre de donner la cou- 
 ̂ leur d’Emeraude au Verre, \ 44, 

Chap. X L V I I ,  Autre verd d’ Emeraude
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■plus beau, 1 45" •
Chap. X L V I I I .  Autre couleur verte ad­

m irable, I 4 7 * 
Chap. X L 1X . ^  d’Emeraude

Orientale, ( IJ^ '
Chap. L . M aniéré de donner la couleur ae 

Turquoife au Verre ,  1 49 -

L I V R E  I I .

C h a p itr e T \  EJfein du contenu en ce L i- 
L  I. x J  vre, J 5 1 *

Chap. L 1I. Maniéré de faire l Eau-forte, 
ou de feparation , * 5 4 -
M aniéré de faire un bon lu t,  i 5 9 - 
Fourneau fervant à plusieurs Opéra­

tions , . , l l 6 ° '  
Chap. L I I I .  Purgation du V ttnol pour 

rendre l’Eau-forte plus pénétrante, 1 64» 
Chap L I V .  M aniéré de faire l’Eau Ré­

gale , f , ' 6 6 ' 
Chap. L V . Autre Eau Régale meilleure , 

avpellce Eau des deux Champ,ons, 1 6 7 . 
Chap. L V I .  Autre Eau Regale plus fa­

cile ,  r . ,  7 ° -  
A utre Eau Regale fur F efpnt de S e l,
pao;e 5 , 1 7
Eau des Philofophes pour la diffolu\ton
radicale de l’ Or ,  J 72 *



4 2  T A B L E .
C h ap .L V  II. Calsination du 'Taftrej.hià, 
Chap. L V I I I .  Aîaniere de faire un beau 

Calcédoine , I 7 4 -
Chap. L I X . Seconde efpcce de Calcé­

doine , j 
Chap. L X . Iroifîéme &  derniere efpece de 

Calcedoine, 183,  
Turgation du M ercure, ibid. 
Calcination d’A rgent,  18 4 . 
Belle purification de Sel Commun, 1 8 5. 
Purification de Sel Arm oniac, 1 86.

l i v r e  I I I .

Chapitre T A  Ejjein du contenu en ce L i-  
L X I . J L /  v r e ,  j „ 0<

Chap. L X I L  Maniéré de donner la cou­
leur d’ Or au Ferre ,  jr)2i 

Chap. L X III . M anicre de lui donner la  
couleur de Grenat,  i g , 

Chap. L X I V . M anière de lui donner ta 
couleur d? Aitoetifte ,  ,  „ 

Chap. L X V . Manière de lui donner la 
couleur de Saphir ,

Chap L X V I . Autre plus belle couleur dû 
Saphir ,

Chap. L X V I I .  Maniéré de donner au 
l  erre la couleur noirt de foye, j  o S. 

Q ^ p - L X Y 1LL A utre couleur noire de



feyeplus belle, . ,hlA-
Chap. L X I X . Autre couleur noire de/oye

encore plus belle, l 99 -
Chap. L X X . M aniéré de lui donner une 

belle couleur de lu i t , 200.
C h a p .L X X I. Autre couleur de lait plus

C h a p .L X X II. M aniere de donner au f er­
re la couleur dut Lapis Laz.uli , 20 2. 

Chap. L X X 1II. M aniéré de lui donner 
la couleur de Marbre , 2 ©4 -

Chap. L X X I V . Maniéré de lui donner Ut 
couUttr de Fleur de Péché , ibid. 

Chap. L X X V . M anière de teindre le Ver­
re d’un rouge plein , ZOJ ’. 

Chap. L X X V I .  Calcination de C nfta l 
de Roche, 2.0 J .

Chap. L X X V IT . Manière de donner la 
couleur de Perle au Cnftal , 2 0 8 . 

Chap. L X X V I I I .  M aniéré de le teindre 
de couleur de Viper e ,  2 0 $,

Chap. L X X I X . Pour lui donner la cou­
leur de Rubis ,  Topafe , Opale, Hélio­
trope , & c .  2 1 1  ■

L I V R E  I V .

Chapitre T ~ \ EJfeirt du contenu en ce h *  
L X X X . U v r e ,

Lait Virginal des Philofoploes ,  n o .
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Çnap. L X X X I. Calcination du Plomb où 

Sac urne, 2.17.
Chap. L X X X I L  Maniéré de faire le 

Verre de Saturne , 2 1 9 .
Chap. L X X X I II. M aniéré de mettre ce 

Verre en œuvre ,  2 2 r .
Chap. L X X X IV . Verre de Saturne cou­

leur d'Emeraude admirable ,  222.
Chap. L X X X V . A ntre de couleur d ’E - 

meraude plus belle, 2 2 4 .
Cfiap. L X X X V L  Autre Verre de Satur­

ne couleur de 7 opafe , 225'.
Chap. L X X X V I I . Autre couleur bleui 

ou d’A.'çue-marine, 2 2 6 .
Chap. L X X X V I I I. A utre verre de Sa­

turne couleur de Grenat, 2 2 S.
Chap. L X X X IX . Autre couleur de Sa- 

Pl}‘ r ■ 229 .
Chap. X C . Autre Verre de Saturne cou­

leur d1 O r ,  2 3 0 .

L I V R E  V.

Chapitre T \  Effein du contenu en ce L i-  
X C I .  - L r vrey 2 3 2 .

Origine dis Pierres précieufes &  des 
A I étaux , 2 3 4 ,

Chap. X C I I .  Préparation du Criflal de 
Roche ,  2 j 7,



Chap. X C Ï 1I . M aniéré de faire un très- 
beau &  pur Sel de Tartre ,  2 3 9 . 
Sel de Tartre des Philofophes , 24 x . 

C h a p .X C I V , Pâte d’ Emeraude Orien­
tale , 2 4 2 . 

Chap. X C V . Autre couleur d’ Emeraude 
plus pleine , 2 45". 

Chap. X C V I .  A utre pâte d'Emeraude 
plus belle, 2 4 6 . 

Chap. X C V I I .  Autre couleur d’Emerau­
de encore plus belle,  2 4 7 . 

Chap. X C V I 1I. Autre couleur d’ Eme­
raude très-belle, 2 4 â - 

Chap. X C I X . M aniéré de faire unepâte 
couleur de Topafe, 2 4 9 . 

Chap. C . Autre couleur de Topafe très- 
belle ,  2 y o . 

Chap. C I  .Pâte couleur de Crifolhe Orien­
tale ,  2£ i-  

Chap. C I L  Pâte de bleu celefle pour imi­
ter le Beril,appelle'e Aquci- marina, 2 ;  3. 

Chap. C I I I .  Pâte couleur de Saphira  54. 
Chap. C I V . Autre couleur de Saphir 

Oriental, 2 î  ?• 
Cliap. C V . A utre couleur de Saphir 

Oriental plus pleine,  2 5 6 - 
Chap. C  V  I- Pâte couleur de Grenat

Oriental, 2 J 7 ‘
Chap. C V IT . Autre couleur de Grenat

plus pleine ,  2  5 S

T A B L E .  4 ?



4 6 T A B L E .
C hap. C V I I I .  A utrt couleur de Grenat 

plus belle, 2 59-
Chap. C I X . Avertiffement furies Pâtes 

des Pierreries &  leurs couleurs , 26 0 .  
Préparation de creufets, 262 .

Chap. C X . Soufre de Saturne pour les 
pâtes des Pierreries , 2 6 4 .
Remarque fur l.ï douceur du Sel de Sa­
turne , 26 9 * 

Chap. C X I . Maniéré de faire des Pâtes 
très-dures avec le Soufre de Saturne, 
&  leur donner toutes les couleurs des 
Pierres prècieufes , 2 ?0 - 

Chap. C X I I .  Saturne glorifie pour les Pâ­
tes des Pierreries, 272. 

C hap. C X I I I .  Autre maniéré de faire la 
Pâte des Pierreries, avec le Saturnsglo­
rifié , 275'» 

Chap. C X I V . Maniéré de faire une belle 
Cr noble Efcarboucle, 2 7 6. 
Sent'mens des Auteurs fur VEfcar bou­
cle t  2 7 7 . 

Chap. C X V . Autre Efcarboucle plus no­
ble , appellée Carbonculus noéle illumi  ̂
nans, 2 8 1 . 
Sentiment de l’Auteur , 282. 
Belle calcination d’ Or ,  284. 

Chap. C X V I .  Maniéré de faire le Rubis 
O riental, 2 S 7 . 
Beaux Rubis des Reines Elisabeth



T A B L E . -  4 7
£  Autriche, &  M arie de M edicis,  ibid.

Chap. C X V II . Maniéré de faire Le Ru­
bis Balais ,  2 8 9 .

Chap. C X  V III . Maniéré de faire le Sa­
phir Oriental ,  2pO.

Chap. C I X . Maniéré de faire /’ Emeraude 
Orientale,  2 9 1 .

Chap. C X X . M aniéré de faire la Tur- 
cfuoife, 292.

Chap. C X X I. M aniéré de faire la Topa- 
fe  Orientale y 2 9 4.

Chap. C X X 1I. Manière de faire la C ri• 
folitc, 2ÿ  j-,

Chap. C X X I I I .  Autre maniéré de faire 
toutes fortes de Pierres prccieufes beau- 
coup plus dures , 2 9 6 .

Chap. C X X 1V . M aniéré de faire une bel­
le Emeraude, 2980

Chap. C X X V . M aniéré de faire un beau 
Saphir violet, 2-9 9 '

Chap. C X X V I . Autre Saphir violet plus 
enfoncé, $00.

Chap. C X X V I I .  Autre Saphir bleu très- 
beau 30 1.

Chap. C X X V I ÏI . A n n e Saphir très- 
beau , ibid.

Chap. C X X IX . Autre bleu admirable,
302,

Chap. C X X X . Maniéré de faire le Beril 
ou Aigue-marine, 3 ® 3 '



Chap. C X X X I . M ir e  couleur d'Eau-ma­
rine vins enfoncée, *bid. 

Chap. C X X X I I . Maniéré de faire une 
belle Hyacinthe , 3 ° 4 - 

Chap. C X X X 11I. Autre couleur de Hya­
cinthe plus belle,  3 °  S ■ 

Chap. C X X X I V . Autre couleur de Hya­
cinthe Orientale ,  $oG.

Chap. C X X X V . Maniéré défaire un tre;- 
beau Peridor, 3° 7 ’

Chap. C X X X V L  Autre couleur de Péri* 
dor, 3oS.

C hap. C X X X V I L  Des Jargons d Auver­
gne, &  la maniéré de teindre les gris~de- 
linen rouge , 3 ° 9 -

Chap. C X X X V II I . M aniéré de tirer la 
teinture des Jargons &  d’en faire de 
beaux Diamans très-durs , 3 1 1 • 
Préparation du 7 ripoly fulphurè ■ 51 2.

Chap. C X X X I X . ManUre de faire le 
Diam ant, 3 1 4 *

Chap. C X L . M aniéré de faire le Diamant 
d’ Alençon , 3 1

Chap. C X L f .  Maniéré de donner la cou­
leur &  la dureté du vrai D iam ant, aux 
Criftaux &  Diamans d’ Alençon, 3 i 6. 

Chap. C X L I I .  Autre maniéré de lesdur-

cir  ’  • J 1 3 f 8 'Chap. C X L Ï I I .  A-itre manière de les /Jur­
e r  , &  de leur faire jetter autant de feu

que

4 8  T A B L E .
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— que les Diamans d-: vieille Roche , 3 "20.
Chap- C X L I V .  M aniéré de convenir le 

Saphir blanc en vrai D iam ant, 3 2 1 .
Chap. C X L V . Antre maniéré de le con­

vertir en vrai D iam ant, 3 2 5 •
Chap. C X L V I . Antre maniéré de le ton- 

ver tir en vrai Diamant } 3 2 $"■
Fourneau pour fondre &  vitrifier, 32 C,

Fin du premier Volum e.

S E C O N D E  PARTI E.
L i v r e  P r e m i e r .

Chapitre T 'A  Ejfein du contenu en es Lfa
C X L V 1I . U  v re, page r .
Chap. C X L V 11I. Mxniare de.compofer 

la matiere qui fert de bafe à faire les 
Em aux , 4 .

Chap. C X L IX . Em ail blanc comme le 
Lan, G-

Chap. C L . Em ail couleur de Titrquoife, 
page , 8..

Chap. C L I .  Pour faire un très-bel Email 
bleu ,  1 1 .

Chnp. C L IJ . Antre Email bleu , 12 .
Chap. C L I 1I .  Email ver d très-beau , 13 .,
Chap. C L lV .  Autre Ema.l-verd , 1.4- 

C e



* o  ' T  A  B  L  E .
Chap. C L V . -Autre Em ail w r d ,  i  $- 
Chap. C L V I .  Email noir, I 6.
C hap. C L V I I .  A utre Em ail noir, i  8. 
Chap. C L V I I I .  A utre Em ail noir, i  p. 
Chap. C L I X . Em ail couleur de Pourpre, 

p a g e , 2 ®:
Chap. C L X . 'Autre Em ail couleur de 

Pourpre, 2 3 *
Chap. C L X I .  Em ail violet,  24.
Chap, C L X 1I. Em ail de couleur jaune ,

2 5 -
Chap. C L X I I I .  M aniéré de faire une 

M atiere criflalline qui fer t de bafe aux• 
Em aux -rouges,  2 6.

C h a p .C L X IV . Belle préparation de M ag­
nefie fufible,  28» 

Chap. C L X V . Maniéré de faire un Sou• 
fre fixe  , _ 3 ®- 

Chap. C L X V I . Autre Soufre fixe &  in-
combufiible,  3 2*

.Chap. C L X V I Ï .  M aniéré £  extraire P E f  
prit de Saturne,  3 3 *

Chap. C L X V I I I .  Em ail rouge couleur de 
Sang,

Chap. C L X IX . Autre E m ail couleur de 
fang , 3 8*

Chap. C L X X . Autre Email rouge couleur 
de Rubis éclatant,  3 9 ’

Chap. C L X X I . Autre Em ail couleur de 
Rubis Balais > 4 0 .



Chap. C L X X I I .  Autre Em ail couleur de 
rofe pour peindre T Or ,  4 1 .

Chap. C L X X I I I .  Autre Em ail routeur 
de Rofe très-bea# , 4 2 .

Chap. C L X X I V . Autre Em ail conteur de 
Rofe -, 4 4 .

Chap. C L X X V . Autre Em ail éclatant 
couleur d’ Efcarboucle, q 6 .
Calcination de l’ O r , 4 7 ,

Chap. C L X X V J . M aniéré de calciner le 
Cuivre : pour en faire le Vitriol de Ve­
nus fans corroff, 4 8 . 
Difcours de /' Auteur fur le mérite &  les 
vertus de ce V itrio l,  &  de fon efprit , 
page ,  4 9 .

Chap. C L X X V I I .  Maniéré de faire ce 
Vitriol fans corrofif, 3" 3.

Chap. C L X X V I I I .  M anière d’extraire 
ce beau V itr io l, 5'6 '

Chap. C L X X IX . M aniéré de tirer l 'E f-  
prit blanc du Vitriol de Venus,  59, 
Séparation de laTete-morte de ce Vitriol 
pour la teinture du Verre , 6 2 .
Moyen de lui redonner la couleur bleue 
par expoftion, 6  3»

T A B L E .  j-2

C  C i) ■'



T  A  B  L  E.

L I V R E  V I I .

Chapitre T A  Effein du contenu de ce L i-
C L X X X . U  vre ,  65.
Chap. C L X X X I. Fourneau pour Em ail- 

1er &  Peindre , 68.
C hap. C L X X X I  L  M anière d’émailler 

fur l’ Or , 7 °-
Chap. C L X X X I I I . Maniéré d’cmailler 

fu r  L’A rgent, 7  î  •
Chap. C L X X X I V . M aniéré démailler 

fur le Cuivre, 7 5 -
C h a p .C L X X X V . Préparation des Emaux 

pour appliquer fur les métaux ,  7  7.
Chap. C L X X X V L  Préparation des cou­

leurs pour peindre en Em ail, 78 .
Chap. C L X X X V I I .  De la couleur blan­

che, 80.
Chap. C L X X X V I I L  De la couleur noi­

re , S 2. 
Chap. C L X X X IX . De la couleur jaune , 

p a g e , 85.
Chap. C X C . De la couleur bleui', 84. 

Belle préparation d’Em ail bleu pour 
peindre , ibid.

Chap. C X C I . De U couleur rouge ,  85. 
Calcination de l’ Or ,  87.
Rouge couleur de Vermilhn pour pei/i



T  A  B  L E .
dre ,

Chap. C X C I I , M anière de peindre fur

Chapitre T ~ \ EJfein du contenu en ce
C X C I I I . - L '  L iv r e ,  94.
Chap. C X C I V .  Fourneau pour recuire &  

■parfon dre la Porcelaine , Ç)~J.
Chap. C X C V . Belle compojition de terre 

■pour faire la Porcelaine , 1 o c .
Terre /impie pour la Porcelaine , 1 0 2 .

Chap. C X C V I .  Maniéré démailler la 
Porcelaine, 10 3 .

Chap. C X C V 1I- Manière de peindre fur  
la Porcelaine , 10 4.

Chap. C X C V I I I .  Maniéré de dorer Ju r  
la Porcelaine ,  1 0 (5.

Chap. C X C I X . J  titre manière plus belle 
de dorer la Porcelaine , 1 07.

Chap. C C . Préparation de l'huile de L u t  
qui fert a d;rer la Porcelaine, 1 o-S >.

L’E m ail cjo.

L I V R E  V I I I .



54 T A B L E .

L I V R E  I X .

Chapitre F A  EJfein du contenu de ce Z i-  
C C L  vre , i l  2.

Chap. C C I I .  Fourneau pour recuire le 
Verre peint, 1 1  5 .
Sa figure gravée, 1 1  8.

Chap. C C I 1I. Couleur blanche pour pein­
dre fur le Verre, I I p.

Chap. C C I V .  Couleur noire ,  ï 2 i .
Chap. C C V . Couleur jaune , 1 2 2 .
Chap. C C V I .  Couleur bleue, 1 23.  

Préparation des creufet s , 1 2 4 .
Chap. C C V I I .  Couleur rouge ,  12  y.
Chap. C C V I I I .  Couleur de Pourpre, 1 2 7 .
Chap. C C I X . Couleur Verte , 12  S.
Chap. C C X . Des autres couleurs en géné­

ral , 1 30
Chap. C C X I . M aniéré de faire la Ro­

caille , 1 32.
Chap. C C X I I .  M aniéré de peindre fur 

le Verre,  13 4 .
Privilèges de N oblefe accordés aux 
Peintres V itriers, 135-.

Chap. C C X I I I .  M anière de le cuire dans 
le Fourneau après qu’ i l  eft peint,  1 4 s .

Chap. C C X lV .  Autre maniéré de pein­
dre fur le Verre? 2 4 5 .



Chap- C C X V .  M aniéré de dorer fu r  le 
Verre, 14 7

Chap. C C X V I .  Autre maniéré de dorer 
le Verre , 1 4 $*

Chap. C C X V I I .  M aniéré de teindre de 
toutes fortes de couleurs ,le  dedans &  le 
dehors des Globes,  150*

T A B L E .  yj

L I V R E  X.

Chapitre EJfein du contenu en ce
C C X V I I l  U  L iv r e , 1 5 2 .
Chap. C C X 1X. Maniéré de tirer la L a ­

que jaune des Fleurs de Genefi, 15" 3.
Chap. C C X X . M aniéré d’extraire l’E f-  

fence ou teinture du P avot , Iris , Ro- 
fe s , Violettes, &  de toutes fortes d’ Her­
bes vertes,  pour en faire des L âqties des 
•mêmes couleurs ,  1 1 6 .

Chap. C C X X I .  Autre maniéré de tirer 
l’ Effence ou teinture de plu/ieurs Fleurs ,  
&  la couleur verte des Herbes four en 
faire les Laques des mêmes couleurs ,

1 5 9 ,
Chap. C C X X I I .  Préparation four fa i­

re la Laque couleur d’ Ecarlate, 1 6 1 ,
Chap. C C X X I 1I .  M aniéré de tirer la  

couleur d’Ecarlate de la graine de Ker- 
rntsçour faire une très-belle Laque ̂  1 62»



56 T A B L E .
Chap, C C X X I V . Autre moyen plus 

prompt pour tirer la teinture des grains 
de Kerm es,  168.

Chap. C C X X V . Maniéré de tirer la tein­
ture du bots de Brefil,pour en faire une 
belle T.àcjiie , 17 0 .

Chap. C C X X V I .  M anière de tirer la 
teinture de la Garance pour en faire 
une très-belle Laque, 1 7  2;

Chap. C C X X V I I  M anière de faire 
f  Outre-mer de la Pierre d’ A z u r , fon 
épreuve &  fa  calcination , ï  7  3.

Chap C C X X V I I I .  M aniéré de faire 
une Liqueur pour himetter &  broyer la. 
poudre de la pierre d 'A zu r  ,  &  celle de 
la laver, 176,

Chap. C C X X I X . Préparation de la Lef- 
five  douce &  de la forte, pour laver la. 
pierre d’ A zu r  , 18 0 .

Chap. C C X X X . Vaiffeau pour amaffer 
les eaux qui ont fervi à laver la pierre 
d’A z.u r ,  1 8 3 .

Chap. C C X X X I . Manière de faire le 
fort Cim ent, pour mêler avec la pierre 
d 'A z u r  , afin d’en fcparerla couleur , 
p a g e , 184..

Chap. C C X X X I I .  M anière de faire le 
Ciment doux pour même fin ,  18 6 .

Chap. C C X X X I  II. Purification de l’hui­
le de Lin pour ce fujet a 1 S 8.

Chap,



T A B L E .  5 7

Chap. C C X X X 1V . Maniéré d'incorpo­
rer la Poudre d’ A zjtr  avec le Ciment ,  
page 19 0 .

Chap. C C X X X V . Maniéré de tirer la  
couleur d’ Outre-mer d i Ciment , 19 2 .

Chap. C C X X X V I . Moyen de laver les 
Couleurs féparées du Ciment,  1 9 7 .

Chap. C C X X X V I I .  Moyen de couler cet­
te couleur déjà lavce &  purgée , 19  S.

Chap. C C X X X V IIT . Moyen de corriger 
la couleur déjà préparée. 200.

Chap. C C X X X 1X . titre maniéré de 
faire l'Outre-mer,&  de tirer plus promp­
tement fa  couleur. 2 0 1 .

Çhap. C C X L . Autre maniéré de faire 
l’ Outre-mer, 2 0 3 .
Couleur approchante de celle d'Outre-  
mer, 2 0  6.
L e  Lapis fe  peut faire par l 'A r t ,  2 0 7 .

Chap. C C X L l .  M aniéré de faire le bleu 
d'Allemagne, 2 0  S.

L  I  V  R  E  X  I.

Chapitre T \ £ / e ;H  du contenu en ce L i-  
C C L X I I .J lV  vre ,  20 9.
Origine des Perles, leur croiffance &  cel­

le du Bez.oard , 2 j r . 
Chap, C C X L U I .  M anière de faire ür 

D d



f S  T A B L E .
à’ imiter les Perles fines &  Orientales 1 
p a g e , 2 15-
Perles des Philofophes ,  2 i 8.

C h ap . C C X L I V .  Maniéré de faire l’Eau 
mercurielle pour donner l’ eau &  le luf- 
tre aux Perles , 2 1 p.

Chap. C C X L V .  Autre maniéré défaire 
les Perles, 2 2 1 .

Ç hap. C O L L S f l .  Autre manière défaire 
les Perles , 2 2 J .

Çhap. C C X L V I T . Maniéré de blanchir 
les Perles fines , 22  6.

Chap. C C X L V I I I .  Autre moyen de 
blanchir &  dccraffer les Perles fines , 
p a g e , 2 28 .

Çhap. C C X L I X -  M aniéré de faire les 
Perlesfaujfes comme Iss naturelles,229 .

l i v r e  X I I .

Chapitre T A  Effein du contenu en ce 
C C L .  U  L iv r e ,  2 3 2 .

Origine des G laces,& des Miroirs, 234. 
Çhap. C C L I ,  Maniéré d efare les Gla­

ces de M iroirs ,  23 6 ,  
Priv.leges des Manufactures Royales 
des Glaces,  ibid. 
Des M iroirs ronds, 240. 

Qi£iP. Ç C L I I .  M aniéré ch p o lir ,  don-



T A B L E .
tir  &  hiaeler les Glaces de M iioirs , 
p a g e , 24.1.

C hap. C C L Ï I I .  Adaritere de donner le 
Teint aux Glaces d.e M iroirs,  2 4 2 . 

Chap. C C L 1V . Maniéré de faire les M i­
roirs concaves, de convexes ,  &  fpheri- 
appellez. M iroirs Ardents , 244» 

Chap. C  C  L  V . M aniéré de faire les 
M h oirs métalliques, concaves ,  fpheri- 
ques ou Paraboliques, appeliez. M iroirs 
d.’A cier &  ardents , 2 4 7 .

Chap. C L  V I . M aniéré de polir les M i ­
roirs d’A cier  ,  2 y 2 , 
Origine &  effets des M iroirs ardents ,
Pag e ,  2 5 4 ’

Fin du douzième Livre.

T R A I T E ’

DES PIERRES PRECIEUSES.'

Chapitre F \  Es Perles Orientales &  Oc 
I .  J L *  cidentalet,  page 3 »
Perles de différentes couleurs,  y ,
D iv  erfes efpeces de Perles, 6«
M aniéré de contrefaire les Perles ,  7 .  

,Chap. I I .  D u  Diamant &  des Jargons,ÿ, 
D  d i j



f n  T  A  13 L  E :
D u p rix du Diamant, 1 6 ;
Dejfœut du D iam an t,  i l ,
M aniéré dépolir &  détailler le D ia­
m ant, 12 . 
Des Diamans faux. X 5. 
D u  Jargon d’ Auvergne, îbid. 
D u Criflal de Roche ,  1 6. 

C hap. I I I .  D u Rubis d’ O rient,  17 . 
D u  Rubis Spinelle, 1 8. 
D u Rubis Balais ,  19 . 
M aniéré de contrefaire les Pierres de
couleur,  ibid.

Chap- I V . De l’Efcarbouck. 2 1 , 
D u  Grenat ,  ibid.
D e lu Vermeille ou Hiacynte la belle, 
p a g e , 22.
D e l Ametifle d’ Orient ,  23.

Chap. V .  Du Saphir &  de fon prix' ,  24» 
D e l’ Emeraude, Emeraude remarqua­
ble j 2 j: 
D u  Beril ou A iguë marine,  16. 

Chap. V I . D e la Turquoife ,  fes proprié- 
f e z ,  _ 27. 
D e la Crifolite ou Crifopafe ,  2?J 
De la Topafe Orientale &  Occiden­
tale ,  ibid. 
D e l ’ Opale, i f .  
De l’ Oeil de Chat,  . ibid. 

Chap V I I .  D e l’Onix  ,  30- 
D e l 'A g a th e ,  ibid-



ibid.
D e l’ Héliotrope , .
Z)« ou N ép h rétiqu e  , 3 2 .

Chap V I II -  DelaSardoine ou C* rwc.^ d’

£><; /d S a rd o n ix  ,   ̂ - ? - V
D e / *  C a lced o in e  m aie ,

Chap. IX . £>« Cor**/ * / « « « # * > 3 4 - 
D r  ^  

/d Cornaline,  . 3.5 *

L a p is  L az.hU ,  «0* «fc fe 
dO ut remer.

Fin de la T able  des M atieres &  des Cha­
pitres contenus dans ce sd e u ^ o lu m e s
de l’ A rt de la Verrerie &  du Traite des 
Fiertés precieufes.

T A B L  E.



E xtrait du Privilège du Roy,

P A rg race  &  Privilege du R o y  ,  don* 
né à Paris le 1 8- jour de Décembre 

i  6$ 6. fign é , l e  F e v r e  ; 11 eft permis à 
J. Jombert, Libraire à Paris, de faire im­
primer un Livre intitule /’A r t  de la Ver­
rerie , Sec. en tel Volum e Sc caraftere 
qu’il lui plaira, pendant le tems de dou­
ze  années, à commencer du jour qu’il fera 
achevé d’imprimer pour la premiers fois ;  
avec défenfes à toutes perfonnes de quel­
que qualité Sc condition qu’elles foient 
de le  contrefaire, à peine de quinze cens 
livresd ’amende , confifcation des exem­
plaires y 8c de tous dépens ,  dommages 
&  intérêts ;  ainfi qu’il eft plus au long 
porté audit Privilege.

Regifiré fur le L im e de la Communauté 
des Libraires &  Imprimeurs de Paris le 
J C. Janvier  i  69 7.

S ig n é , P . A ü B O U I N ,S in d ic ,
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C A T A L O  GUE
Des Livres qui fe  vendent à Paris chez. 

C l a u d e  J o m b b r t  ,  Libraire 
rue Saint-Jacques , au coin de La rue 
des M athunns à l ’ Image Notre-Dame.

P A ralelle  de l ’ Archîteéture antique a v ec  la  
m oderne fé lo n  les dix principaux A uteurs 

qui ont écrit des cinq O rdres ,  a v ec  les P ied e- 
ftaux pour chaque O rd re  , par M . de C ham b ra/ 
A rchiteéte du R o y ,  le  tout en cen t P lanches ,  
volu m e in-folio ,  fe  vend relie  1 2.. liv .

L ’ A rt  de bien b â tir ,  contenant les P lan s , E lé­
vations &  C oupes de divers B âtim en s, inventés 
par M . le  M uet A rchiteéte du R o y  ; in-folio  ,  
avec plus de 100. P lan ch es 1 liv.

L e s  O eu vres d’Architecture d 'A n toin e le  Pau- 
tre Architeéte du R o y , contenant divers P lans ,  
Profils &  Façades d’ E glife  , P a la is , C h â te a u x , 
F o n ta in es , Portes de V ille  ,  P lafonds ; & c .  de 
l ’invention de l 'A u te u r , in-folio , 60. P l . i f .  liv .

T ra ité  de Perfpeétive pratique , avec des re­
marques fur l ’A rchiteéhire ,  enrichi de Plans &  
E lévations de differens Bâtim ens ,  inventés par 
M . C ourtonne A rchiteéte du R o y  , in-fo l. 1 1 .  1.

M aniéré de delïincr les O rdres d’A rch ited u re  
&  toutes les parties qui en dépend ent, félon  le s  
meilleurs A uteurs ;  par le  fieur B olle ,  G raveur 
du R oy , le  tout en ecû t P lanches , in-fol, 1 j .  1.



A rch itç ftiire  M oderne , ou l’ A r t  de b ien bâcîr 
pour toutes fortes de p erfo n n es , tant pour les 
itwifons des particuliers que pour les P a la is , en­
rich i de près de cent cinquante P lan ches ,  qui 
développent les P lans , Profils &  E lévations de 
foixante différentes diftributions ,  depuis quinze 
pieds dans œ uvre ,  jufqu’à  un Palais de tren te- 
quatre toifes de face , deux volum es , in-quarto , 

grand papier 172.8. _ 30. liv .
__ O n  donnera au P u b lic  l ’année prochaine ,

la fuite de V Arcbiteflure. Moderne ,  où l ’on traitera 
d e  la décoration du dehors &  du dedans des bâti- 
m ens ; de la  M en u ife rie , &  de la  Serrurerie ; des 
di.fercns Efcaliers , &  de la  diftribution &  dé­
coration  des Jardins de propreté ,  le tout enrichi 
de plus de cen t P lan ch es deflinées &  gravées dans 
la  dem iere p erfeâ io n  par les plus liabilcsM aîtres. 
en  deux grands volum es.

L a  S cience des Ingénieu rs dans la  conduite des 
travaux de Fortification &  d’A rchitecture civ ile  , 
où il eft traité de la  PoulTée des terres con tre les 
rev étem en s; de la M écaniqu e des V o û te s ;  du 
détail des M atériaux ; de la conftru&ion des édi­
fices M ilitaires &  civ ils  ; de la  décoration, &  des 
cinq O r d r e s ; &  des differens D e v is  des ouvra­
g es  de Fortification &  a u tre s , par M . Q elidor , 
Profelfeur R o y a l de M athém atiq ue, & c .  Gros in- 
qu.irto grand papier , enrichi de cinquante-quatre 
P lan ch es 1 7 1 9 . ,  i+ . l iv .

—  O n  donnera au P u b lic  la  fuite du raenw 
o u v r a g e , qui aura pour titre t  Architecture H yirau- 
l „ ,n e ,  ou l 'A t t  de con fln iire les Eclufes ,  les 
D ig u es  ,  les Jettées  , les R isb an s, le s  Form es , 
Jes C a n a u x , les P o n ts , & c . a v ec  un recueil très- 
curieux des plus belles M achines executées en 
M 4ncc &  dans le s  P a is  é tra n g e rs ,  qui o n t rap-.

1



3
port à cet ouvrage , par le  m em e A uteur -, le  MM  
en deux volum es il,-quarto grand papier ,  a v ec  plus 
de n o .  P lan ch es très-bien gravées.

Idem. N o uveau cours de M athém atique a 1 ula- 
£e de l ’A rtillerie  &  du G e n ie ;  où l’on applique 
le s  parties les plus utiles de cette S cien ce aux d .t- 
ferens fujets qui peuvent avoir rapport a la guer­
re , volum e in-quarto ,  enrichi de trente-quatre 
P lan ches qui Torrent. _

L a  N o u v e lle  M ecam que ou S tatique de M . 
V a rign o n  des A cadem ies R . D . S . de France■, 
d 'A n gleterre  &  de Pruffe , en  deux volu m es 
in-quarto, a v e c  6 6 . P l. qui lbrtent. . 7 * 3 - »•£ 

R ecu eil des pieces q ui ont rem porte le prix de 
■l’A cadem ie R o y ale  des Sciences depuis leur 
fondation en 17 10 . jufqu’en  1 7 3 1 .  in -q u a r to ^ v a  
grand nom bre de P lan ches qui fortent. i • • 

D a v . Greçorii ^Jlronomiæ Pliyfic* Z? G eom tiu € 
Elem enta eum C»metographià Halliana ,  brevique
tioroloriorum fciotericorum traÛatil.Acctfltrunt Prtfati»

E d ito n s ,  c r  duplex index. 1 .  vol. in-quarto 1 7=- • 
-(Hm 48. T a b ùlii in tr e  incijîs. 2.0. liV.

L a  T h eo rie  de la  M anœ uvre des VaiHeaux re -  
duice en P ra tiq u e , par M . P ito t de 1 A cad ém ie 
R o y a le  des S cien c es ,in -q u a r to , figures 17 3 1 • • • • 
O u v r a g e s  d u  J ie u r  1 r s  o n  J u r é  t e n e u r  

d e  L i v r e s  d e  C o m p t e s .
L a  m aniéré de tenir les L ivres de C o m p te  i  

partie double par débit &  c re d ic ,  par d e p tn le ,  
recette &  reprife ; in  folio.

L ’ Arithm etique pratique &  ra ifo n n èe ,  o u i  o n  
v o it la m aniéré de fe fervir utilem ent des nom ­
bres pour regler toute» fortes de com ptes ,  in -  

quarto. n.~
Id. A b ré gé  de lad. A rith m étiq u e,i n t z . i . l .  i-o.i. 
L a  P ratique gén éra le  &  M éthod iqu e ue*



C h an ges  étrangers pour tous les P a ïs  du moncte ; 
in-quarto. ]jv .

Idem. A b r è g e  defdits C h an ges étrangers , in- 
i . l .  10. f.

Ouvrages de M .  O  z  A N A M de l1 A ca ­
démie Royale des Sciences.

C o u rs de M athém atique qui com prend toutes 
le s  parties de cette S cience les plus utiles à ceux 
qui veulent s’y  perfectionner ,  contenant dis 
traités ,  fijavoir.

L ’Introdu ftion  aux M athém atiques.
L e s  Elem ens d’E uclide expliqués &  démon-; 

très clairem ent.
L ’ Arithm étique dem ontrée d’une m aniéré très- 

facile.
L a  T rigo n om étrie  reftilign c  &  Sphérique,avec 

les tables des Sinus T an gen tes  &  Secantes ,  &  
des L ogarithm es, in -o fla v o fig. 4 . 1.1 0 .  f.

L a  G éom étrie d ivifée en Longim etrie ,  P la- 
n im etrie , &  Stereom etrie.

L a  Fortification reguliere &  irre g u liere ,  offcn-J 
five &  deifenfive.

L a  M echanique S tatiq u e &  H idroftatique.
L a  P erfp eélive  T héo riqu e &  Pratique.
L a  G éograp h ie  &  C ofm ographie.
L a  G n o m o n iq u e, o u  la  S cien ce de faire des 

C adran s folaircs.
L e  tout en cinq volum es in-oda vo  , a v e c  plus 

de deux cens P lanches. ^ o .liv ;
Les R écréations M athém atique &  P h y fîq u e s , 

o ù l ’o n tro u v e plufieurs curiofités u tilesd ’Aritm c- 
tique , de G eom etrie , de M eca n iq u e, d’O ptiquc,' 
& c .  a v ec  un T ra ité  des H orlo ges E lé m e n taires, 
enrichis d’une D iffertation Phyfique fur les Lam ­
pes perpétuelles &  les Phofphores naturels Sc a i-
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ïif ic ie ls ,  a v e c  une explication  des tours de G ib e ­
cière : n ou velle  édition, en quatre v o l. in -otU vv  
1 7 1 5 .  a v e c  z o o . P lan ch es. *-°- JIV-

U fa g e  du C o m p a s  de P roportion ,  explique &  
dém ontré d’une m anière courte &  fa c ile , a v e c  nre 
T ra ité  de la  D ivifio n  des cham ps ,  n ou velle  e d i '  
tion ,  in-oHavo', figures. _ 1 - 1,v-

Les E le  mens d’Euclide ,  expliques d une m a­
nière fa c ile , a v ec  l'ufoge de chaque propofit-ion *  
p a r le  P e re  D efch a lles  ,  nouvelle editjon 1 7 3 1 -  
in-do»?' > aveefigures.- 3-  1" r-

, M eth od e facile  pour A rpenter &  M efu rer tou­
tes fortes de fuperficies, &  pour toifer exaftem enir 
les vuidanges des terres ,  la M açonnerie &  tous- 
les autres corps a v e c  le  to ifé  des bois de C h a r­
pente , i» a v ec  figures. r .  1. 10. i.

M ethod e pour le ver les P lans &  le s  C a r te s  
d éterre  &  de m er, fans inftrum ens &  a v ec  les; 
inftrum ens ,  iii-dou^eiigures.. 1..I1V-

M ém oires pour l'attaque &  la  deffenfe dune- 
place , par M . G o u lo n ,  a v ec  la  relation du fiegff 
d e là  V ille  d 'A th  , &  les M ém oires de M-. de' 
V a u b a n , intitulés le  D ire d e u r  des Fortifications,, 
iii-oflrtvo aveefigu res , la  H a y e  173°- 4 - l>v. ro . (.

R ecu eil d 'E m blèm es ,  D e v ifc s , M édaillés &  
C h iffres fim ples ,  doubles , triples &  fleuronnés* 
pour tous les nom s im aginables ; enrichi des te ­
nants , fuports &  cim iers fervans aux orn e m e n t 
des Arm es , par M . V e r r ie ii , G raveu r du R o y  *  
in-c&uvo rem pli de figu res, n ou velle  édition. 6 . 1.-

Les R é g lé s  du D clle in  8c du Lavis pour l’ A r -  
eh iteftu re C iv ile  &  M ilitaire ,&  pour leurs Plans,, 
Profils &  E lévations , par M1.  B uchotte ,• I n g é ­
nieur d u  R o y  ,  in-o(l«vo a v e c  figures, f . l .  10. t.

L a  T h  c ç î ie  de la M anœ uvre ^cs V aifleau»  cyw
A»iijj
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co n tien t plufieurs problèm es curieux &  utiles fut 
le s  vents , le m ouvem ent d’un V a iffea u ,  & c . par 
le  C h ev a lier  Renaud ,  in-ofU vo  a v ec  figures,3. L

N o u v elle  M ethod e facile  &  abregée pour re- 
duire les routes de N a vig atio n  par les T ab les  de 
L o xo d ro m ie ,  calculées en  lieues de F ra n c e , par 
M . le  M are H ydrographe du R o y ,i» -8 °. 4.1.1 0 .f.

D e s  com m unes m efures , des Q uantités L it­
téra les  , &  des R acin es com m unes ; O u v rage 
pour perfectionner l ’A lg e b re  ,  par M . T an egu y 
l e  F eb vre , in-ofia vo. 3. ÜV.

L a  G nom onique univerfelle ,  ou la Science de 
faire des Cadrans folaires fur toutes fortes de fur- 
faces im aginables, par M .l'A b b cIlich er ,jn -o c7<i®o 
enrichi de cinquante P lan ches. 4. 1. 10. H

T ra ité  d’ H o rlo giograp h ie,  contenant différen­
tes  m aniérés de tracer les cadrans fur toutes for­
tes de P lans par le  R . P . de Sainte M arie M ag- 
delaine , F e u i lla n t ,  i  n -otU vo ,  enrichi de 7 1 . 
P lan ch es. 4 . liv .

Ouvrages du Sieur A . B  o  s s E  Graveur 
du Roy.

Leçons de G co m etrie  &  de PerfpeifhVe don­
nées dans F  A cad em ie de P ein tu re , in-oflavo  , 
rem pli de figures gravées par l ’ A uteur.

M aniéré de pratiquer la  P erfpe& ive par le  p e­
tit  pied com m e la  G eom etrie. in o d a v o  deux v o l. 
rem plis de figures.

L e  P ein tre  aifujetti aux réglés de fon A r t ,  in- 

tü a v o . 1. l iv .  4. f.
M aniéré de graver à l ’E au -forte &  au Burin ,  

de faire les vernis durs &  m ois ,  a v ec  la  maniéré 
d’ im prim er en taille  douce , &  de conftruire les 
P reffes , in  o fU v o  a v ec  figures. 3 . 1. 10. f.

L a  pratique du T ra it  gour la  coupe 4ÿ,s P ie r ;



rcs en l ’A r c h ite â u r e ,  in o fla v o  enrichi de 11 7 . 
Planches.

M aniéré un iverfelie  pour placer l ’E ffieu &  
tracer les heures des Cadrans folaires ,  in-ottava  

rem pli défigu rés. 3* *îv - IO-
L ivre  de figures pour apprendre à.d sflin erfan s 

M a îtr e , le  p o rtra it,  la  figure &  le  paifage le  
tout en près de cent P lanches ,  in-quarto. 5. liv-' 

Les proportions du corps hum ain d’après l ’A n ­
tique en 1 6 .  P lanches , in-fei\e ,  b roché. 1 .  liv .

R ecu eil de diverfes Eftam pes gravées par B olle , 
le  tout en v in gt grandes P lan ch es in-folio  b ro­
ché. . , ,5- 

Les P ortraits de la fam ille de G o n a y  3 le  tout 
en plus de cen t P lanches gravées par C .  D uflos 
&  autres M a ître s , in-quarto  broché. 10 . liv .

R ecu eil d’ Eftam pes , reprefentant le s  to u r- 
mens que l ’on faifoit fouffrir aux C h rétien s dans 
les perfeeutions ,  en quarante-cinq Planches gra­
vées par A .  T e m p e fte ,  in-quarto  broché. 4 - liv .

L ’ A rt  de la  V e r r e r ie ,  ou I’ A rt  de faire le  V e r ­
re , le  C r i f t a l ,  l ’E m ail &  la  P orcelain e ; ou i l  
eft traité des différentes couleurs dont on fe fert 
pour peindre en E m ail &  fur le  V erre  , &  de la 
m anière de contrefaire le  D iam ant &  les P ie r­
reries ,  derniere éd itio n , augm entée d’un T ra ité  
des Pierres P re c ie u ie s , z. v o l. i n - n .  5 . liv .'

T ra ité  du M ouvem ent des eaux &  des autres 
corps flu id es, par M . M ariotte de l ’ A cad cm ie 
R o y ale  des Sciences ,  n ou velle  édition augm en­
tée  des réglés pour les jets  d’eau ,  in-dou^e,  
figures. 3 . liv .

T ra ité  du Jau geage ,  ou le  Jau geage réduit à 
des principes purem ent G eom etriques &  à une 
M éthode courte &  facile  ,  i n - i o * figures 

A i i i j
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I 7 i8 .  en parchem in. *• Iïv . 4. C
N o u veau  fyftem e fur le m o u v e m e n t, par M.. 

G am a ch e s  , in-dou^e brochc. 1. liv . 4. f.
ElTai d 'O p tiqu e fur la  G radation de la  lum ière, 

par M . B ougue’r  H ydrographe du R o y ,  i»  1 1 .  
figures 17 z y .  _ liv .

P ratique de la  G éo m étrie  fur le  p ap ier, &  
fur le  terrein, par Sebaftien le  C le r c  ; a v ec  6 0. 
p l. gravées par le  inême,<n-</oH£e. 3. liv .

L e s  O eu v res  de M athém atiques , du P . P a r­
tie s  , qui traitent des éleinens de G eom etrie  , 
rfu M ou vem ent lo c a l ,  de la  M ecaniqu e ou S ta­
tiq u e ,  & c .  in  dou’ye ,  figures. 3. liv .

O bservations curieufes fur tou tes le s  parties 
de la  P hyfiq uc ,  extraites &  recueillies des m eil­
leurs M ém o ires, 3 . v o l . i n - 12 . ÿ .  liv .

Secrets &  Reinedes éprouvés ,  dont les prépa­
rations ont été faites au L o u vre  par l’ordre du 
R o y  , a v ec  les P refervatifs  &  Rem edes univer- 
fe ls , tirés des A nim au x , des V ég étau x  &  des M i­
néraux ; derniere édition augm entée d’un rem e- 
d e  Ipecifique pour la guérifon  des m aladies V en e- 
ricnnes , in-don^e. 3 . liv.

R em ed es choifis &  éprouvés pour toutes fortes 
d e  m aladies,par M . le  B reton  M edecin ,in-i z .z .  I.

T ab leau  des M a la d ie s , où l’on découvre leurs 
lignes &  leurs évenem ens ,  a v ec  les rem edes qui 
leurs font propres ,  traduit de Lom msus ,  i n - i z .

T ra ité  de la G o û te  , 011 l’ A r t  de connoitre les 
Vrais principes de cette m aladie &  des autres , Sc 
!a  m anière de le s  guérir ,  par M . l’ A bb é A ignan, 
Ia-Jou^c. i -  liv- io - f-

I . ’A p p a re il c o m m o d e , en faveur des garçons 
C h iru rg ie n s ,  par M . le  C le r c  M edècin du R o y  , 
»n 1 1 .  a v ec  48. planches. 1 .  liv . 10, f.

Secrets c o n cern a n t les A rcs &  M étiers3a v e c le
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T ein tu rier P a r fa it ,  ou l ’ A rt  de teindre les S o y e Ç  
Laines ,  F ils ,  & c . &  de m ettre en couleur 1 U s  *
T Y v o ir e , le  V e r r e ,  & c . 4 - v o l. in -1 1 . x 7 1 5 • 1 °

---- Idem, en deux v o l. in - i l .  N a n cy . _ 6 . llV.
—  Idem, en  un volum e fans le  T einturier 

% J S. liv .I n-douze. J
—  L e teinturier P a r fa it ,  & c . feparem ent,  ̂ 1.

v o l. in-douze. ,  ̂' 1 "
Inftruftions pour drefTer le s  Procédures des 

P rocès c iv i ls ,  conform ém ent à  l ’ O rd o n n a n ce , 

par J .  M . R icard  ,  in-dou^e, , ’ i  r ° \  
T ra ité  du droit des E voques fur les R é g u lie rs ,

‘ “ u c à i o d e  facile pour apprendre M o i r e  de 
F rance ,  a v ec  une idée gen era le  des S cien ce^ ,

R echerches hiftoriques &  G én éalogiques des 
C h eva liers  de l’ O rd re  du S . E & r i t ,  contenant 
les noms ,  q u alités ,  arm es &  blafons ,  des C o m ­
m andeurs, O fficiers &  C h eva liers  de ce t  O rd re  

deux v o l. in-douze. ‘ T ’
H ifto ire d'Erafm e ,  fa v ie  ,  fa mort_ &  fa 

R e lig io n , a v ec  la  C ritiq u e  de fon A p olo g ie

^ C ic e r o n  de la  N ature des D ieu x  , Latin  &  
F rançois,avec des N o tes  cru.ques &  h.ftoriques, 
par M . l’A b b é  le  MaiTon , 3, v o l.  . n - d ^ e . 6 .  l iv .

Maçriflris Scholarum m firio n m  ,  de rauone D,fcend. 
C  Docendi. à R. P. ÿ o ^ n c y .S .  J .  in - r * .  r .1, r o X  

R èg les  d e là  P oefie  Francoifc ,  a v ec  «fes Ob» 
fervations critiques fur les réglés de la  Verfifica- 
tion Françoife qui font a la  fin d e  la  M éthod e 
Latine de P o r t - R o y a l,  par M . de C k a b n s  ,

1 2■ l l V .  1 0 . 1 .

“ N ouveaux S y fté m e s ,  ou N o u veau x Plans de 
M éth o d e,  q u i m arquent une route nouvelle
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Ccrraine pour parvenir en peu de rems à la  cofl- 
noillance des L a n gu es, des Sciences &  des beaux 
A rts  , par M . de V alian ge ,  4- v o l. i n - n .  10. I.

D e  la S cience qui eft en D ieu  ; ouvrage de 
M etaphifique,avec une DilTertation de M . C ro u -  
faz  ,  &  une Lettre fur l ’Etude , &  l ’ U fage de la 
R h éto riqu e ,  in-dou^e. i .  liv . 10. f.

N o uveau R ecu eil de Fables d’Efope , a v ec  un 
quatrain à la  tête  de chaque Fable &  une m orale 
en quatre vers à la  f in , &  des figures pour 
chaque Fable , in-dou^e 1 73 1. z .  liv . 1 o . f.

R elation  de divers v o ya g es  faits dans l’ A friqu e, 
l ’ A m eriq ue &  aux Indes O ccid en ta les ,  par 
G ran d -P ierre  , in-dow^t. 1 .  l iv .  10 . f.

L a  M edecine S ta tiq u e , ou l’A r t d e f e  confer- 
v e r  la S an té par la  tranfpiration ,  traduit du L a ­
tin  de Sanftorius ,  in-Jti'xe. i .  l iv . 4. f.

L e sC le fs  de la  P hilofophie S p a g y riq u e , qui 
introduifent à la  connoiffance des opérations de 
c e t  A rt  dans les m ixtes des trois genres ,  par M ; 
le  B reton  M edecin ,  in -fii^ e. 1 .  liv . lô .  fi

T ra ité  des A b e ille s  ,  où l’on  v o it la  m anière 
d e  les é leve r &  d’en tirer du profit,in-fei^e. 1. l.if.ï. 

R etra ite de quatre jours pour des filles en 
com m unauté ,  in-fei^e. 1. liv .

Ajjortijjement de differens Livres , tant de 
Paris que des Pais étrangers.

. N o u v ea u  T ra ité  fur la  coupe des P ierres ,  où 
p ar une M ethode courte &  facile on peut aifém ent 
le  perfectionner en cette  S cien ce ,  par M . de la 
R u é  A rc h ite fté  du R o y ,  in-fol. grand papier ,  de 
l'im prim erie Royale , enrichi de près de So. P la n ­
ches. 36. liv .

L ’ A rt  de tourner e n p erfed io n  le  B ois ,  l ’ O s ,  
l ’ Y  voire , le  F e r ,  & c .  &  de faire toutes fortes
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d’ouvrages au  T o u r  , par le P. P lum ier , M in i­
m e, in-fal.a v e c  plus de 70. P lanches. _ 1 8 .1.

L ’A rc  des A rm ées N a v a le s,ou T ra ité  des é v o ­
lutions N a v a le s ,  par le  P .  H oite  : in  fo l. avec plus 
de So. P lanche ,  L y o n . l ' v -

La Sic ilia  di F. Partit* ,  dtjcrita con M eia g lie , erif- 
titmpata con aggium a da Leonardo ^ g o jlin i ,  in  fo lio ,, 
enrichi dé plus de 1 5 0 . Planches , L y o n  ,  14? 1» 

Inftruftions générales pour les T eintu res ,  i n i  

f o l i o ,  Paris
D i& ion n aire de la  L angue Françoife ancienne 

&  m oderne , avec plufîeurs additions d eju rifp ru - 
dence &  de M athém atique ,  par P .  R ic h e le t , 3. 
v o l. in fo l ,  L y o n  1 7 1 8 . 60. liv .

Hiftoria Plantarum Qxonienlil,  WMwr* J .  Morijjan, 
in -ftl. trois v o l. enrichis de plus de deux cens 
P la n c h e s ,  O xonie.

C hrifl. Wolfii E lim tnta M d th ef os uhiver]* ,  tom . 
Prim . qui Aritlimciicam  ,  Geomttriam ,  trigononfe- 
triam Z? A  nalyfim cen iiw t.ed it. nova, in-quarto, Gc- 

W M  I 7 U *  . , _  l i - h v .
C om m entaire fur la  G éom étrie  de D e tca rtc s , 

par le P . R abuel de la C om pagnie de Jefus ,  <»- 
q u a n t ,  a v ec  beaucoup de figures. _ 1 ; . liv .

O eu v res de P h yfiq u e &  de M ecam que de M rs. 
C .  &  P .  Perrault des A cadem ies R . des Scien ­
ces &  Françoife ,  deux v o l. iu -quarto remplis de 
figures ,  Am fterdam  1 7 1 s - , . 10 . liv-

T ra ité  com plet de la  N a vigatio n  ,  contenant 
le s  pratiques de G éom étrie  neceilaires a un P i­
lo te  ; un T ra ité  de la  S p h è re , les T ab les  Ephe- 
m erides du m ouvem ent du S o le il , & c . par M . 
Bouguer H ydrographe du R o y  ,  in-quarto  a v ec  

figures. '  , I0 - 1,v‘
T a b d *  Aflronomice à M i l .  d « U  H ire ,  in-q uarto , 

ta r if . 1 7 1 7 .
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T ra ite  d’A lg èb re  ,  ou principes généraux pour 

refoudre les queftions de M athém atique ,  par M . 
R o lle  ,  in-quarto. 7 - 1*V. 10. f.
--  Idem. Rem arques touchant le  Problèm e

général des T a n g e n te s, 1/1-4“ - broché. 1. 10. f.
Jraflatus de Quadratura curbanm  , in-quarto  

broché.
• > N o u v e l l e  approximation de la  Quadrature du 
C e r c le  , in-quarto brochure.

E xp lic a tio n ' dcl M e ^ o  ritrovato pur ricuperare le 
N a v i. in-quarto a v ec  figures , broché. 2. liv .

M éthod e pour faire un infinité de defleins d if- 
ferens a v ec  des carreaux m i parties de deux cou­
leurs ,  par le  P .  D o ü at C arm e ,  in-quarto avec fi­
gures. 6 ’

Frid. U ofm anni,  Medicina rationalis Sjflem atic* ,  

in -q u a rto ,ren etiis  1 7 J ° . cinq v o l. _ 30. liv .
T ra ité  d’ Arithm étique T h e o r i-Pratique en fa 

plus grande perfection , par M . Parent de l ’A c a ­
dém ie R oyale des Sciences, in  oflavo 5. liv . 10. f.

— Idem. L a  G eom etrie T h eo ri-P ra tiq u e d e- 
m ontrée dans un ordre tout nouveau , enrichie 
d e  quantité de découvertes de l ’A u teu r ,  in o B a y a  

a v ec  beaucoup de figures. 5. liv .
T ra ité  des forces m ouvantes pour la pratique 

des A rts  &  M étiers ,  avec une explication de 
v in g t nouvelles m achines trè s-u tile s ,p a r M . de 
C am u s,le  tout orné dé figurés ,  i«-8o. Paris. 6. 1.

P ratique de la  G u e r r e ,  où il eft traité de l’ A r­
tillerie  ,  des M ines , &  des Sappes ;  du M ortier ,  
du  C an o n  &  des Bom bes ,  avec un T ra ité  des 
feux  d 'Artifice ,  par le  lieur M althus , in -o ü a v o , 
a v e c  figures. 4 - 1. 10 . f.

D efcription  &  ufage des G lo b es C e le fte  &  
T erreftre  qui font à M arly  ,  par M . de la  H ired e  
l ’A cadem ic R . des S .  in-ottavo.~ 2. liv .














